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Le livre de 81. Dottiii renferme tout ce que nous 
savons de la langue gauloise, c'est-à-dire de la langue 
parlée dans la Gaule, il y a deux mille ans, par les 
peuples qui s'appelaient les Gaulois. 

Ce que nous savons de celte langue est malheureu- 
sement fort peu de chose : quelques mots, conservbs 
par les Anciens ; beaucoup de noms propres, dont le 
sens est souvent douteux ; un lot assez restreint d'in- 
scriptions, plus faciles à déchiffrer qu'a traduire. Si 
le vocabulaire ne nous est point inconiiu, la structure 
de la langue, qui est l'essentiel, nous échappe' B peu 
près complètement. Ce livre, si copieux soit-il, n'est 
donc qii'un monument d'attente en vue d'un avenir 
qu'on a le droit d'espérer. 

Je dis qu'on a le droit d'espérer un avenir qui nous 
fera connaître, de ln langue gauloise, beaucoup de ce que 

3 nous ignorons. La manière dont nous avons appris ce 
que nous savons d'elle est, en effet, une très sûre gat8an- 
tie que des faits nouveaux et importants viendront, 
à très bref délai, satisfaire no lre curiosité scientifique. 
Regardez, dans le livre de M. Dottin, l'igiiorance en 
laquelle, au xvre siècle, on vivail de la langue gau- 
loise ; l'étonnement dans lequel, il y a moins d'un 
siècle, la découverte des premières inscriptions cel- 
tiques plongea nos-plus anciens maîtres; la surprise 



et la joie à moitié délirante où nous mit, il y a moins 
de vingt-cinq ans, le calendrier de Coligny ; la stu- 
peur avec laquelle on accueillit, quelques années 
après, la tablette magique de Hom, la première 
inscription renfermant quelques phrases en langue 
celtique. Si le livre de M. Dottin avait été composé 
en 4880, il n'eut pas eu vingt pages. Il  en a plus de 
deux cents, dont pas une n'est inutile. L'enrichisse- 
ment rapide de nos connaissances nous fait présager 
de très glorieux lendemains. On peut dire que ce livre 
travaille surtout pour annoncer et hâter l'avenir. 

Voilà pourquoi nous avons été heureux que 
M. Dottin consacrât ilne très longue partie de son 
livre à des études historiques sur l'érudition ès lettres 
celtiques. D'abord, l'histoire de cette érudition est un 
chapitre de l'humanisme, de l'esprit scientifique, ou, 
plutôt, de l'acheminement progressif de l'esprit vers 
des concliisions scientifiques, et rien de ce qui touche 
aux efforts intellectuels de nos ancêtres ne doit nous 
être indifférent. Puis, M. Dottin nous montre les 
erreurs qu'on a commises dans la méthode ou dans les 
conclusions, et connaître des erreurs c'est se rappro- 
cher de la vérité. Enfin, il y a pour nous un encou- 
ragement à constater tout ce que l'on ignorait il y a 
cent ans, à mettre en regard tout ce qu'on sait 
aujourd'hui : il résulte beaucoup de réconfort de ces 
chapitres rétrospectifs, et, même eri matière scienti- 
fique, l'espérance est un gage de progrès. 

Nous savons gré à M. Dottin de n'avoir point été 
méprisant à l'endroit des modestes ou audacieux cher- 



cheurs qui, dans les temps passés, ont émis sur la 
langue celtique tant d'étranges hppolhèses. Leurs 
besognes n'ont pas été inutiles ; elles ont attiré le 
monde savant vers les questions de nos origines linguis- 
tiques ; et à travers mille erreurs il reste toujours 
une part de vérité. Plus nous saurons sur la Gaule 
d'autrefois, plus nous serons indulgents pour  les ini- 
tiateurs, depuis Ramus jusqu'à Le Brigant, et il n'est 
pas jusqu'au faussaire Anniiis de Viterbe qu'il faille 
se garder de négliger : je suis convaincu, pour ma 
part. qu'il a eu sous les yetis des doc~\inents, en par- 
ticulier des sclioliastes, qui nous nianqiient et qui 
auraient ilne valeur réelle. Raiiius, tout 'différent de 
lui, est la droiture, la conscience, la sécurité même ; 
et il n'allègue rien, sur les Gaulois, qui ne soit dans 
les testes ; celui-ci est un modèle, du genre de Tille- . 
mont, et dont l'exemple est toujours à méditer. Le 
Brigant est, lui, le type de la Iiardiesse, j'ose dire de 
l'imprudence presque démesurée dans l'hypotlièse, le 
type de la demi-science appliquée aux plus déconcer- 
tanles visions ; et cependant, tout n'es1 point ridicule . 
chèz lui, par exemple dans sa prétention à voir en son 
nom de Le Brigant la survivance d'une pop.ulation 

, maîtresse de tout l'Occident : car, précisément, le radi- 
cal brig- est un des radicaux les plus universellement 
répandus dans cet Occident au troisième millénaire 
avant le temps actuel ; il est, ce radical, une des 
preuves les plus nettes qu'une seule et même langue 
&ait parlée entre les Sierras et le Danube, les Apen- 
nins et la mer d'Écosse, et il y a une intuition de 



l'avenir .scientifique dans les élucubrations de Le Bri- 
gaiit. Je cite à dessein ces trois noms comme repré- 
sentant chaciin une modalité de la vie scientifique 
d'autrefois : le pastiche, la conscience, l'imagination. 

Malgré les n~oissons qui nous altendent, il est cer- 
tain qüe la langue gaiiloise demeurera éternellement 
iine sacrifiée dalis la science des langiies d'autrefois. , 
If nous manquera toujours, pour la connaître, ce que 
noris savons des langues ses contemporaines, le lalin 
ou le grec, il nous manqirera la littérature, poétique 
ou en prose, c'est-à-dire ce qui nous aiderait le mieux 
a apprécier sa structiire profonde, sa valeur intellec- 
tiielle, son rôle comme instrument de l'esprit humain. 
Les plus longs docriments que nous pouvons espérer 

. d'elle ne seront jamais que des dociiments épigra- 
phiques, statistiques, testes jiiridiqries, graffiti popu- 
laires. 

'Victime, la langue gauloise le restera donc. Sous 
serons tentés toujours de méconnaître les services 

- qu'elle 'a rendus à la civilisation. 
Je dis services et civilisation, non pas parce que 

j)dcris sur terre qui fut gauloise, non pas par chauvi- 
nisme rétrospectif, mais par conviction absolut?. C'est 
être maiivais savant et piètre historien que de juger 
les choses d'autrefois uniquement d'après ce qui nous 
reste d'elles, il faut voir aussi leur place dans le 
monde, il faut, si hardie que soit celte expression, il 
faut deviner ce qu'elles ont valu, je dis deviner par la 
réflexion. Voici une langue, la langue gauloise, dont 



1 X 

le domaine a été presque aussi étendu que celui du 
laiin 011 que c e h i  di1 grec. Elle a été parlée du pied 
des monts Grampians jusqu'au sommet des'Apennins, 
des bords de 1'Eibe aux bords clu Dariirbe; on l'a 
comprise prés du Bosphore et sur l'Ida de Phrygie : 
et vous ne voulez pas croire que- cette langue a joué 
dans l'hisloire di1 monde un rôle à peine inférieur ail 

,rôle du latin e t  du grec, elle qui n servi de lien et de 
communion aux pensbes et  au commercede près de cent 
millions d7homnies? - Oui ; mais il ne nous reste rien 
d'elle. - Disant cela, voui dites une double injustice. 
D'abord vous transformez en motif de condamnation 
le résullat d'un, hasard. E t  ensuite vous oubliez que 
si elle n'a rien laissé, ce n'est pas parce qu'elle n'a 
point produit. Je le répète avec tristesse et colere : 
rniskrables sont les historiens qui ne comprcnnenl ,le 
passé que par les restes de ce passé : ils le tuent, si je 
peux dire, une seconde fois. La langue gauloise a eu 
le grand tort, qu'elle a partagé avec l'indo-européen 
primitif, - de ne pas être une langue &rite ; les Celtes 
trouvaient plus beau, plus noble, plus pieux, de parler, 
d'entendre et  de se souvenir. Ce n'est pas à dire qii'ils 
ne parlassent pas fort bien. Les langues seiilemenl 
parlées ont parfois, me disait NI. Meillet, des beaulés 
supérieures qui manquent aux langues écrites. Toutes 
les formes de la littérature étaient représentées chez 
les Gaulois : la rhétorique, où excellaienl tous l k r s  
chefs de guerre ; les ep0p6es cosmogoniques, histo- 
riques ou éthiqiies, con~posées par les druides ; 'les 
poésies lyriques ou les chants satiriques des bardes: 



Je vous assure qu'il y avait chez eus l'équivalent de 
l'Iliade ou de la.Genése, des Atellanes ou des odes de 
Pindare. Je vous assure que celte littérature était aussi 
riclie, plus riclie même, que celle de Rome avant 
Ennius. La langue gaiiloise rendait beaucoup a ceux 
qui s'en, servaient. * 

Tout cela a disparu pour toujours. Aucun historien 
de l'avenir n'en connaitra jamais rien. Un des plus 
nobles chapitres de l'esprit humain nous sera élernel- 
lement caché. 

Je  ne pardonne point ii Rome el. a César d'avoir 
été la cause de ce meurtre intellectuel, venant après 
d'autres meurtres. Hé quoi ! Cliarleiilagiie a eii la 
pensée de noter les chants populaires des Frajics ; el 
persoiiiie dans 17Enlpire romairi n'a eii l'idke de trans- 
crire des poèmes cle druides ou des stroplies cle 

, bardes'? Comment était donc faite l'intelligence de ces 
rnaitres clu monde, s'ils n'ont pas vu  la beaiité de ces 
œuvres de vaincus, s'ils n'on1 pas compris le devoir 
de les conserver? Rien ne fait inieus sentir I'in- 
croyable peti Lesse morale du grand Empire romain, 
que le dédain des pensées et des lettres qui ne venaient 
pas d'eux-mêmes ou de la Grèce. 1)ébarrassons-nous, . 
une fois pour toules,. de notre admiration convenue 
pour les fornies impériales du passé, somptueux 
édifices qui ne sont que des façades, enveloppant sur- 
tout des cadavres d'hcimmes e t  des souffrances de 
patries. 

Noire regrel, de la disparition Cie celte langue, est 



d'autant Plus grand qu'elle n'a pas été seulement 
une langue, c'est-à-dire l'instrument d'une civilisalion 
collective, mais qu'elle a été aussi, dans .l'histoire 
générale de l'Europe, une langue màîtresse et primor- 
diale. Ne cgoyez pas que je veuille, à la manière d'un 
Le Brigant ou d'un La Tour d'Auvergne, voir en elle 
la langue universelle de l'Ancien Monde, ancêtre ou 
aïeclle .de toutes les autres; mais cependant il faut 
regarder ce qui a été. 

Ce qiii a 5115, c'est, je le répète, que la moitié de 
l'Europe, au moins, entre 400 et 450 avant notre ère, 
a parlé le gaulois. C'est, ensuite, que le gaulois se 
rattaclie étroitement. à la forme la plus ancienne' de- 
]:unité linguistique de l'Europe. Voici du moiris ce 
que, depuis près de trente ans, j'ai cominencé à 

penser de l'histoire du gaulois, et ce que j'en pense 
toujours. 

Lorsque l'unité indo-européenne, ou, ce qui vaut 
mieux, lorsque l'unité européenne fut brisée, il resta . 

toujours, maîtresse de tout l'occident, l'unité ita!o- 
celtique, c'est-à-dire une langue parlée en Gaule, en 
Italie, en Espagne, dans les Iles Britanniques, dans la 
vallée du Danube, même dans la Basse-Allemagne 
au moins jusqu'à l'Elbe. E t  c'est cette unité dont les' 
Anciens ont conservé un vague souvenir en parlant 
des temps (( ligures 1) qui, ont-ils dit, embrassaient tout , 
l'Occident. 

Puis, un beau jour, et pas très loin de l'an mille 
avant notre ère, cette unit6 italo-celtique s'est décom- 
posée à son tour. Il  y a eu d'un côté la langue italiote et 
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de l'autre la langue gauloise. Ii n'est guère de linguiste, 
aujourd'hui, qui n'admetk de profondes ressemblances 
enive le gaulois et ies langues de l'llalie, ressern bbnces 
qui dénotent une parenté originelie, tout ainsi que les 
similitudes entre les différentes langues romanes 
décèlent une commune origine latine. 

Ceib  parenilé, ceüe ascendance unique expiiyne 
pourqiioi tant d e  mots celtiques, voire de formes grain- 
maticales, se retrouvent en latin et en osco-ombrien ; 
et M. Dottin, après avoir accepté hiiles les ana- 

logies qu'on avait autrefois signalées, a en le mérite, 
dans ce livre, d'en observer de nouvelies. d'ai étk. 
heureux en particulier de le  voir noter, encore qu'avec 
une nécessaire timidité, mrlairnes correspondances dp 
celtique plus forles avec l'osco-ombrien qu'avec le 
k h  : et cela est naturel, cap le latin, plus proche de 
la mer, plus en contact avec des allogènes, a dû évo- 
luer plus vite que l'ombrien des Apennins. 

Le gaulois de son côté a da$, dans a s  régions 
lointaines de l'Europe où arrivaient si peu de mar- 
chands, l e  gaulois ,a dii évoluer moins vite erilcore que 
b s  langues italioks, demeurer beaumup plus voi- 
s in  de l%alo-eeltique ou du ligure primitif, et, par- 
&nt, de lkwopéen originel. C'est du  moins oe que je 
pense. 

P a r  comkquenk, entre la langue dite ligure et la 
langue gauloise, je n'admets pas plus de divergeme 
essen lielle qu'entre le latin de Gndgoire de Tours et 
le français des Serments de Strasbourg. Faire 'des 
Ligures l'opposé des Celtes est pour moi la négation 





Voilà pourquoi le livre de M. 'Dottin vient à son 
heure. Voilà pourquoi, si spécial qu'il paraisse, il 
touche à tous les problèmes de notre histoire primi- 
tive. Voilà pourquoi, du sol français où il a ses 
racines, i l  peut étendre son influence sur toutes 'les 
nations qui, aujourd'hui encore, se réclament du nom 
de l'Europe. 

45 août 1918. 



XVI A VAXT-PROPOS 

Ces noms et ces niots ne sont pas, sans doute, tous 
d'origine cellique ; ils doivent être mélangés d'élé- 
iilents divers empruntés aux peuples qui ont pré- 
cédé les Celtes dans notre pays, ou avec lesqiiels les 
Celtes ont été en contact. De ces peuples nous ne 
savons que peu de chose, et, comme nous ignorons 
presque complètement leurs langues l ,  leur apport 
linguistique n'a pli être précisé. D'autre part ,  l'absorp- 
tiori par la langue latine des éléments du gaulois 
qu'elle a pu assiniiler e l  que les langues celtiqiies des 
Iles Britanniques n'on1 point conservés empêche de 
reconnaître la nalionalilé celtic~iie des mots qui 
appartenaient sans doute a la langue gauloise, niais 
qiie noiis n'avons aiicun clroit d'admettre dans iin 
glossaire gaulois lant que les moyens de déterminer 
leur origine nous feront défaut. I l  y a donc, dans le 
glossaire qui termine ce livre, des niots qui ne sont 
pas celtiques et il y manque des mots dont la qualité 
celtique n'a pi1 être recoilniie. 

Malgré l'effort que j'ai Fait pour .admettre le moins 
possible de fornies hypothétiques, je ne dois pas 
dissiniuler ail lecteiir que notre science di1 gaulois est 
fondée, pour la plus grande part, sur des étymologies, 
toiijours disciitables, de noms propres. 

La première partie de ce livre, outre l'hisloire de 

mule pas que si,  pour les noms de  lieux, il ne peut y avoir doute 
sur  la provenance, la présence en Gaule de tel ou tel nom de per- 
e m n e  ne siifit pas à e r  attester l'origine gauloise. 

1 .  Sur  ces peuples, voir le tome 1 de la  Collecfion pour l'btude 
des Antiquités nationales. 



\ 
la pliilologie gauloisp el la co&paraison du gaulois 
avec les autres langues inclo- européennes et spécia- 
lement avec les autres laiigues celtic~ues, comprend 
l'étude des sources et quelques notions gramniahi- 
cales ' ; la seconde partie contient les testes (iiiscrip- 
tions et manuscrits) ; la troisiènie partie es1 constituée 
par le glossaire ? Un index alphabétique perme1 de 
retrouver les détails que la [able générale ou les titres 
courants n'indiquent pas avec assez de précision. 

Keniies, le ler  octobre 4917. 

1. Il ne peut être question d'écrire ilne graminaire du gaulois, 
pour laquelle les élémeiits les plus esseiitiels nous font encore 
défaut. 

2. Je remercie JI. C. Jullian de m'avoir fait part des observations 
que la lecture des épreuves lui a suggérées. 



AVANT-PROPOS DE L'AUTEUK 

Ce livre contient A peu près lout ce que l'on sait 
de la langue des Gaulois. Mais le mot Gaulois y est 
pris au sens'restreint d' (( habitants de la Gaule )). 
Il  y a ,  quelque intérét, si l?on veut que les problèmes 
qui concernent la langue gauloise soient posés claire- 
ment, à ne pas étendre à tous les pays occupés plus 
ou moins longtemps par les Celtes le champ, déjA 
vaste, des recherches linguistiques. En ce qui touche 
l'onomastique, qui est de beaucoup la plus riche 
matière dont nous disposions, il apparaît dès main- 
tenant que certains noms relevés comme celtiques 
sont caractéristiques de l'Europe centrale ; d'autres 
noms sont propres aux Iles Britanniques. Peut-être 
les uns et les autres ont-ils aussi été eniployés en 
Gaule, mais il est aussi vraisen-iblable que des diffé- 
r,ences imporlantes aient, dans l'Antiquité comme de 
nos jours, séparé, de ce point de vue, les divers clia- 
lectes celtiques '. On ne lrouvera donc ici que les 

. noms et les mots dont l'usage est attesté en Gaule? 

4 .  Cette question spéciale sera traitée dans 1'1ntroductioh au 
Lexique des noms gaulois de personnes, qui paraitra dans la Collet-: 
lion pour l'élude des AnliquilBs nationales. 

2. Les quelques mots celtiques étrangers à la Gaule et  cités à 
titre de comparaison dans le Glossaire sont entre [ 1. J e  ne me dissi- 

1 
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LA LANGUE GAULOISE 

LES ANCIENNES TI~EORIES SUR LE GACLOIS. - LA A I ~ T I I O D E  IIISTO- 

RIQUE ET COMPARATIVE. - IJE \'IEUX-CELTIQUE CONTINENTAL. - 
LES MOTS GACLOIS TRANSMIS PAR LES GRECS ET LES Roai~ixs. 

- LES MOTS DES IXSCRIPTIONS GAULOISES. - LES ALPIIABETS 

DES INSCRIPTIONS GAULOISES. - LLIS VARIANTES DES AIANUSCRITS 

ET DES INSCRIPTIONS. - HISTOIRE DU CELTIQUE 1)E G..\uI.E. - LES 
TRACES I)U CELTIQUE DAKS LES LANGUES ROMAKES. - COMPARAI- 
SON DU GAULOIS ET DU VIEUX-CELTIQUE IXSULAIHE. - RAPI>ORTS 
DU GAULOIS AVEC LES AUTRES LANGUES IXDO-EUROP~ENNES.  - 
HISTOIRE DE LA PHILOLOGIE GAULOISE. 

LES ANCIENSES THÉOR~ES SUR LE GAULOlS 

\ 
La langue principale parlée en Gaule avant la conquête 

romaine est désignée par le nom de gaulois ou de celtique 
de Gaule. Nous la connaissons mal. A l'époque la plus 
ancienne, nous ne trouvons que des noms propres et 
quelques noms communs. Plus tard, aux matériaux onomas- 
tiques s'ajoutent des inscriplions, dont le sens est en,core 
obscur. Aussi, les savants ont-ils tenté d'acquérir indirec- 
tement les renseignements qui ne leur avaient pas été 
transmis directement. Ils cherchèrent 2 tatons leur route 
et s'égarèrent en de multiples erreurs, jusqu'à ce que la 
méthode comparative, qu i  date seulement du milieu du 
xlfe siècle, leur permît d'arriver à des résultats incontes- 
tables. 



4 LA LANGUE GAULOISE 

Retracer brièvement ici l'histoire de ces erreurs 4 n'est 
ni superflu n i  inutile. Des hommes d'esprit e t  de talent y 
ont attaché leur nom. Elles ont persisté jusqu'à nos jours. 
Réfutées dans les revues scientifiques, elles se répandent 
par les revues générales 5 par les journaux 3, par les livres. 
Ceux qui les propagent n'ont pas cette froide sérénité qui 
n'agit guère sur l'opinion publique ; ils sont enflammés du 
vibrant enthousiasme qui entraîne les foules, ils font figure 
d'apôtres plutôt que de savants. C'est, e t  ce sera sans 
doute encore, la raison de leur succès. 

C'est dans liouvrage formé de textes apocryphes par 
Annius de Viterbe "(1 432-1502), que l'on trouve pour la 
première fois une liste de noms gaulois ; c'est celle des 

1. Cette histoire a été écrite par bl.  Victor Tourneur, Esquisse 
d'une histoire des études celtiques, Liège, 1905, p. 188-206, livre que 
j'aiialyse et  complète ici. Un résumé sur l'origine du gaulois est dans 
l'llistoire littéraire de la France, p. 62-65. Une bibliograpliie des livres 
anciens relatifs à la langue des Gaulois se trouve chez Lelong e t  
Fontette, Bibliothèque historique de la f iance,  1768, 1, p. 219-248. 
Cf. Mémoires de l'Académie celtique, IV (1809), p. 321-324. Voir C. 
Jullian, Histoire de ln Gaule, II, p. 360, n. 4 ; p. 363, n. 4. 

2. En janvier 1903, la fVouvelle Revue publiait (p. 145-162) une 
explication des inscriptions gauloises par le français, l'allemand et  
l'anglais, où PO CARADITONV est Lraduit par (( peu donc qui a 
roue dit cela à homme alors )>, et  REMI FILIA par cc j'ai rendu la 
fille >). Quant à l'inscription des tours Seguin à Nîmes : Eorriyop~i~ 
IiovGihhto;, elle signifierait : ( 1  Obliquement en ce que ici fugitif 
esquivé je viens au roi (de Niines), qui quand je ne dis pas ille 
(quand je  ne parle pas 1a.tin) ne lutte pas'contre le  oui (ne proscrit 
pas le patois gaulois). )> 

3. \loir par exemple, L e . R / ~ i n  français, journal panceltique, qui 
publiait en 1917 les Origines gauloises de La Tour d'Auvergne. 

4. Conznzentarin fratris Joanrzis Ann i i  Viterbensis, super opera 
diversoruni. auctorunz de antiquitatibus loquentium confecta. Rome, 
1498. Cf. la liste des rois gaulois chez P. Berttiault, Florus gallicus 
sive r e rum a ueteribus .Gallis bel10 yestarcin~ epitorne, Caen, l581 ; 
J. Le Maire de Belges, Les illustrations de la Gaule et singularités 
de Troye, 1548, réimprimé par Stecher, Louvain, 2882-,1891; 
Jacques de Gugse (srve siècle), Ziistoire d u  Hainaut, éd. Fortia d'Ur- 
'ban, 1826-1838 ; J. de Charron, Histoire universelle de toutes nations 
et speciallenzent des Gaulois ou François, 162.1. . 



rois gaulois, soi-disant tirée de Bérose et du sixièiile livre 
de Diodore de Sicile. Ces noms avaient été créés l'aide 
de mots plus ou moins gaulois cités par les Anciens : 
Samothès d'après Sotion 1, Mztyus d'après Pline 2, Sarrort 
d'après Diodore 3, Dryiudes  d'après Lucain4, Barclus d'après. 
Diodore 5 et Strabon $ I,ongo d'après le nom des Lingons, 
Namnes d'après le nom des Namnètes, Celtes d'après le 
nom des Celtes, Galathes d'après le nom ,des Galates. 
Beatus Rhenanus (1h85-2547) affirme que le gaulois était 
différent du germanique, et que, d'après certains auteurs, 
il est identique à la langue des habitants de la Grande- 
Bretagne 7. Pour Guillaume Postel (1 560-1681), le breton 
et le français sont la même langue; la parenté di1 gaulois 
et  du grec se prouve en rapprochant des mots grecs de 
mots français 8. Guillaunie Paradin (1 51 0-1590), au con- 
traire, soutient que les Gaulois parlaient une langue ger- 
manique 9. Joachiin Périon (mort vers 2 560) reprend l'opi- 
nion de Guillaume Postel et essaie de démontrer que le 
français dérive du gaulois et que le gaulois vient du grec, 
mais s'est mélangé de mots latins 10. Jean Picard (fin du 
xvie siècle) soutient la même thèse, mais en faisant obser- 

1. 6pui6ag xai oapvo0Éou;. Dioghne berce, Vies des ~ ~ h i l o s o p h e s ,  1, 
préf .  4. 

2. druiclae ( i ta  suos appellant magos) .  Ilistoire nalu.relle, SVI, 
249.  
3. Bzpo,viGa; des  maiiuscrils corrigés en Xapwvi6z;. 
4. dryadae,  variante d e  druidae.  Pharsale, 1, 451. 
5. BibliothGque, V ,  31, 2. 
6 .  Géographie, I V ,  4 ,  4. 
7 .  Rerur~z gerrnanicarum libri  Ires, 13àle, 1231. E n  1533, Cliarlcs 

d e  Bovclles publiait un Liber  de d i f i r e n t i a  vulgar.iunt l inyunruni ... 
de hallucinatione Gallicarioruni nolnirlunt. 

8 .  De originibus,  seu de  hebr-aiaae linguae et gerilis antiquilate, 
cleque variarum linyuarunt affinilale l iber,  Paris, 1538. 

9. De antiquo statu Burqondiae liber, I,goii, 15.1.1. 
10. J. Perionii Benediclirzi Corrnœriücer~si Dialogornr>~ de l inguüe 

gallicae origine, eiusqrie crrrn graeca cognatiorie l ibri  quatuor ,  
1555. 
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ver que, d'après les documents publiés par Annius de 
Viterbe, la civilisation des Gaulois est antérieure à celle 
des Grecs 4 .  Hamus ( 1  515-4 572) rejette les opinions d'après 
lesquelles les Suisses parleraient le gaulois et le gaulois 
serait le germanique; il se rallie à la doctrine de la  
parenté du gaulois avec l'armoricain et  le gallois 2. 

La doctrine de l'origine germanique reparaît avec Goro- 
pius Becanus (1518-1 312),  qui explique le gaulois par 
le flamand 3. François Hotman de la Tour (1524-1 390) 
reprend l'idée de Reatus Rhenanus, et, s'appuyant sur 
les témoignages de César et de Tacite, décide que le 
gaulois devait se rapprocher du breton de Grande-Bre- 
tagne 4 .  C'est aussi l'opinion de Camden ( 1 5 5 1  -1 623) ,  qui 
explique par le gallois les mots gaulois conservés par les 
Anciens 5 .  Mais Isaac Pontanus (I5TirL-1 639) explique les 
mots gaulois par des mots hollandais et allemands 6. Ph.  
Cluvier (1580-4623) soutient la même thèse avec des 
arguments historiques et géographiques 7. Claude Fauchet 
(1530-1  601)  ne trouve pas vrniseniblable que le langage bre- 
ton bretonnant soit celui des vrais Gaulois 8. Avec A. van 
Schrieck (1560-1621) apparait la thèse de l'origine 
hébraïque de toutes les langues 9. Les preniiers historiens 
des Gaulois, Antoine de Lestang (mort en 1617) et Antoine 

1. De prisca Celtopaedia libri V ,  1556. 
2 .  Liber de rnorihus veterurnGallorurn, Bâle, 1572, p. 76-77 ( l e  éd., 

Paris, 1559). 
3. Origines Antwerpianae, Anvers,  1569. Dans l'ouvrage intitulé 

Gallica (Anvers ,  1580), il s'attache surtout à rhfuter la théorie 
d'après laquelle le  gaulois serait d'origine grecque. 

4.  Franco-Gallia, Genève, 1573. 
5. Britannia, trad. Gibson, Londres, 1693, p. rvrir-xsrir ( l e é c l . ,  1586). 
6.  Itinerariuna Galliae narbonensis, cuni glossario prisco gallico 

seu de Zingua Callorur>a veteri dissertafior~e. Leyde,  1606. 
7 .  Gerrnaniae antiquae libri tres, Leyde, 1616. 
8. Recueil de l'origine de la langue et poésie française, 1610 ( i r e  édi- 

t ion ,  1581). 
9. Originunl rerumque celticarum et belgicarum libri  XXIII, 

Ypres ,  161 5. Europa rediviva, Ypres ,  1623. 
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Gosselin (né en 1580) n'apportent aucune solution nou- 
velle au problème de l'origine du gaulois : le premier reste 
sceptique en face des coniradictioris qu'uffreiit les théories 
jusqu'alors émises 1 ; le second adopte les idées de Jean 
Picard ". Le célèbre Mézerai (1620-1 68.3) ne fait guère que 
reproduire la thèse de Pontanus 3 .  Samuel Bochart (2599- 
1667) développe et précise l'origine hébraïque du gaulois 4 ,  

et il a pour adeptes Dickinson (1 624-1707) en Angleterre 5 ,  

et P .  Borel (1620-4689) en France 6 .  

Un progrès notable fut accompli au xviie siècle par le 
savant hollandais Boxhorn (1612-1653). Celui-ci, repre- 
nant l'œuvre de Camden, et profitant de la publication 
du dictionnaire de Davies 7 ,  put appuyer par des exemples 
l'idée, émise dès le sve  siècle, de l'identité du gaulois et 
du celtique des Iles Britanniques, inais il rattacha au 
scythique l'origine du gaulois 8. 

L'idée de la parenté du gaulois et  des langues celtiques 
des lles Britariniques resta longtemps méconriue eil Alle- 
magne. Andreas Jager essaya une synthèse linguistique 
en posant, comme la langue la plus ancienne de l'Europe, 
le scythique qui aurait donné naissance au phrygien, à 
l'italique et au celtique ; mais les Celtes et les Germains 

1. Ilistoire des Gaules et conqu&ies cles Gaulois en Italie, Grece et 
Asie, Bordeaux, 1G17. 

2. Goçselin, tlistoria Galloruni veterurii, Caen, 1636. 
3. Mézerai, Hisloire de France avant Clovis, 1G96. 
4. Geographiae sacrae pars prior. Phaleg seu de dispersione gen- 

ticim et terraruni. Geographiae sacrae pars allera. Canaan, seu de  
coloniis.él sernione Phœnicurri, Caen, 1646 ; 3 e  éd., Leyde, 1692. 

5. Delphi phaeniciiantes ccim dialriba de Noe i n  Zlaliarn adventu 
necnon de origine Drriidunz, Oxford, 1G55. 

6. Trésor des recherches et antiquités gau lo i~es  et franyoises, 1653. 
Marcel, Histoire de  l'origine et du  progrc i  de la nzonarchie françoise, 
1686, 1, p. 11. 

'7. ~ n i i ~ c i a e  lingriae britannicae dicliorlariuni duplex ,  Loiidres, 
1632. 

8. Originum gallicaruni liber cui  accedit anliquae lingiiae britan- 
nicae lexicon br i lar~~i ico- la l i r~~ir i z ,  Amsterdam, 1654. 
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n'auraient formé qu'un seul peuple 1. J. G. Eccard (1674- 
1730) introduisit, pour démontrer la parenté des Celtes et 

des Germains, la comparaison de l'irlandais avec l'alle- 

mand et le frison 7. M. Hiller (1639-1706) ne fait guère 

que reproduire Cluvier 3 .  J. G. Keyssler 4, V. E. Lœscher 5, 

J. G. Wachtere continuent à confondre Celtes et Ger- 

.mains. Leibnitz déclare tenir le milieu entre ceux qui 

identifient le gaulois au germanique et ceux qui ne recon- 

naissent pas assez la parenté de ces deux langues ; pour lui, 

la langue galloise ou bretonne est très parente à la  gau- 

loise, et à demi germanique ; le grec, le latin, le germain, 

le gaulois viennent de Scythie '. 
En France, Pelloutier (2694-l'i53) confondait germa- 

nique et celtique 8. Mais avant lui Pezron (1639-1 706) 
donnait le celtique comme ayant fourni des mots au  grec, 

au latin et au teuton Y Lempereur (1 656-1724) concluait 

que le breton et l'allemand ne sont pas le celtique et qu'il 

ne faut pas chercher celui-ci ailleurs qu'en français 10. 

J. Astruc dressait la liste des mots languedociens qu'il 

retrouvait en breton et en gallois 11, et D. Schcepfliii (1694- 

1. De lingua vetustissima Europae, scytho-celtica et gothica, \Vit- 
temberg, 1686. 

2. De origine Gernzanorunz eorumque vetustissir~iis coloniis, Gœt- 
tingue, 1750. 

3. Hillerus, De origine gentiunt celticarurn, Tubingue, 1707. 
4. Antiquitates selectae seplentrionales et celficae, Hanovre, 1720. 
5 .  Literator celta, seu de excolenda literatura europaea occidentali 

et septentrionali consilium et conatus, Leipzig, 1786. 
6. Glossariunz gernzanicunz, Leipzig, 1727. 
7. Collectanea etyinologica, Hanovre, 1717, 1, p. 57-58, 72-74., 147- 

148. Nouveaux Essais sur l'enlendernent huniain, III, 2, 1. 
8. Hisloire des Celtes, et particrilit?rernent des Gaulois et des Ger- 

mains, depuis les terns fabuleux jusqu'à la prise de Rome par les 
Gaulois, La Haye, 1740-1750 ; 2e éd . , Paris, 1770-1771. 

9. Antiquités de la nation et de la langue des Celtes autre~nenl 
appelés Gaulois, 1703. 
10. Dissertations histo~iques sur divers sujets d'antiquité, 170G. 
11. Nérnoires pour l'histoirc nalurelle de la province de I,ünguedoc, 

1737. 
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1771) démontrait que les Celtes étaient distincts des Ger- 

mains 1. 13ullet (1699-177s) recherchait le  vieux celtique, 

non seulement dans les langues celtiques des Iles Britan- 

niques, mais aussi dans le latin du Moyen-Age, les patois 

français e t  le basque 2. Du Buat reprenait l'id6e de Jager 

et  faisait venir les Celtes de Scythie? Court de Gébelin 

expliquait le français par le grec, le latin, les langues 

orientales, le  breton et  le gallois 4. La réaction contre les 

thCories qui espliquaient le gaulois par les langues germa- 

niques conduisit ceux que l'on a appelés les celtomanes à 
attribuer aux langues celtiques modernes, e t  en particulier 

au  breton armoricain, une importance singulièrement 

exagérée. Le fantaisiste Le Brigant (1720-1804) et  

l'héroique La Tour d'Auvergne (1743-2800) déclarèrent 

que la langue bretonne était la mère de toutes les langues 

et qu'elle expliquait non seulement le  gaulois, mais presque 

toutes les langues modernes de l'Europe 5.  E ~ o i  Johanneau 

(1 770-1 83 1 ), secrétaire perpétuel de l'Académie celtique, 

fondée en 1804 6, exposa, avec une méthode plus scicnti- 

fique, que l'ancienne langue celtique se retrouvait non 

seulement dans les auteurs et  monuments anciens, mais 

1. Vindiciae celticae, Strasl~ourg, 1754; traduit cllez Pelloutier, 
Cd. de 1771, 1, p. 473. 

2. iliénzoires sur la langue celtique, Besançon, 1754-1760. 
3. Ifistoire ancienne des peuples de L'Europe, 1772. 
4. Monde primitif o u  Dictionnaire étyniologipue de la langue 

française, 1778. 
5. Le Brigant, filénzents cle la langue des Celto-gontérites ou bre- 

lons : introduction el celle langr~é et par rlle à celle de tous les peuples 
conrius, Strasbourg, 1779. Observations fondamentales sur les langues 
anciennes et modernes, ou prospectus de l'ouvrage : La langue pri- 
rniliue relrouuée, 1487. La Tour d'Auvergne-Corret, premier greiia- 
dier dc la République française, Origines g.iuloises, celles des plus 
anciens peuples de 1'Eiirope puisées dans leur vraie source, 3e éd. 
Ilambourg, 1801 (Ire éd., Bayonne, 1792). 
6. L'Académie celtique, réorgaiiisée en 1814, devint la Société 

des Antiquaires de France. 



LA LANGUE GAULOISE . 
aussi dans le breton et  le gallois et même dans les patois 
et jargoils de la France 1 .  

Enfin, avec Adelung (1 734-4 SOO), apparut une classifi- 
cation exacte des langues celtiques : le premier groupe 
comprenant l'irlandais et le gaélique d'Écosse ; le second, 
le gallois, le cornique et le breton ; tandis que le premier 
était pur de tout mélange, le second, im'porté par les Belges, 
serait mélangé de celtique et de germanique. Le gaulois 
était une langue celtique différente des autres langues 
indo-européennes, et, en particulier, di1 germaiiique 2. 

. 

Cette classification ne devait pas imposer silence aux 
partisans de l'identité du germanique et du celtique. Cette 
identité fut encore soutenue par Radlof en 1822 5 par 
Holtzn~ann en 1855 4,  par Moke en 1833 5 ,  par Icünssberg 
en 1861 5.  Mais Diefenbach 7 s'efforçait d'expliquer surtout 
à l'aide des langues celtiques modernes les mots gaulois 
transmis par les Anciens, et  Brandes8 réfutait Holtzmann. 
E n  France, A. de Chevallet 9 n'assignait une origine gau- 
loise qu'aux mots français qui lui semblaient identiques k 
des mots gallois, bretons, irlandais ou écossais. 

La méthode historique, qui permettait de comparer les 

1 .  flfémoires de 1'Acadén~ie celtique, 1 (1805), p. G3-f%. 
01. ~Ilithridates, oder allge~ueine Sprachliunde, I I ,  Berlin, 1809. 
3. Neue Untersuchungen des Keltenthunies sur  Aufhellung der- 

Urgeschichle der- Teutschen, Bonn, 1882. J .  d e  Bast (Recherches his- 
toriques et littéraires sur les langues celtique, gauloise et tridesque, 
Gand, 1815) aclinet ilne même racine pour les langues celtique, ger- 
manique e t  gauloise, c~uelle que soit celle de ces trois langues q u e  
l'on mette au premier rang. 

4. Kelten und Germanen, St~ i t tga r t ,  1855. 
5. La Belgique ancienne et ses origines gauloises, germaniques et 

franques, Bruxelles, 1855 ; 2e  éd., 1860. 
6. Wanderung in das gernzanische Alterthum, Berlin, 1861. 
7 .  Celtica, sprachliche Docunienle sur Geschichte der hrelten, Stutt-  

gart ,  1839-1840. 
8. Das ethnographische Verhallniss der Iielten und Gerrnanen, 

Leipzig, 1837. 
9. Origine et formation de la langue française, 1, 18.73, p .  216- 

310. , 



mots des diverses langiies en leur restituant des formes 
anciennes, contemporaines les iines des autres, naissait, 
enfin, de la grammaire comparée cles langues celtiques. 
Pressentie dès le xvir~@siècle par Edward Lhwyd (1660- 
1709) qui avait &rit le premier dictionnaire comparé des 
langues celtiques 1, puis par Prichard clui démontra la 
parenté des langues celtiques avec les langues indo-euro- 
péennes?, ensuite par Pictet "lui soutint les idées de 
'Prichard, enfin par le  créateur de la grammaire co~ii- 
parée Fr .  Bopp, qui fit définitivement admettre les langues 
celtiques dans la famille indo-européenne 5 la grammaire 
historique et  comparke des langues celtic~ues ne fut écrite 
que par l'illustre Zeuss, dans la Grarnmatica cellica 5, en 
1853. Cette date marquait le commencement d'une non- 
velle ère pour les études celtiques 6. 

L'apparition de la Gran~mat ica  celtica n'avait pourtant 
pas complètement mis Gn aux fantaisies des érudits. E n  
1857, F. J. Mone trouvait du  celtique dans toute l'Europe, 
car les noms celtiques de lieux e t  de per'sonnes auraient 
été germanisés, romanisés, siavisés et  même grécisés, e t  
Mone prétendait, h l'aide du gallois e t  de l'irlandais, 
en donner l'explication étymologique 7. En  1866, Léo- 

4 .  Archaeologia Britannica, Oxford, 4807. 
2. The easfer.11 origin of the Celtic natlons, proued by a conzparison 

oftheir dialects witlt the Sanscrit, Greeli, Latin and Teutonic languages, 
Loridres, 1831. 

3.  L)e l'af/irritédes langues celtiques auec le sanscrit, Paris, 1837. et 
Journal Asiatique, 183G, p. 063-290, 417-448. 

4. Ueher clte liellisch~n Sprachen. Philosophische und lristorische 
Abhandliingen der lc6niglichen Akadcn~ie der \\'lssenschaften zu. Ber- 
lin, 1838, p. 187-292. 

5. Gramrtzatica celtica, e rnonunzenfis vetustis tam hibernicae lin- 
. guae quant brilannicae dialecti, cambricae, cornicae, arnioricae, nec 

non e güllicae priscae reliqciiis, Leipzig, 4853. 
G. 011 troiivera ci-après une histoire de la philologie celtique 

depuis 1853. 
7. Celtische Forscltcingen z u r  Geschichte !Ililteleriropas, Fribourg- 

eii-Brisgau, 1857. 
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pold Hugo recherchait encore dans l'allemand moderne 
l'explication des inscriptions gauloises;,l. En  1872, Gra- 
.nier de Cassagnac soutenait que le bas-breton n'était qu'un 
.dialecte français et que le français et les autres langues 
romanes venaient du gaulois 2. E n  1883, M. G. Touflet 
.expliquait les inscriptions gauloises, quelques noms 
propres et les formules de Marcellus, par les langues , 

scandinaves 3 .  En 1884, H. Lizeray essàyait de démontrer 
a l'aide des mots irlandais, empruntés ou apparentés au 
latin, que le français' dérive du celtique 4. En 1889, M. J. 
Guillemaud tentait d'expliquer les inscriptions gauloises 
par l'irlandais, le gallois et le breton modernes, sans tenir 
compte de l'évolution phonétique de ces langues 5 .  En 
1SS9, M. C. A. Serrure publiait dans le Muséon un essai 
de grammaire gauloise où il démontrait que le latin est 
une hngue  celtique et que l'irlandais et le gallois sont des 
.langues cimniériennes 6. En 1903, M. A. Beretta produisait 
un essai d'explication des inscriptions gauloises par le 
bas-latin, ce qu'il n'avait pu faire sans altérer les textes, 

1. L. 1-Iugo, Interprétation de l'inscription d'Alise, 1866. Voir la 
réfutation par A.  hlaury. Revue archéoloyique, XIV (,1866), p..$-16, 
222-223. 

2. Histoire des origines de la langue française, 1872. 
3. G. Touilet, Épigraphie de la Gaule Sceltane. Marcellus, 1883. 
4. H. Lizeray, La langue française dériue du celtique et non du 

.latin, Paris, 4884. En 1903 e t  1904, M. P. Rlalvezin publiait un 
Dictionnaire des racines celtiques où il exposait le résultat, trop sou- 
vent contestable, de ses recherclies des éléments celtiques du 
français. En 1914, hl. Pelletier, directeur de  La Revue des Nations 
et  secrétaire général de la ,Ligue celtique française, faisait remar- 
q u e r  que le bas-latin fut presque un patois cellique, ce qui est à la 
rigueur possible, mais ajoutait que les mots d'origine celtique sont 
en français au nombre de plusieurs milliers, ce qu'il est impossible 
de démontrer. Voir des articles de BI. Ch. Le Goffic sur le  néo-cel- . 
tisme, dans La République française des 5, 8, 9 mars 1914. 
5. Revue archéologique, XII1 (1889), p. 381-397. C'est aussi la 

méthode de RI. Courcelle-Seneuil dans la seconde partie de son 
1-ivre, Les dieuo gaulois d'aprés les nzonurnents figurés, 1910. 

6. Muséon, VI-VI11 (1887-1889). 
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et résolvait la question du gaulois en supprimant celui- 
ci '. 

Cette brèvc histoire des théories sur le gaulois et de la 
marche, sans cesse interronipue et sans cesse reprise, de 
la science vers la vérité,' perniet d'entrevoir h quelles 
difficultés se heurtèrent, le plus souvent faute de docu- 
ments, les intrépides chercheurs de nos , origines. Il  
iiiiporte maintenant de montrer les, sources de leurs. 
erreurs 2,  que l'on se contente, d'ordinaire, de condainner' 
doctoralemefit, sans tenir compte de leur savoir et de leurs' 
efforts. 

La principale cause de leur échec fut le manque de 
la notion du développement historique. Il  semble que 
l'on crût jadis qu'une langue n'évoluait pas ou guère, et 
que l'on pouvait comparer directement les mots des langues 
modernes avec les mots gaulois du premier siècle avant 
notre ère, sans tenir compte des changements qu: les 
seconds auraient subis s'ils avaient persisté jusqu'à. nos 
jours, et sans rétablir les premiers sous la foriiie qu'ils 
auraient eue en remontant le cours des siècles. 

,Si on laisse de c6t6 les théories qui rattachaient le 
gaulois l'hébreu, au grec 3, au scjthique, et les théo- 

1. Origine et lradtrclion de l'inscription celio-grecque de Alalaucène. . 
Origine el traduclion de l'iriscriplion celto-grecque de l\'fmes dite 
« des hléres Nimoises n, Lyon, 1903. Origine el traduclion de l'in- 
scription celtique d'Alise-Sainte-Reine, Lyon, 1904. I'oici, par 
exemple; la traduction de l'inscription de Nîmes : (( Garta a donné 
deux fois L sayons de laine, aussi hl mesiires de bon bois ou de 
brindilles )> ; et  de  l'inscriplion d'Alise : (< 0 guerrier, sois insen- 
sible à un tel désastre, défends-toi contre C6sar vainyueur. Relhve 
ton courage, ne te rends pas. Et  maintenant, 6 chef suprême. 
réjouis-toi de la bonne nouvelle. Contre César victorieux dbfends- 
loi ! ici, dans Alésia. )) 

2. C'est ce que Gaston Paris lui-même avait jugé nécessaire de 
faire en rendant compte dans la Revue critique d'histoire el de lillé- 
rature, 1873, 1, p. 289-301, du livre de Granier de Cassagnac sur 
les origines de la langue française, cité ci-dessus, p. 12. 

3. De 1739 à 1742, une polémique s'engageait encore à ce sujet 
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ries, bien plus extraordinaires encore, qui l'expliquaient par 
lui-même sans l'intervention d'autres langues 1, on est en 
présence de trois tendances à peu près également réparties 
par& les savants ; les uns regardaient le gaulois comme 
identique - au germanique 2 ; les autres considéraient le 
breton d'Armorique comme la survivance du gaulois ; 
d'autres s'efforçaient de prouver l'identité du français et 
du gaulois 3. Les uns et les autres s'accordaient ainsi, 
inconsciemment, à ranger le gaulois ~ a r m i  les langues 
indo-européennes, et à le regarder comme plus particuliè- 
rement apparenté au latin et au germanique. 

La confusion des Germains et des Gaulois remonte aux 
Grecs, qui employaient, pour désigner les uns et les autres, 
tantôt le nom I<E),TQ~, tant& le nom I'cri,ii~zi. 4 .  Strabon lui- 
même remarque que les deux peuples se ressemblent heau- 
coup, physiquement et socialement, et, sauf que les Ger- 
mains sont plus sç.vages, plus grands et  plus blonds que 
les Celtes, on trouve chez les Gerrnains les mêmes traits, 
le même caractère, le même genre de vie que Strabon 
attribue aux Gauiois 5. Quoique les Anciens n'eussent pas 
parlé de la parenté des langues gauloise et  germanique 6, 

entre BI"" et  R. D. R. dans le ijlercure de France, août 1739, 
p. 173-1788 ; di-cembre 1739, p. 2777-2787 ; a v ~ i l  1740, p. 640-G58 : 
août 1740, p. 1737-1741. De 1886 à 1890, hl. Espagnolle s'efforçait de 
démonker par diverses publications que, dans le fond gaulois de 
notre langue, le  grec abonde ou peut-être mème domine. 

i. Telle semble'être la métliode de G. Toiiflet, Onon~aslique de la 
Gaule seeltane, 1884. 

2. Ces théories sont étudiées à fond et  réf~ilées par Roget de 
Belloguet, Glossaire garilois, ee écl.. 1872, p. 22-58. 

3. Dans un article de  la Reuue des patois gallo-romans, 1, 1887, 
p. 161-171, H. cl'hrbois de Jol~ainville a réfuté une fois de plus cette 
théorie e t  démontré par des exémples bien clioisis que le français 
ne vient pas du gaulois. 

4. H. d'Arbois de .Tubainville, Les premiers habitants de l'Europe, 
II, 1894, p. 393-409. 

5. Strabon, VU, 1, 2 ;  IV, 4, 2. 
6.. Voir ci-après, p. 26-?;,, 128-1-79. 



les Modernes, dès le xvrC siécle, ont tiré, des remarques 
ethnographiques de Strabon, des conclusions linguis- 
tiques. A une époque où l'on n'avait point id40 de l'évo- 
lution que subissent au cours des siècles les sons d'une 
langue, tout rapprochement m&me superficiel entre les 
quelques mots gaulois que l'on connaissait alors et des 
mots pris dans les dialectes germaniques vivants passait 
pour valable. La loi de mutation des consoniles germaniques, 
que l'on désigne maintenant sous le nom de lautucrschic- 
biing, et qui donne aux mots des langues germaniques, 
et  surtout -h l'allemand, une physionomie si iliff6rent.e de 
celle des autres langues indo-européennes 1, nécessite 
qu'avant tout rapprochenient on rétablisse les consonnes 
germaniques dans leur ancien Btat. Cette loi, de même que 
les lois d'inflexion et de fracture des voyelles, i.esta 
inconnue jusqu'au xrxe siécle. Toutes les comparaisons 
fondées sur des analogies, le plus souvent dues au hasard, 
étaient donc sujettes ?i caution. A supposer même que 
quelques-unes d'entre elles se trouvassent exactes, les 
savants n'étaient point alors en état de distinguer si les 
coïncidetices de vocabulaire, dues à l'origine indo-euro- 
phenne. cornmune au celtique et  au germanique, démon- 
traient entre ces deux langues une parenté plus étroite 
qu'entre les autres langues de  la même famille. Ainsi, 
Pelloutier 2 expliquait les mots gaulois -mayus, -briga. 
et  -dnrilm, si fréquents dans les noms de lieux, par des 
mots allemands : mag (( habitation, ville )), briy « pont )> 

et  dur  « porte )) ; en citant ces mots sous cette forme, il 
montrait d'abord qu'il n'hésitait pas les défortner ou à 
les inventer pour les besoins de sa cause ; le mot mag 
n'existe pas et la traduction en provenait d'un soi-disant 

1. Sur les caractéristiques des langues germ:iiricjucs, voir A. 
bleillet, Caract&res yirlhraux rlev langues gernianigries, 19 17. 

2. Ifistoire des Celtes, iiouv. 6d. par de Cliiniac, 1, 4770, p. 284- 
295. 
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texte de Pline ; (( pont )) se dit briicke et avait pour forme 
primitive brukkja; (( porte » se dit tiir, anciennement 
turi, got. dauro. Pelloutier croyait trouver gau (( pays )), 
got. v. h. a. gawi, dans Ingaunum, Gergovia, et land 
(( terre )) dans Medio-lanum, sans tenir compte de la déri- 
vation gauloise et des différences de vocalisme. Il  ignorait 
que l'équivalent de -duraum est l'anglo-saxon ton, v. h. a.. 
zon, all. zann. Quant aux mots gaulois, Pelloutier n'hési- 
tait pas à expliquer par le même mot allemand tous ceux qui 
présentaient quelques ressemblances ; il identifiait -briga 
à -briva et  à -bria; -durnm à dorum; -dunum à -tz~nurn 
de Andematrrnnum ; -rignm ii ricum de Avaricum, Autri- 
cum. Les rapprochements de mots n'étaient fondés que 
sur des indices extérieurs, souvent trompeurs, et  qui 
n'étaient probants que par hasard. 

. L'idée de considérer le breton d'Armorique comme une 
forme moderne du gaulois n'avait rien de paradoxal, tant 
qu'on ignorait la parenté étroite du breton et du gallois 
et l'histoire des' invasions bretonnes en Armorique 1 .  Mais 
si le breton était le dernier survivant du celtique conti- 
nental, on ne pourrait expliquer qu'il fût en si étroit rap- 
port avec le gallois, e t  on devrait interpréter plus facile- 
ment par le-breton que par toute autre langue celtique les 
mots et  les noms gaulois qui nous sont parvenus ; or il 
arrive que c'est l'irlandais qui nous fournit le pliis grand 
nombre d'interprétations, et la phonétique gauloise 
s'accorde, à peu près également, tantdt avec la phoné- 
tique gaélique, tantôt avec la phonétique brittonique. L e  
gaulois appartient donc à un troisième groupe de langues 
celtiques, et n'est pas spécialement apparenté au breton. 

Qu'il ait subsisté, dans la presqu'île armoricaine, sous 
la domination romaine, juscju'à l'arrivée des Bretons insu- 

1. Celte idée a encore été soutenue par A. Travers, De la persis- 
tance de la langue celtique en Basse-Bretagne, Rennes, 1906. Les 
inscriptions gauloises et le celtique de Basse-Bretagne, Rennes, 1907. 
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laires, un patois gaulois, c'est une hypothèse qui n'a rien 
d'invraisemblable. Mais ce patois, quelque apparenté qu'on 
le suppose avec le breton de Grande-Bretagne 1, n'a pas 
laissé de traces. Là où les Bretons insulaires ne se sont pas 
établis, les noms de lieux étaient gallo-romains, les noins 
de personnes étaient latins ou germaniques 2.  

Les Bretons qui furent chassés de Grande-Bretagne par 
les Saxons, et qui, de -460 à la fin du vie siècle, débar- 
quèrent en Armorique, apportèrent, avec leur civilisation, 
leur langue 3. Du rxe siècle au xie sikcle, date des plus 
anciens textes brittoniques, le breton armoricain n'est 
pas seulement très rapproché du breton insulaire : il lui est 
identique. 

La démonstration de l'identité du gaulois et du français 
présentait de plus graves difficultés que la comparaison 
du gaulois et du breton armoricain. Issue de l'idée que 
la romanisation de la Gaule avait dû pourtant laisser 
subsister, à côté de la laAgue officielle, les parlers popu- 
laires, et que ces parlers, lorscliie l'enseignement des 
écoles romaines fut en décadence, étouffèrent de leur flo- 
raison vigoureuse le latin classique, idée raisonnable et 
juste pour une petite part, la théorie des partisans cle l'ori- 
gine gaubise du français ne pouvait s'appuyer sur des 
faits suffisamment nombreux qu'en attribuant au grlulois 
tous les mots et  toutes les formes françaises que le latin 
n'explique point. Outre le vocabulaire abondant, pour 
lequel il n'y a d'autres prototypes bas-latins que ceux que 
les linguistes ont &tablis d'après la comparaison des 

1. Cette parenté s'expliquerait par les rapports coiitiiiiiels en t r e  
1'hi.moric~ue e t  la Graiide-Bretagne. Julliaii, Histoire (le la Ciaule, II, 
1908, p. 227-228. 

2. 5 .  Loth, L'ér~aigralion brelonne en Arn~orique du Ve a u  
VIIC siècle c1e nolr-e ère, 1883. A. cle la Borderie, Ilisloire de Brelagne, 
1, p. 247-256. 

3. Nous la coiiiiaissons par cles gloses i des  iiutcurs Ialiiis. J .  Loth, 
Vocabulaire vieux-hr.elon avec co~nr~zenlaire, l 8 8 k .  
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langues romanes et  qui n'est pas nécessairement d'origine 
latine, la  morphologie française apparaissait comme assez 
indépendante de la morphologie latine. Le rapport entre 
la déclinaison latine et  la déclinaison française n'était pas 
niable. Mais le systéme de la  conjugaison française et, 
plus visiblement encore, certains détails de cette con~u-  
goison, sont assez dit'férents de la conjugaison latine. La 
syntaxe latine diffère souvent de la syntaxe française : 
l'emploi de l'article et du conditionnel en français, de la 
proposition infinitive en latin, la  disparition en français du 
passif et déponent latin, la constriiction de la phrase et  
l'ordre des m o b  sont autant de faits qui ditkencient les 
deux langues, mais qui ne peuvent être attribués, sans 
Urie étude précise et minutieuse, à l'influence celtique. 
L'article irlandais et  breton, le passif et le déponent irlan- 
dais et breton n'ont aucun analogue dans les langues 
romanes ; le conditionnel en celtique est, comme en fran- 
çais, une forme secondaire du fbtur ; l'ordre des mots est 
différent en celtique de ce qu'il est en franpais 1. 

Quant h la démonstration de l'origine celtique du fran- 
çais au moyen des langues celtiques et en particulier du 
breton, elle s'nppuyait sur les mots communs au français 
et au celtique moderne, sans tenir compte des  change- 
ments qu'ont subis indépendamment ces deux familles de 
langues, et sans distinguer les mots empruntés par le 
breton au latin ou aii français des mots appartenant 2i l'an- 
cien fbnds celtique ?. Ce fut parce qu'ils méconnaissaient 
la notiondu développement historique et parce qu'ils ren- 
versaient l'ordre des rapports entre le latin ou le français 

I .  Poup le cl&tail de ces rnppiocliements voir ci-après, p. 77-79. 
2.  C'est par cette métliode que Chevallet tlresse la liste des mots 

fraiirais vehus du gaulois. II en.est de même de  A:de Courson, His- 
toire des peuples b ~ a t ~ n s  , 1, 4 84G, p. 7-46. 

Sur les mots latiiis empriintés par le  breton, le gallois et lc cor- 
niqlie, voir J .  I,otli, Les -rjtots ~tiiins dans les lir~gtres 6rilfonipues, 
1892. 
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et  le celtique 1 que, d'abord les eeltomanes N, puis des 
savants moins fantaisistes obscurcirent pour longtemps le 
problème, pourtant aisé h résoudre, de la formation de la 
langue française. 

Du jour où il fut démontré qu'aucune langue celtique 
ou roniane encore vivante n'était la forme moderne du . 
gaulois, .il fallut se contenter d'utiliser, pour la connais- 
sance directe de la langue gauloise, les mots qui nous 
étaient conservés par les Anciens et ceux que nous fai- 
saient coiiiiaftre les inscriptions gauloises. D'autre part, . 

la méthode historique, qui, en éliminant les coiiiparnisons 
douteuses avec les langues modernes, avait semblé reduire 
beaucoup les moyens d'accroître notre science, permettait 
au contraire d'augmenter indirectement le vocabulaire 
gaillois et même de .déterminer les traits principaux de la 
grammaire. Cette m6thode a utilisé deux sources di@- 
rentes : les langues celtiques et les langues romanes. 

Nous connaissons deu; groupes encore vivants de 

1. Ainsi, d'après La Tour d'Auvergne, lc français air viendrait du 
breton gr, chambre du breton cambr, dent du breton riant, haleine 
du breton halan, chaîne du breton chaderl, rnalin du brelon ntinlin, 
. p r k  du brelon pris. Si La Tour d'Auvergne avait connu d'autres 
langues celtiques que le  brelon, il aurait pu remarquer, coinnie l'ont . 
fait les celtistcs modernes, que la plupart de ces mots, ri'csislant 
point dans les langues gakliques, sont d'introduction récente en 
breton et  riennenl, les uns d u  latin : gall. cadwyri, lat. calena; bret. 
miniirr, lat. rtta/(u)tina ; les autres du français : ér, çanilr., çliaden 
(v. fi.. cltaderle), pris (r. fr. pris) ; les seuls qui piiisseiit Etre aiicieiis 
sont : rlant N dent », gall. dant, irl. dél; alan « haleine 13, gall. snadl, 
irl. anAl; mais les mots frauçais correspondants k dant e t  à ülan 
viennent du latin dente et  anhela. Ida distinction des mots celtiques 
anciens e t  des mots d'emprunt lie pouvait être faite que par des 
savants rompus à l'étude de la phonétique. 
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langues celtiques : le gaélicjue, dès le lxe siècle, par des 
gloses copieuses qui ont permis d'établir la grammaire du 
vieil-irlandais ; le brittonique, à peu près dès la même 
epoque, mais par des gloses moins développées et qui ont 
surtout un intérêt lexicographique. Quand apparaissent les 
textes proprement dits des littératures celtiques, vers le 
lxe siècle en Irlande, vers le xe siècle au Pays de Galles, 
le gallois a perdu la déclinaison, tandis que l'irlandais l'a 
conservée ; le système de la conjugaison, singulièrement 
compliqué en irlandais, est très simplifié en gallois. Mais 
la comparaison des voyelles e t d e s  consonnes du gallois et  
de l'irlandais permet de déterminer l'histoire des. sons, et  
de reconstituer les formes archaïques des mots variables 
et des mots invariables, telles qu'elles étaient à une 
époque très antérieure à l'ère chrétienne. On peut donc 
écrire la grammaire et le vocabulaire préhistoriques du 
celtique tel qu'il était avant la séparation des deux rameaux 
brittonique et  gaélique. Cette grammaire et ce vocabiilaire ' 

sont parfois, dans le détail, hypothétiques ; des fornies 
a ive- anciennes n'ont pas laissé de traces; des formes rel t' 

ment modernes peuvent nous apparaître comme archaïques. 
La comparaison du vieux-celtique avec les autres langues 
indo-européennes permet quelquefois de dater les uns par 
rapport aux autres les divers changements qui se sont 
successivement introduits en celtique A l'époque préhis- 
torique. 

Les pays que les Celtes ont occupés (l'ouest de la pénin- 
sule ibérique, la Gaule, le nord de l'Italie) sont devenus, 
après la conquête romaine, des pays de langue latine. 
Mais il est vraisemblable que dans la phonétique, le voca- 
bulaire, la syntaxe, la morphologie, le latin parlé par ces 
pays ait subi l'influence du celtique qu'il a remplacé et 
que cette influence soit visible en italien dans le dialecte 
lombard, en français du nord et  du sud, et en portugais. 
Il  est même possible que des mots celtiques aient pénétré 



en latin et se soient répandus dans tout le monde romain. 
Chercher dans les dialectes romans les éléments celtic~ues 
est une tiche complexe, dont la difficulté n'a point rebuté 
les ériiclits, mais qui n'a pu être entreprise avec quelque 
chance de siiccès qu'après le développement des études 
ronianes. Il  est possible que de noinbreux mots d'origine 
celtique soient encore cachés dans des parlers locaux 1 ,  

mais on ne peut identifier que ceux cjui présentent un . 

rapport, scieiitificjuement vérifiable, avec cles mots appar- 
tenant aux luiigues celtic[ues. L'influence du celtique sur 
la phonétique romane est  vraisemblable, quoique dinicile 
à déterminer, les modes de prononciation changeant d'une 
génération h l'autre. L'action qu'aurait pu avoir la mor- 
phologie celticjiie sur la morphologie romane est sans 
doule peu import:+iite, la inorpliologie constituant l'ossa- 
ture-même cl'une langue el ne se prêtant guère aux 
einpriints ou aux.iinitations. Quant aux faits de syntaxe, 
aussi variés et aussi conlplexes cilie l'esprit huiiiaiii lui- 
mêiiie, ils constituent ln caractéristique la plus persistante 
des parlers provinciaux et ils ont dû laisser des traces 
dans les langues romanes. Mais l'étude comparée du cel- 
tique et du roman présentera toujours cette difficultè que 
le seul celticjue, ducjuel on pourra rapproclier les dialectes 
romans, est le celtic~ue des Iles et non le celticliie conti- 
nental, et  cjue nous manquons d'élénlents pour établir les 
différences qui séparaient ces deux' langues celtiques, e t  
permettre la trans'position de l'une dans l'autre. I':n outre, 
nous ignorons à peu près complètenient les patois à demi 
latins des ~rovinces  barbares, et, tous les pays qui sont 
actuelleinent de langue romane ayant été occupés en tout 
ou en partie par les Celtes, la présence d'un iiiot dans 
l'ensemble des langues roilianes ne suffit pas h faire douter 

1. 11. F. S. Nicollct ( P h o t t B t i ~ ~ i e  dri palois a lp in ,  Gap, 1000) :I 

tenté clc les clécoiivi.ir clans Ics parlers des  Alpes. 
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de son origine celtique, pas plus que la présence d'un mot 
dans une seule des langues romanes, par exemple en 
français, ne peut prouver cette origine celtique. 

LE VIEUX-CELTLQUE CONTIKENTAL ' 
En dehors de Gaule, la langue que les Gaulois propa- 

gèrent dans leurs établissements de l'Europe continentale 
et jusqu'en Asie Mineure ne nous est connue directement 
que par quelques mots et par quelques noms propres. 

De la langue des Celtes d'Espagne, nous avons con- 
servé le celtibère viriae (( bracelet )), que Pline cite en 
même temps que le celt,ique viriolae 2. Les noms de lieux 
à apparence celtique que l'on rencontre dans la péninsule 
ibérique sont six noms en-dunnm et une trentaine de eoms 
en -briga ; mais ces composés, dont le *premier terme ne 
semble pas celtique dans la plupart des cas, n'étaient sans 
doute déjà que des survivances d'une langue disparue 3. 

Parmi les noms de personnes sûrement celtiques, conser- 
v6s par les inscriptions d'Espagne, on peut citer Magilo, 
Vi~diils,  Rectugenrrs, Caranto, Catnenus, ~ o u d i c a ,  Cluta- 
mus, Medugenus, Broccus 4. 

La langue des Gaulois cisalpins nous est un peu mieux 
connue. Les Anciens y rapportaient expressément les 
mots ceva, espèce de vache, tucela porc farci », rodarunt 

1. Voir Windisch, chez Grober, Grundriss der8 ronianischen Phi- 
lologie, 2e  éd., 1905, p. 372-404. H. d'Arbois de Jubainville, Les- 
Celtes depuis les temps les plus anciens jusqii'en l'an 100 asan1 notre 
ére, 1904, p. 91-204. 

2.  Rien n'indique que les mots caelia et cerea, sorte de boissons, 
caetra (< bouclier », usités en Espagne, soient d'origine celtique. 

3. Sur les Celtes en Espagne, voir H. d'Arbois de Jubainville, 
Revus celtique, XIV (1893), p. 357-395; XV (1894), p. 4 - G i .  C. Jullian, 
Histoire de la Gaule, 1, 1908, p. 305-308. 

4. C. 1. L., II.'Fr. P. Garofalo, Revue celtiqile, XXI (1900), p. 200- 
N2. Arnbatus, A~nbata sont peut-être pour Arnbactus, Ambacta. 



LE VIEUX-CELTIQUE CONTINENTAL 23 

cc reine des prés )) ; sans doute aussi : padi (( sapins >), 

rumpotinus cc arbre servant de support la vigne », opu- 
lus (( érable )), i~.av~&x.ri; (< collier » ; et  il est probable qu'un 
bon nombre des niots gaulois qu'ils nous ont transmis sont 
originaires de Cisalpine ; cela est sûr de ceux qui pro- 
viennent des auteurs anciens antérieurs à la  conquête d e  
la Province (en C18), comme Ennius, Polybe, Lucilius. 
Arrien remarquait que des termes relatifs à la cavalerie 
avaient ét6 empruntés par les Romains aux Celtes d e  
Cisalpine 1. 

Outre ces quelques mots, nous avons conservé non seu- 
lenient des noms de personnes, mais aussi des noms de  
villes : Eporedia, dont Pline explique le nom par un mot 
gaulois signifiant « bons dompteurs de chevaux ,) ; Medio- 
banum, dont le sens est encore obscur et pour lequel les 
Anciens ont proposé diverses explications 2 ; deux noms 
en -drinzzm et  cinq noms en -magus. Enfin, on a trouvd 
Novare et Todi deux inscriptions gauloises en caractéres 
étrusques, qui semblent dater de la fin du i r a  siècle avant 
notre Bre, et oii rapporte a u  gaulois un grand nombre cle 
courtes inscriptions de LI Cisalpine T 11 est vraisemblable 
que les Gaulois avaient fourni quelques mots h Leiirs voi- 
sins ; le premier tèrme de Bodinco-magus, ville située ~1x5s 
du Pô, était, d'aprés Pline 4,  le nom ligure d u  Pô et signi- 
fiait (1  sans fond », mais le second terme est fréqueiit dans 

1. Arrien, Taclique, 33. 
2. mreiiia Gallis 

Condita, lailigeri suis ostenlantia pcllen~ ... 
(Claudien, IZpilhnlame cl'Ilonorius, 182- . la . )  

Et quae lanigero dc sue ,nomen Iiabeiit 
(Sidoine Apolli~iaire, Epitres, VII, 17, 2, 20.) 

rocatii ni... a b  eo qiiod ibi sus medio lanea perhibetur invenin 
( I s i d o ~ ,  Ocigines, XV, 1, 5;,  M. Lindsay, Oxford, 1911). 

3. Rhys,  l'ha Cellic inscripiions of Cisalpine Gaul, Londres, i913. 
La-celticitb des inscriptions dites lépontiennes est fort douteuse. 
Cf. J .  I,otii, Ifeuue celtiq~re, SSV{t914) ,  p. 370-323. 

4. Pline, I I I ,  122. 
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les noms gaulois; asia, nom du seigle chez les Taurini, 
qui étaient d'origine ligure, peut, avec une légère correc- 
tion 1, s'expliquer par le celtique. 

Le gaulois dut disparaître de bonne heure dans la Cisal- 
pine, qui fut romanisée à la fois par la conquête et par 
l'envoi de colonies latines et romaines. Polybe, en 450, 
écrivait que les Gaulois ne possédaient plus que quelques 
lieux au pied des Alpes '2. Pour Strabon, les Celtes des 
deux côtés du Pô ne sont plus guère qu'un souvenir 3 .  

Du séjour des Gaulois en Rhétie et en Vindélicie, il n'y 
a d'autre souvenir précis que des noms de villes transmis 
par Ptolémée. Il  y a en Rhétie Rpa-(63:ui;ov et Bpt-(kv- 
r t o v  (Bregenz) et lorsque les Romains donnèrent le nom 
de Drusus à une ville des Alpes, ils conservèrent ou ajou- 
tèrent à ce nom de ville un second terme gaulois en -p.ayo~ : 
Apouob-ti.ayo5 ; en Vindélicie on trouve Kapp6ô:uvor, et 
I<ap.@bôo~v~, (Kempten). Les inscriptions latines de Hhétie 
et de Vindélicie offrent de riombreux noms gaulois de per- 
sonnes 4. 

La route des Gaulois vers l'Asie Mineure est jalonnée 
de noms celtiques de villes : Singidrrnum, Bononia, Novio- 
dunum, peut-être même Durostorum, si ce mot n'est pas 
thrace. Les noms en -Fp!cc, qui font pensér aux noms cel- 
tiques en -briga, sont thraces d'après Strabon 5 .  

Il  est probable que les 'mots gaulois rapportés par Pau- 
sanias appartiennent au dialecte des Celtes qui envahirent 

1. Pline, XVIII ,  141 : secale firirini srib Alpibris asiarn vocant. 
Voir le  Glossaire. 

2. Polybe, II, 31, 4. 
3.  Strabon, V, 1,  6. 
4. Certains noms propres que l'on trouve comme iioms'communs 

dans  les langues celtiques des  Iles Britaiiniques soiit coiiservés seu- 
lenient e n  Rliétie e t  Vindélicie : Corzgeistlus, gall. cyr~g~uystl, 
cywystl gage iilutuel )) ; Iar~tiirttariis, irl. é l r~~ar .  <( zélé n. 

5. X ~ ~ A E W ;  P p i q  xa).ovyivq; O??xtor:. Strabon, VII, 6, 1. Cf. ktienne 
de Byzance (Bpo,~roPp~a), qui applique cette explication à une ville 
d'Espagne. 
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la Grèce et la Thrace. Nous connaissons ainsi p.&pr.a (( che- 
val )) spr[~.u,oxtoia (( ensemble de trois cavaliers )), uhxq, sorte 
d'élan, et des nmis  de chefs : Brennus, Lonorius, Luta- 
riiis cités par Tite Live, B p i ~ v 3 ~ ,  K E ~ É O ~ I O ~ ,  ' A x L ~ O ~ ! C ~ ,  
Bjj,yto;, par Pausanias. . 

Quant à la langue des Galates proprement dits, nous 
sommes un peu mieux renseignés 1. Le sorcier de Paphla- 
gonie, qui, d'après Lucien, pouvait répondre en celtique B 
ceux qui lui demandaient des consultations 2, avait sans 
doute appris cette langbe cn Asie Mineure. Au rve siècle, 
saint Jérôme écrivait que les Galates se servaient de la 
langue grecque, mais que, de plus, ils avaient un idiome 
qui leur appartenait en propre et qui était à peu près le 
même que celui que parlaient les Trévires de.Gaule 3 .  Les 
Anciens nous ont d'ailleurs conservé quelques mots 
galates : ? ,~ t~6~païc t  ou hayo6apar<r, sorte de cuirasse, 
it*Fp~x'C>v4, sorte de soupe, 5; (( chêne à kermès )), ~ a m . 6 ~  
(< pieu )), xapvov (1 trompette )) ; et d'es noms de Galates : 
Xtoyipa, 2r.v5pt:, Kcip.p.a, 'Op:c4yov, KapaiyvasoS, I'a[arC>pti, 
'Ac"trxrbpt[, B ' I ~ Q ~ ~ O ~ T X ~ ~ ~  (Bro~/itarus),  Deiotarus. il 'autres 
noms d'origine celtique figurent sur' des monuments ou 
sur des monnaies d'Asie Mineure : Ai,FioptE, ATE'ICO~ELE, 
A33Foyccw,a. On trouve en Galatie deux noms de villes 
celtiques : ~r.r.yy81~.ayoS et Eccobriga. 11 faut observer que, 
dans quelques cas, le mot J?a),cisat des lexicograplies grecs 
peut désigner, au lieu des Gnlates d'Asie Mineure, les 
Gaulois de l'Europe centrale ou de la Gaule. 

1. G .  Perrot (Revue celtique, 1 (1870-1872), p. 179-193) croit que 
le  gaulois d'Asie Mineure était tombé en désuétude dès le  premier 
siècle de notre èrc. 

2.  Alexanclros, 5 1 .  
3. Contrnentaire de l'épîlre aux Galales (hligne, Patrologia latina, 

XXVI, c. 382). 
4. Si ce mot n'est pas tout simplement l'adjectif verbal du verbe 

grec È p p p Q ~ ~ t v  (c tremper n, employé dnns un. sens spécial par les 
Galates. 
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Les restes du vieux-celtique continental en dehors de 
la Gaule sont trop fragmentaires pour qu'on puisse en 
démêler les traits distinctifs. Ils n'apparaissent guère dans 
des langues modernes. Ils ne peuvent nous être que d'un 
faible secours pour con~pléter notre science du vieiix-cel- 
tique de Gaule ou gaulois proprement dit. 

Avant d'aborder la comparaison du gaulois avec le 
vieux-celtique insulaire, il convient de dresser un inven- 
taire aussi complet que possible des restes de gaulois qui 
nous sont parvenus dans les textes et les inscriptions de 
l'Antiquité, e t  de relever les traces de gaulois qu'ont pu 
conserver les langues romanes. 

LES MOTS GAULOIS THANSJilS PAR LES GRECS ET LES ROhIAlXS 

César signale les différences qui separent en Gaule, tant 
pour la langue que pour les coutumes et les Iois, les 
Belges, les Aquitains et les Celtes j .  La langue des Aqui- 
tains, si l'on en juge par quelques noms propres et si l'on 
s'en rapporte au téiioignage de Strabon, les rapprochait 
plus des Ibères que des Gaulois 2 .  La langue des Belges ne 
dif'férait que légèrement de celle des Celtes 3 eb de celle des 
Bretons 4 ,  e t  il ne semble pas .que Commius, roi des 
Morins de Gaule, ait eu besoin d'un interprète pour se 
faire comprendre en Grande-Bretagne 5 .  La langue des 

1. CBsar, 1, 1. Cf. Stral~on, IV, i, 1. Dans l'état actuel de nos 
connaissances on n'arrive point B d6coiivrir les différeiices qui sépa- 
raient ces divers dialectes du gaulois (voir ci-après, p. 55) et il 
semble que César n'ait eu d'interprètes que pour le gaulois ou le 
germanique (Jullian, Zjistoire de la Gaule, II, 1908, p. 36G). 

2. Strabon, IV, 1, 1 ; 2, 1. Cf. Dottin, Les anciens peuples de 
murope ,  1916, p. 81. 

3. Strabon, IV, 1, 1. 
4. Tacite, Agricola, 11. 
3. César, IV, 27. Gf. sur  l'usage des interprèles, 1, 19, 3 ;  V, 

36, 1. 



Celtes était différente de celle des Germains 1. Elle n'était 
pas très éloignée de celle des Ligures 2 .  CBsar ne cite 
pas de gaulois et les seuls mots qu'il nous ait transmis 
sont ceux de quelques institutions qui n'avaient pas leur 
équivalent à Rome ; le plus souvent, il emploie les mots 
latins, même quand ils ne correspondent pas exactement 
pour le sens aux mots celtiques 5 et il a poussé cette ten- 
dance jusqu'à identifier les dieux gaulois .certains dieux 
de la mythologie gréco-romaine. 

Antérieurement à César, les principaux auteurs qui 
aient cité des mots gaulois sont l'historien Polybe, qui a 
écrit l'histoire des luttes des Cisalpins contre les Romains, 
le poète satirique Lucilius, l'historien Cornelius Sisenna 
et  le philosophe et  géographe Poseidônios d'Apamée, qui 
avait voyagé en Gaule et dont les livres ont été niis 
profit par Diodore et par Strabon. 

Postérieurement à César, on peut signaler le grammai- 
rien Varron, l'historien Tite Live, l'agronome Columelle, 
le compilateur Diodore de Sicile, les géogrriphes Strabon 
et  Pomponius Méla, les naturalistes Pline l'Ancien et  
Dioscoride, et un Clitophon, inconnu d'ailleurs. On trouve 
aussi quelques mots celtiques chez Pompeius Festus (dont 
la  date est douteuse), chez Quintilien, Suétone, Aulu-Gelle, 
Pausanias, qui nous renseigne sur les Celtes du Danube, 
Arrien et Oppien. Ammien Marccllin~est particulièrement 
important parce qu'il nous a coriservé un texte de Tiina- 

1. César, 1, 47, 4. CE. Tacite, Gerrtzanie, 43 ; il ressort cle ce 
texte que le gaulois était différent du pannoiiieii. Suétoiie, Caligtrla, 
47. 

2. Tite Live, XXI, 32, 10. Cf. l'épitliète Senzigalli app l i~ j~ iée  aus  
Taiirins qui soiit des Ligures (Strabon, IV, 6, 6 ;  Pline, 111, 123) par 
'Tite Live (SSI, 38, 5 )  ; mais le teste n'est pas sûr. 

3. Par exemple, eyrriles, senntua, qui s'appliqueiit sans aucun 
doute A un état social très dilfGrent de celui clcs Romains; zdificia, 
qui a pris u,n sens très précis ( H .  d'Arbois de  Jubaiiiville, Hecl~erches 
sur l'origine de la propriétC for~çiére el des n o n ~ s  de lieiix l~a6il6s en 
France, 1890, p. 90-93). 
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gène sur les origines gauloises, niais il nous fait connaître 
peu de mots gaulois. Enfin, les lexicographes et gram- 
niairiens comme Servius, Consentius, Isidore de Séville, 
Hésychios, des con~pilateurs comme Laurentius Lydus 
nous ont conservé, à une basse époque, des mots gaulois 
extraits sans doute d'écrivains anciens. 

Les écrivains de Gaule, comme Ausone de Bordeaux 1 

et Fortunat évêque de Poitiers 2 ,  qui ont pu connaître 
directement le gaulois, n'y font guère d'allusions dans 
leurs ouvrages. Virgile le grammairien, de Toulouse, ne 
*nous a guère laissé plus de deux niots gaulois 3.  Marcellus 
de Bordeaux, outre une douzaine de noms dc .plantes, 
IIOUS a transmis des formules magiques qui contiennent 
sans doute, parmi des mots grecs, des niots latins et des 
mots forgés à plaisir, quelques mots gaulois, plus ou 
moins défigurés 4. Le Laterculus de Poleniius Silvius 5 

contient des noms d'animaux dont quelques-uns ont 
subsisté dans 'le vocabulaire populaire roman et pro- 
viennent peut-être du celtique. 

1. Ausone nous a laissé quelques iioms de  poissons qui seiiibleiit 
gaulois, bien qu'on lie les  trouve pas dans  le  celtique insulaire. Mais 
on sait  comnie les  nomsde  cette espèce sont  variables e t  nombreus. 

.D .  111. Ausonii Afosella, Bd. 1-1. de  La \'ille de  hlirmoiit, 1885. 
2. Jloriiin~enfa Gernianiae hislorica,Auctoi-es anliquissi~)ii,1\',1881. 
3. Ernault, De Yirgilio Jfarone gramnialico l'olosano, 1886.Rogec, 

L'enseignement des lelfres classiques d'Ausone à Alcuin, 19'05. Lim- 
mer ,  Sitzungsberichte der  lconiglich preussischen Akacleniie der  Wis-- 
senchaftert zu Berlin, LI (1910), p. 1031-1119. Cf. Revue critique, 
XXXII (1911), p. 130. 

4. bregan, gresso. derco- ? Sur la langue d e  hlarcellus de Bor- 
deaux, voir Chabert ,  De lalinilale Jfarcelli in l ibro de inedicamentis, 
1897. Geyer, Arcl~iv  fiir lateinische Lexikographie und Graniniatik, 
VlII (1893), p. 469. La plus récente édition d e  hlarcellus d c  Bor- 
deaux e s t  celle donnée par Max Niederinaiin dans  l e  tome \' du 
Corpus niedicoruni latinorum, Leipzig, 1916. 

5. Publié dans  les  Monunienla Gerntaniae hislorica, série in-40, 
Auctores anliquissinti, IX, 1892, p. 511-551, par Mommsen. Voir su r  
l e  sujet qui nous occupe l'élude d e  A. Thomas, Roniania, XXXV 
(1906), p. 161-197. Polemius Silvius vivait au  re siècle. 
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Uii c e r t a i n  i ion ibre  d ' éc r iva ins  anonymes de basse 
é p o q u e  n o u s  o n t  t r a n s m i s  des m o t s  g a u l o i s :  ce sont 
d ' abord  l e s  schol ias tes  de Cicéron ,  d'Horace, de Virgile, 
de Ju\rérial, dc Perse, et les c o m p i l a t e u r s  de gloss? '  . ires 
latins i ; p u i s ,  les a u t e u r s  des anc iennes  Vies de s a i n t s  qui 
citeiit parfois  des express ions  de la l a n g u e  vulgaire de 
leur t e m p s .  Un n ianuscr i t  de Vienne, du rxc siècle, con-  

t i e n t  un petit vocabula i re  gau lo i s  ' q u i  d a t e  s a n s  d o u t e  du 
ve siècle .  

Les m o t s  re levés  chez  les Anciens se r a p p o r t e n t  à d i v e r s  

o r d r e s  d'idées o u  d'objets. L e s  plus n o m b r e u x ,  a p r è s  les 
n o m s  de p e r s o n n e s  et de l ieux,  sont des i ioms  de p l a n t e s  3 ;  

'on t r o u v e  a u s s i  des n o m s  d ' a n i m a u x  d o m e s t i q u e s 4  et 
d ' a n i m a u x  s a u v a g e s  5 ; q u e l q u e s  i ioms  de p a r t i e s  du c o r p s  

et d e s  adject i fs  de qualités physique's 7. Les m o t s  d e  civi- 
' 

l isat ion dks ignent  l e s  par t i cu la r i t és  d 'hab i ta t ion  8, d'ali- 

1 .  011 trouvera ces glossaircs daiis Ic Corpus glossariorur)~ lalino- 
fvunt, étl. G. Goetz, Leipzig, 1888-1903. Un des mols gaulois les plus 
intéressants clu'ori y remarque est orge : occide. 

2. Quelquefois appelé glossaire dlEiidliclier >), du iiom du philo- ' 

logue qui le  découvrit dans la bibliotliCrluc de la cour de  Vienne. 
I'ubliP ci-après. 

3. albolon, nr~tcllus, anepsa, arinca, asin, baccar, b:iditis, beliucan- 
(las, herula, befilolerr, bettonica, bilirirrrzlia, blutlhagio, bolusseron, 
bricrintunz, callior~znrcus, calocatarlos, car~dosoccus, cercer., C O C Ç I I ~ L ,  

cor.rta, ducone, ernarcus, exacunt, gelasorien, gigarus, gilariis, glas- 
lurtz, halus, iur)ibar~unz, laginort, laurio, limeunt, rneriseir>iorion, 
odocos, oualidia, penipedula, peperaciurtl, ponern, ratis, rociarur>z, 
santolrrs, sasia, scobiert, scubulunt, subites, Iarbelodathiori, tai~ruc, 
lhexinaori, llioria, /rra, vela, vernelus, vigenliana, uiyrleta,. aballo, 
atinia, betulla, hys, iu~~içellrrson, larix, ncarcus, padi, renne, rurripo- 
tirtus, scobien, verna. 

4. agnssaios, caballos, cattus, çeua,, niarca, niannus, paraveredus, 
vertragus. 

5. abranas, alce, beber, rufius ; alauda, lugos ; alausa, ,darsus, 
clopias, esox, tinca. 

6. becco, drungos, garnba, gulbia, treicle. 
7. galba, varron. 
8. caio, capanna, lautro. 
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rnentation l ,  de toilette 2 ,  carxtéristiques en Gaule ; des 
outils " t des iistensiles 5 des véhicules variés 5,  des 
barques ; des mesures de longueur et de surface 5 ; tles 
armes ou des usages de guerre des terrains et des 
engrais9 ; des instruments de musique 10 ; quelques classes 
sociales : magistrats, serviteurs; pretres Il. Nous ne con- 
naissons que deux verbes !?. 

L'origine de ces mots n'est pas également certaine ; 
indépendamment des erreurs d'attribution 1 b t  des trans- 
criptions inexactes ' 4 ,  130 environ sont expressément 
donnés comme gaulois par les auteurs anciens ; enviroii 

\ 40 sont vraisemblablement donnés comine gaulois ; on a 
de bonnes raisons pour assigner une origine gauloise à une 
vingtaine d'autres mots. 11 ne faut pas s'étonner si on n'a 
pu trouver à tous ces mots des équivalents dans les 
langues celtiques encore vivantes des Iles Britanniques, 

1.  hrace, ceruesia, corrrza, onzasurn, taxea,  tucetn. 
2. bardocucc~llus,  braca, bulga ,  caracalla, circullus, gurzna, laeria, 

l inna,  nzaniaces, sagus, snpo, uiriolae. 
3. gahalns,  passernices, plaurrzorati, taratruni, tarinca, tascos, 

uidubiunz. 
4.  hascauda, turina. 
5 .  henna, carpenlum, carrus,  cisiurti, colisatrirn, covinrlus, essedrirrz, 

petorriturn, pilenturn, ploxenurn, reda. 
6 .  curnha, nausurn, picatus, pontones. 
7. ar-epennis, candeturn, leuga. 
8. cateia, gaesa, lancea, materis, sparus; petrinos, x ynema ,  tolri- 

tegon ; caetra, cartarnera, cyrlias, crrippellarii ; caierua, drungos,  
trimarcisia. 

9. ûgaunurtz, arnhe, anani, halrna, herula,  ntercasius, narato, olca, 
onrto; acaununiarga, glissontarga. 
10. carnon, chrolla. 
44. ver-qobretus; ambactris, casnar ; bardus ,  druidae,  eriliages, 

gutuater.. 
12. cnmhiare, tanrrare. 
13. Cllez Dioscoride, par  exemple, rci),).or <( les Gaulois >, e t  ÜMor 

(( d'autres >> peuvent ê t re  mis I'uii pour l 'autre.  
" 14. Voir les variantes d e  druidae cllez Ammien hlarcelliii e t  Aure- 

lius Victor. Dans le  Glossaire d e  Vienne, alla seiiible une faute pour 
.allo. 
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car le vieux-celtique des Iles était vraisemblableiiient 
différent de celui du continent ; il peut parfois avoir perdu 
d'anciens mots que le gaulois a coiiservés ; dans d'autres 
cas, il est sans doute plus archaïque que le gaulois. Le 
celtique de Gaule devait contenir d'assez nombreux élé- 
ments app:irteiiant aux langues qui l'avaient précédé sur 
notre sol. En fait, on explique par les langues celtiques 
des lles Britanniques près de la nioitié des mots gaulois 
qui nous sont parvenus par l'intermédiaire des auteurs de 
l'hnticluité. 

Ces inots ne peuvent suffire à caractériser la langue 
gauloise; ils sont affublés de terminaisons latines ou 
grecques ; nous n'en connaissons ni la déclinaison, ni la 
conjugaison, à l'exception de quelques désinences casuelles 
de noms propres, conime -as l'accusatif pluriel 1 conso- 
nantique : Biturigas, Carnutas 5 Allobrogas, Curiosolilas, 
Lingonas 3, Tricassas 4, Pictorzas, Senorzas, Atrehalas 5 ,  

que l'on trouve dans les textes classiques. Les dési- 
nences -3s au nominatif pluriel de la déclinaison en -2, 
-11 au datif singulier, -us à l'accustitif pluriel de la décli- 
naison en -O-, -is A l'accusatif pluriel de la d6clinaison en 
-i-, à l'époque mérovingienne, ont peut-être été influencées 
par le celtique 6.  Mais les thèmes nominaux sont souvent 
incertains ; les manuscrits de César donnent Caletes et  
Caletos, Santorzos et  Santonunt, Tnrones et  Turorzos, Velio- 
casseset T~eliocassos; César dit Carrzutes, e t  Pline C'arnr~li; on 
a Eharovices cllez César, 'Efiovpou,.roi chez Ptoléniée ; Lemo- 

.1. C'est sans doute à l'influence de cet accusatif qu'est dît le 
passage la déclinaison latine en -a de iioms celtiques dc la décli- 
naison corisonaiitique, comme druides devenu drrlidae déjà chez 
Cicéron (De la divination, 1, 41, 90). 

2. Florus, III, 10, 20. 
3. César, 1, 1 4 ;  26; II, 34; 111, 7;  63; \'II, 64. Tacite, Histoires, IV, 

73. 
4. Ammien hlarcellin, XVI,  2, 7. 
5 .  Orose, VI,  l i  ; VII, 29;  32. 
6 .  1-1. d'Arbois de Jul)ainville, Revue çelliqrie, 1 (187i), p. 320-331. 

Ebel, ibid., II  (1874), p.  403. 



vices chez César, h~~.oulxoi chez Ptolémée ; Cavarae chez 
Varron, Cavarum chez Méla, I < ~ U & ~ ? !  chez Ptolémée 1 .  

En dehors d'une petite phrase, conservée par Servius et 
qui semble corrompue 5 nous n'avons que des mots isolés. 
Ils sont précieux pour" l'étude du vocabulaire gaulois, 
quand nous ne devons pas douter de leur authenticité. 
Or plusieurs d'entre eux sont suspects : baccar, nom 
gaulois de l'asaret, semble être le grec fi&xr.a,o~~ ; haema- 
tites a héliotrope » est identique à atpa-iirqs, nom d'une 
pierre ; ura satyrion )) est le grec oGp& (( queue )) ; uiyen-  
tiana (( mi'llefeuille ,> est sans doute latin ; Af,o'i,cv K galéo- 
psis )) est le latin albulus ; laurio (( pervenche O ,  un dérivé 
de laurus : aa;~.vifj~o~, traduction du nom des druides chez 
Diogène Laërce, est un composé grec ; ~apobi3a!, oapwvi?at, 
variantes de Zpoui8a~ chez Diodore se rattachent à oapwviq 
(( vieux chêne pourri )), comme Gpu(?ar a été rattaché à 
8pUS ; tripetiae (( trépieds )) chez Sulpice Sévère est du latin 
vulgaire ; xop6~rs~,, nom'de plante chez le Pseudo-Aristote, 
est un inot grec dérivé de xtpaf. 

Mais il faut procéder avec prudence à cette sorte d'épu- 
ration du vocabulaire gaulois ; il peut y avoir des coïnci- 
dences de forme entre des mots appartenant ?I des langues 
différentes ; de plus, le gaulois et le latin n'étaient pas des 
langues très éloignSes l'une de l'autre 3 .  On a supposé 
longtemps que le rédacteur du Glossaire de Vierrne y avait 
à tort introduit le mot hébraïque dan ,  jusqu'au jour où 
l'on découvrit ce mot d a ~ z  sur une monnaie gauloise. Cet 

1. Il y a unc lendaiice iiido-européeniie à mélanger les thèmes en 
-O et  les tlièmes en -i. Vendryès, dl4nzoires de la Socielé de linyiris- 
t ique de  Paris,  XII1 (1903-1906), p. 395. 

2.  Gaius Juliiis Caesar, cum dimicaret in Gallia e t  ah hoste raptus 
equo ejus portaretur armatus, occurrit quidam ex hostibus, qui eum 
iiosset, e t  insultaiis ait : cecos ac cesar. (var. caesar caesrirl quod 
Gallorum lingua dimitte significat: e t  ita factum est ut dimitteretur 
Hoc autem ipse Caesar in ephemeride sua dicit, uhi propriam coiii- 
memorat felicitatem. Servius, ad Aen.  XI, 743. 

3. Voir ci-après p. 1",, 129. 
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exemple devrait' rendre les critiques plus circonspects. 
Outre les noins communs dont nous venons de parler, 

les auteurs de l'hnliquité nous ont transmis un grand 
nombre de noms propres. Les noms de lieux el  de peuples 
nous sont donnés surtout par César, Stral~on, Diodore, 
Pline, Tacite, Ptolémée, l'Itinéraire d'Anlonin et la Table 
de Peutirzger ; les noms de personnes, piir César, Tite Live, , 

Tacite, Florus, Silius Italicus, etc. Tous ces noms ont 
pris des terminaisons latines ou grecques. 

Au contraire de l'usage suivi sur les inscriptions gau- 
loise s (où la dénomination est double et se compose d'un 
nom et  d'un surnom) 1, et  sur les inscriptions latines (où 
elle est triple et se compose d'un prénom, d'un gentilice 
e t d'un surnom), les noms des anciens Gaulois, tels que 
nous les ont ' transmis les écrivains grecs et latins, sont 
uniques. La plupart sont des composés h deux termes : 
Cingelo-riz, Vercingeto-riz, Dribno-riz, Boduo-gnattrs, 
Conyotzneto-dumnus, Virido-rnarus, Camulo-genus, Ver- 
condari-dobnns ; mais quelques-uris pourtant sont de 
simples .dérivés : Gobannitio, Diviciacus, Celtillus. 

Les inscriptioiis latines 2 ne fouriiisseiit guère, à part 
cluelques noms de nombre 3 et un noin de prêtrise 4 ,  que 
de très nombreux noins propres gaulois. Les noms de 
lieux y présentent les mêmes difficultés que ceux que les 
textes des écrivains nous ont conservés: ils peuvent être 
antérieurs à l'occupation de la Gaule par les Celtes et 

1. Voir ci-dessous, p. 39, 41. 
2. Sur les iiiscriplioiis latines de la Gaulc, voir Pirsoii, /,a langue 

(les inscriplions latines de  la Gaule, Bruxelles, 1901 (Bibliolhbque de 
la Facirlté de philosophie et lettres de  l'Universit4 rle Liége).  Sur le 
latin de la Gaulc, voir Geger, rlrchiu für lateinische Lezikographie 
rincl Granirnalik, 11 (1883), p. 25-47. 

3. lricontis 1( trente n, petrudecarineto « qualonibiiie >>. C. I. L . ,  
XIII ,  2494. -1. Lolli, Contples rendus de l'Académie des iriscriplio~is et 
belles-lellres, 1909, p. 22-28. 

- 4. gutcrnter. C .  I. L. ,  X I I I ,  2583 ; 1577. Hevire c!pigrnphiqiie, 1000, 
nos 1367, 1368, p. 138-134. 



34 LA LANGUE GAULOISE 

appartènir k d'autres langues que le celtique. Quant aux 
noms de personnes, l'origine en est plus douteuse dans 
les inscriptions que dans les textes des historiens, où la 
nationalité est clairement indiquée. Le plus souvent, ces 
noms ne sont accompagnés que de la mention de la'filia- 
tion. Quelques-uns, pourtant, se sont conformés aux 
usages de l'onomastique latine et se composent d'un pré- 
nom, d'un gentilice et d'un surnom : Q. Solir~zarius Bitzis. 
Chez les Gaulois romanisés, dans les premiers temps de, 
l'occiipation romaine, le suritom est le plus souvent d'ori- 
gine celtique : C. 17alerizrs Donnotariros. ' 

La déclinaison y offre à peu près les mêmes traits carac- 
téristiques que dans les manuscrits : 

L'accusatif pluriel en -as : Ceutronas, Lingonas ; 
le datif singulier en -u : Deo Brixarztrr propitiu ; 
le nominatif singulier en -u : Cotri (cf. dat. Cotuni), 

Saciru (Saciro), Caixu (cf. dat. Caixuni) ; 
le datif singulier en -uni : Magetiuni, Sanzicantuni; 
le datif pluriel en -abus : Matrabus. 
On trouve peut-être même un exemple de la niodification 

que subit la voyellé des thèmes en -11 dans la déclinaison : 
Lzigoves, Lzryovibus "omparé à Luyu- (Lziyu-dzinunz). 

La phonétique offre : 
zr pour O : Capitn (Capito), f i o n t o  (Fronto), Scipiu 

(Scipio). 
Il  ne faut point s'étonner que les inscriptions latines de 

Gaule ne nous révèlent presque aucune caractéristique des 
patois gaulois ou gallo-romains. De nos jours, ce n'est ni 
dans les affiches et  les documents officiels, ni dans les 
inscriptions funéraires, que l'on peut étudier les parlers 
populaires 3 .  Le français a gardé sans doute quelques sur- 

i. A Moulins-Engilbert, Nièvre. C. I. L., SIII ,  08.18. 
2. tI. Gaicloz, Revue celtique, \TI (1883-1883), p. 488. A .  llartinez- 

Salazar, Boletin de la real Aendernia de historia, LVI, V, 1.0, 
p. 349. 

3. On trouve quelques terrnes locaux clans les affiches de ventes. 



vivances de l'usage gallo-romain, par exemple, l'emploi de 
a p u d  dans le sens de (( avec )) 1, et de quare  dans le sens 
d e  (( car )), sous l'influence sémantique du gaulois. . 

LES JIOTS DES IXSCRIPTIOKS GAULOISES 

A défaut de phrases gauloises transmises 'par les 
Anciens, nous avons, dans quelques inscriptions, des 
textes assez étendus qui nous fournissenl, bien que la tra- 
duction en soit difficile, des renseignements sur la décli- 
naison et sur la conjugaison. Quelques-unes sont partiel- 
lement en latin * ;  une contient une phrase grecque 3 .  La 
lecture de plusieurs est douteuse. 

La plupart sont des inscriptions votives qui emploient 
sans doute des formules analogues à celles desoinscriptions 
latines. Elles doivent comprendre le nom du donateur, le 
nom de la personne divine ou humaine à qui est fait le 
don, sans doute aussi un verbe, et l'indication, au moyen 
d'un nom ou d'un pronom, de l'ol~jet ol'fert, avec parfois 
une détermination adverbiale ou circonstancielle. 

D'après l'alphabet, on les partage en deus groupes : 
les inscriptions en caracteres grecs et les inscriptions en 
caractères 1 a t ' ins. 

Les inscriptions votives ou dédicatoires en caractéres 
grecs, qui sont jusqu'ici presque exclusivement spéciales à 

la Narbonnaise, comprennent deux types d'inscriptions : 
un premier type, caractérisé par clede ( 8 ~ 8 s )  e t  par b r a t u d e  

1. En vieux francais o d ,  conservé sous la forme O daiis les dia- 
iectcs de  l'Ouest. 

2. Les inscriptions nos 41, 43, 45, 49, 50. 
3. 'Avtouvo; fx6a. C'cst la formule ordinaire des sculpteurs grecs ; 

il es1 vraisemblal->le qu'elle a été introduite dans l'inscription par une 
sorte dc pédantisme, e l  oii n'en peut conclure crue le grec fùt une 
des  langues parlées ou écrites à Bourgcs iiiiscriptioii iiO 45). 
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( P P l l t U % )  ; un second type caractérisé par eioru (EIW~OU) et  
carnitu (xapvcrou). 

On n'a jamais dénié le caractere celtique au second type 
d'inscriptions ; outre les mots G ~ G L V  et ~ r w p s u  qui, sous l a  

forme sosin et ieuru, figurent dans les inscriptions en 
caractères latins, on y trouve encore le mot zapvtsou qui 
lui est commun avec une inscription de la Gaule Cisalpine 
en caractères étrusques. 

Quant au premier type d'inscriptions, on a ,  à plusieurs 
reprises, tenté de démontrer qu'il appartenait à un dialecte 
italique. 

Dès 1876, H. d'Arbois de  Jubainville écrivait que, dans 
l'inscription de Nimes, les trois mots 6 ~ 6 5  p a r p ~ f i o  Vctp.a'J5L- 

xaf io  sont latins 1. Decle se3ait une forme vulgaire de dedit ; 
matrebo et Nan2ausicabo offriraient une variante de la 
désinence -!us, -bos. Ln suppression de s final était, au 
temps de Cicéron, un usage un peu rustique, après avoir 
été plus anciennement yn signe de bonne éducation, et 
Cicéron donne comme exemple le datif pluriel omnibu 
pour omnibus 2 .  En .1S9O, H. d'Arbois de Jubainville 
exprimait l'idée que . F p r ~ o u 6 s  pouvait être une expression 
d'origine italienne 3 .  Tel était aussi l'avis de M. Bréal qui 
en 1897 écrivait à Alexandre Bertrand : (( La resseni- 
blance entre ces inscriptions gauloises et les inscriptions 
italiques est si grande, qu'un doute sérieux peut nous venir 
et  qu'on peut se deniander si l'on n'a pas affaire à quelque 

1. Revue des'soci4t~s snvarztes, série V I ,  rv (1876), p. 266-270. Or1 
trouve dede en latin ( C .  1. L., 1, 62, 169, 180) et en ombrien (R. von 
Planta, Gramn~atik der oskisch-unlbrischen Dialelite, I I ,  p. 555,  cf. 
p. 328). 

2. Cicéron, Orator, 48,161. 
3. Revue celtiqlie, XI (1890), p. 249-252. La qiiestion est résumée 

p?r H. d'Arbois de Jubainville, ibid. ,  SV111 (1897), p. 318-324, e t  
Elér~lents de la gran~nzaire cellique, 1903, p. 173-177. \loir aussi 
Vacher de  Lapouge, Bulletin historique et philologiqi~e, 1898, p. 328- 
349, qui a donné au dialecte de ces inscriptions le nom dc namau- 
sique. . 
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frère de l'osque et  de l'ombrien, si l'on n'a pas ici l e  
représentant le plus septentrional des dialectes italiques 1. » 

J .  Rhys est d'accord avec H. d'Arbois de Jubainville pour 
refuser au celtique les inscriptions gauloises contenant CE& 
et FpurouS~, mais il les attribue à une langue encore mal 
définie qui aurait été en usage sur l'ancien domaine ligure 
et à laquelle il a donné le nom de celticart 2. Pourtant, i b  
est dificile de séparer les inscriptions du second type(erwpou) 
de celles du premier (25% fi parouse). On ne ' s'expliquerait 
guère que des inscriptions italiques fussent écrites en 
caractères grecs 3. Enfin, nous ne connaissons pas dans le 
détail la parenté du gaulois avec l'italique. Pour toutes ces 
raisons on peut, au moins provisoirement, ne pas séparer 
ces inscriptions des autres inscriptions gauloises. 

Les inscriptions votives en caractères latins se répartis- 
sent entre un premier type, dont l'éléinent caractéristique 
est ieuru, variante du ELDIF3U des inscriptions grecques ; 
un second type, dont on n'a qu'un exemple et qui est 
caractérisé par iorebe 2 enfin, un troisième type représenté 
par une inscription contenant legasil. 

I l  importe de déterminer quels soilt, dans ces inscriptions, 
les verbes, en nous guidant sur les inscriptions gallo- 
romaines analogues. 

Il est très vraisemblable que legasit soit un verbe à la 
troisième personne du singulier, comme le latin legauit ; 
dede a ,été rapproché du latin declit ; mais que sont ieu1.w 
( E L W ~ G U )  et iorebe? A la rigueur ieuru (~tupou) pourrait être 
un verbe à la première personne du singulier, mais l'em- 
ploi de la première personne du singulier dans les inscrip- 

1. Reuue nrchColoyique, XSXI (1897), p. 104-108. 
2 .  Rliys, The Celtic inscriptioris of France and Ilalg, Loiidres, 

190G, p. 78-81. 
3.  Julliau, Iiistoire de ln Gaule,  II ,  p. 371, 11. G. 
4. Daiis l'hypothèse oii 1'011 l i t  Leucrlllosrr iorehe ct ilon Leucullo 

sriiorebe. Voir ci-après, iiiscriplioii no 48. 
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tions votives n'est guère fréquent 1. Quant à iorebe, il 
pourrait être comparé à un parfait latin en -vit ; il aurait 
perdu le t comme dede 2. Mais on peut songer aussi à 
explicluer ces deux mots par un datif singulier ierlru ( E I W ~ O U ) ,  

e t  un datif pluriel iorebe 3 .  Il est vraisemblable que l'in- 
scription d'Mise contient un second verbe qui serait dugii- 
ontiio OU dugeonte04. 

Quant à fiparou-&, caractéristique de tout un groupe 
d'inscriptions, il est placé à la fin de la phrase et  doit cor- 
respondre & un6 des formules finales des inscriptions 
latines. En  se fondant sur le sens du mot celtique qui lui 
est identique, irl. b r $ t h  « jugement )), on a d'abord pensé 
à une formule assez rare en latin : ex imperio j, ou une 
autre formule synonyme : ex  jussu 6 ; on pourrait aussi 
songer i~ e z  testamento 7 .  Puis, comme il s'agit vraisem- 
blablement non ' d'actes publics, mais d'ex-votos privés, 
on s'est adressé, pour rendre compte de f i p a r ç i ~ ? ~ ,  à la for- 
mule courante : uotrzrn solvit libens merito, abrégée d'ordi- 
naire en V. S .  1,. M. ; fipr;ou3~ doit donc répondre soit à 
libens*, soit à merito 9. Le sens de l'irlandais brAth se 

i .  Vqir toutefois les exemples cités par H. d'Arbois de Jubain- 
ville, ISLéntents de La grammaire celtique, p. $23. D'autre part, si 
ieuru est le verbe qui exprime la dédicace, comment expliquer que 
dalis l'inscription de Sazeirat on ait, outre ieuru, la formule dédica- 
toire 1'. S. L. hl. ? 

2. Cette hypothèse est peu vraisemblable, car la forme Legnsit 
montre que le  t ne tombe pas à la troisiènie personne du siiigolier, 
e t  8 ~ 8 ~  peut s'expliquer comme un ancien parfait indo-européen sans 
autre désinence que e ; cf. a. S. dyde cc il a fait >). 

3. Voir ci-après, p. 40. 120. 
4. Voir ci-après, p. 122, e t  no 33. 
5. W h .  Siokes, Beitrngezur Kunde der indogei~nzanischen Sprachen, 

XI (1886), p. 125. 
6. Souvent abrégé en E S  'IV, E S  IVS, E S  1lrSS. 
'7. Voir Cagnat, Cours d'épigraphie latine, 4 e  éd., 1914, p. 428. 
8. Hligs, The Celtic inscriptions of Gaul, additions and corrections, 

Londres, 1911, p. 26. 
9. H. d'Arbois cte Jubainville, Éléments de La grammaire celtique, 

p. 176. 
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rapprochant plutôt de merito, c'est sans doute le sens de  
(( a juste t i tre )) qu'il faut donner flparou?~ '. 

Les noms des donateurs e t  de  leurs fonctions nous 
offrent des exemples de  noiniiiatifs singuliers : 

en -os : Anclecanttzlos, Licrzos, Z~~;p.,.rpc;, I<aooira?,05, 
Iccavos, .noiros, OuqFp3uii.ap;;, Iiaprap;;, Brntrorzos ; 

en -ios : Apronios ; 
en  -is : va[J.%U5lT!< ; 
en  -us  : Twurrou; ; 
en -d : epad; 
en -u : Pronlu  ; 
en -a : Buscilla. 

e t  des exeniples de nominatifs pluriels : 
en  -i : Senani ; 
en -es : Eurises. 

/ 

Ces noms sont souvent nccotiipngnés d'une détermina- 
tion : 

l0 D'un nom d e  père au génitif : Danrzotali [fils] de  
Dannotalos, Seyomari [fils] de Segoinaros. 

20 d'un patronymique en  -cnos : Ouesarxv~;, Oppianicnos, 
Toulissicnos, AZP~oorxvos, !\Tantonicrz(os) ; cf. Tarzotali knoi 
[fils de] Danotalos, Trutikrzos [fils cle] Drutos transcrit 
B r u t i  f[ilius] dans le texte latin de  l'inscription l~ilingue 2 ;  

30 d'un surnoni piitroiiymique, local, ou hypocoristique : 
en -eos : OUL~),CVES; ; 
en  -ios : Tarbelsonios ; 

, 1. On trouve dans quclques inscriplions osques u n  mot de mêiilc 
a racine dont on a les formes brateis gén., ~ p z i w p  acc., en pélignicn 

bralont. %\\~etaiciï, Ittscrioliones Ilaliae rttediae, nu% 0, 33. Sylloge 
inscriplionrir,l. oscarutri, nu  113. R. von Planta, Gratnrrtalil~ der oskisch- 
urnbrischen Uialelite, II ,  p. 678,716.,  

2. Voir ci,apiès, iiiscriptiotis nm 917 bis, 33.  
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Les noms des personnes ou des divinités auxcjuelles 
sont adressées les offrandes nous donnent des exemples 
de datif : 

Datif singulier. 

En  -u : Ai isanu,  M a g a l u ,  T~pavoou ,  ieuru  (?), paochcu, 
Anvalon  nacu ,  Elvont iu  ; 

en -i : Br,k.r,ocxy~ (cf. Belisanza) (thème en -i) ; Brig in-  
don i  (thème en - n )  ; h E y ~ v v o ~ ~ ~ ~  (thèiiie en -9) ; 

en -ui  : Baha.~3out Maxxap~our, Aayt  etvout, AGycvou~; 
en -e : Ucue te ;  
en -ai : E O % E - { ~ U L  Bhav8ooui.%~i)vt~t, ALOUVLUL ; 
en -O : Dvorico, Esomaro.  

Datif pluriel. 

En -bo : MarpcFo vayaurirr.aFo, p.arru@o (?), AvSoEuvva(3o ; 
en -be : suiorebe ou iorebe (?) ; 
en -bi : gobedbi  (?). 

Le nom de l'objet consacré ou donné devait Btre à 
l'accusatif : 

Accusatif singulier. 

E n  -on : canecosedlon, canta lon ,  v~y.r,rov, celicnon (thèmes 
en - O )  ; 

en - o m  : briuatiom ; 
en -O : sosio ; 
en - in  : ra t i n ,  sosin (thèmes en - i ) .  Cf. Ucuet in ,  nom de 

dieu ; 
en -an  : .p.artxav (?); 
en -enz : x w ~ c p .  (?). 
Il  est probable que sosio (accusatif neutre), sosirz (accu- 

satif masculin ou féminin) sont des cas d'un pronom. 

Accusatif pluriel neutre (?). 
En -a : r.xvscva. 
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Enfin, quelques inscriptions contiennent des c o m ~ l é -  
inents circonstanciels à l'ablatif. Le plus remarquable est 
bratûde qui semble être l'ablatif d'un thème en -u suivi 
de la postposition de '. Mais on a aussi un datif ou un 
ablatif (locatif) en -a ou -e précédé de la préposition in : 
in Alisiia, in Alixie. 

Les inscriptions funéraires, qui sont moins nombreuses, 
ne nous fournissent guère que des noms propres au nomi- 
natif 2,  cjuelquefois suivis d'une détermination : Ouprrraxo5 
l-Ihour~ovs?c, Rivvaii.oc A!ToU~J.E~E?<, ~~oyyevvç?,sravoS I<apûth!- 

Outre ces inscriptions votives et  funéraires, qui sont 
les plus intéressantes, nous avons conservé sur des 
poteries et sur un des boucliers de l'Arc d'orange un 
groupe d'inscriptions 3 qui contiennent, à côté d'un nom 
propre, un mot singulier qui apparaît une fois sous la 
forme complète auotis, mais, le plus souvent, sous les 
formes abrégées auoti, auot, aoclot, auo, aci 4 .  On a donné 

1. On trouve en latin qiiibus de (Cicéron, Invent. II, 48, 141) 
provinciis de (Tite Live, $LI, 23, 13). Des postpositions analogues 
sont frécluentes dans les dialecles italiqiies : -en (lat. in) en osque e t  
ombrieii,-cor~z,-lcur>i(lat. -ci~m),-~er(lat.pro),-a~~s(lat.-ad),eiion~bricii. 
R. von Planta, G~.arttntatil~ der oskiscit-unibrischen Dialekle, II, p. 
440. Wli. Stolies conipare le vieil-irlandais ci-de (c de quo >) Sg. 3 a 
9 (Archiv für celtische Lezikographie, 1 (1900), p. 108). On peut 
songer aussi à expliquer -or par le latin -de (+-de), en grec -Or,-Oiv, 
ou par l'ablatif zend en -dha. R. Thuriieyseii, Miscellanea linguis- 
lica in o~rore  di Graziadio Ascoli, Turin, 1901, p. 38. 

2. Dans les inscriptions. chrétiennes de Grande-Bretagne, Ics 
iioiiis sont ail génitiî. 11 est possible que qiielques-unes des iiiscrip- 
lions gauloises qui ofi'rent des noms'au datif soient des inscriptions 
funéraires. 

3. Héron de Villefosse, CornPtes  c end us de I'dcadé~~iie des iris- 
criptions et belles-lettres; 23' (1887), p. 251-255. Revue archéologique, 
XI (1888), p. 155-159. 

4. Ce genre d'abréviations est fréquent dansle calendrierdc Coligny. 
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de ce mot les explications les plus diverses. Ce serait soit. 
simplenient le latin a votis 1, soit un nom celtique signi-. 
fiant « fabricant )) 2. Depuis la découverte de la forme auotis, 
.on a renoncé à y voir un verbe 3 .  Ces inscriptions con- 
'tiennent d'intéressants noms propres : Rextugenos, Sullias, 
Saclillos Carati, A~iciriz, Brzccos. 

Les monnaies gauloises 4 portent le plus souvent des 
nonis d'hommes, rarement accompagnés de qualificatifs, 
ce qui rend les attributions difficibes ; il s'agit, sans doute, 
tant& de chefs, tantôt de magistrats monétaires. C'est, en , 

particulier, le cas des monnaies oii sont réunis deux noms 
d'hommes. Comnie noms communs, on ne peut guère citer 
que, vlatos(?),' uercobreto, arcantodan. Les noms de lieux 
sont rares : Ratumacos. On trouve quelques noms de 
peuples : Eburovicom, Aulircus, Eduis, Acyy~cra'i,ujcwv, 
Medioma(trici), 2cci~.\..iay.lii(tù;,) ;VeliocaBi, Volcae Arec(omici) ; 

' et quelques adjectifs ethniques : )3Trxppar~c, Narnasat(is), 
Remos, Santono8, Segusians, Turonos. Les désinences ne . - 
peuvent être utilisées qu'avec prudence pour l'étude de la  
déclinaison bauloise, car les mots sont souvent écrits en 
abrégé faute de place ; ils sont, pour la plupart, au nomi- 
natif;  ils nous fournissent, en tout cas, des 'exemples des 
différents thèmes : . 

en -O- : Aremagios, Artos, Atepilos, Belinos, Cassisu- 
ratos, Cisiambos, Contontos, Diasulos, Durnac&;Giamilos, 
Litavicos, Acuxorlzv~;, ~ I E v ~ o o u ~ ~ ~ o ~ ,  Viros ; 

\ 

1. D'après R. Tliurneysen. Mais la formule latine est ex uoto e t  
non a uotis, qui est d'ailleurs invraisemblable sur des poteries. 

B. H. d'Arbois de  Jubainville, Centenaire de la Société d e s  
Antiquaires de France, Recueil de noCrnoires, 1904, p. .13. 

3. hl. C. .lulliaii (l~isloire de la Gaule, II ,  1908, p. 373, 11. 1) 
objecte l'inscription qui porte Sacrillos avot fo/.ntar)i. Alais forrnan~ 
y est en abrégé : forni. 

4. A. de Barthélemy, Reuue celtiqcie, 1 (18Ti), p. 291-298 ; IX 
(i888), p. 26-35. Muret e t  Cliabouillet, Cala'logue des rnonnaies gau- 
loises de la Biblioth&yue nationale, ,1889, p. 317 e t  suiv. Blanchet, 
Traité des monnaies gauloises, 1905. 
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en -io- : Aremayios, Bwxtss, Tasyetios, I,ucotios, Lux- 
terios; 

en -a- : Motuidiaca, Ateula, Verga ; 
en -ia- : Vindia ; 
en -i : Lixoviatis, B-q~cc~pas?~, Ayedonaapatis; 
en -n- : Caledu (cf. Caleclones), Criciru (Cricironi) ; 
en -9- : Celecorix, Cosecalitix, Inecrilurix, Maqnrix, 

Togirix, Vercinyetorixs ; 
en -d- : Ciceclrihri epacl. 

Des inscriptions populaires sur des pesons de fuseaux, 
récemment interprétées, semblent contenir des mots et  
même des phrases gauloises. La plus curieuse offrirait deux 
exemples de verbes à l'impératif 1. 

Parmi les tablettes magiques, l'une, l a  tablette de Poi- 
tiers ?, semble un mélange de grec et  de latin où le gau- 
lois n'apparaît pas clairement ; l'autre, la tablette de . 
Rom 3 ,  semble entièrement gn~doise ; elle comprend les 
mots sosio et  cialli que l'on trouve dans d'autres inscrip- 
tions gauloises ; on y a découvert des desinences-d'appa- 
rence verbale : -mo, -issie,' -ont ; peut-être aussi le noni 
de la déesse di von:^ écrit Dibona. 

Quant à la tablette d'Eyguières s, écrite dans un  alplia- 
bet intermédiaire entre l'alphabet grec et l'alpliabet 
étrusque, on n'y aperçoit, con-iine mot à tournure celtique, 
que op..sp~~t~ro. 

Enfin, +s tablettes d'Amélie-les-Raiiis5, en dehors de 

1.  Voir ci-après, il0 59. 
2. Voir ci-après, 110 G O .  
3.  Voir ci-après, no 54. 
4. Jullian, Revue des éli~tles anciennes, II (1900), p. 47-55. Bulle- 

tin arci~éologiyue, 1800, p. cxii, cxxrir. Aodollent, De/?xioriuni 
'tabellae, 1904, p. 172-473. 

5. C. I. L., XII, 5367. Iiéron de Villefosse, Bullelirt de la Societe 
des Antiquaires de France, 1895, p. 122. Audollent, Defiionurri 
tabellae, p. 173-175. 
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quelques mots latins, ne présentent rien qiie l'on puisse 
.encore identifier à une langue connue. 

La pliis importante des inscriptions gauloises, malgré 
son obscurité et bien que l'intérêt en soit un peu spécial, 
e s t  salis contredit le calendrier de Coligny 1. Ce calendrier 
coniprenait cinq années de douze mois chacune, plus deux 
.inois complémentaires, placés l'un au commencement du 
calendrier, l'autre entre le sixième et le septième mois de 
la troisième année ; ces deux , mois complémentaires 
.occupent chacun sur la table de bronze un espace double 
.de l'espace occupé par un mois ordinaire. Chaque mois 
-est divisé en deux parties. La première partie, qui est 
*précédée du nom du mois, comprend toujours 45 jours ; la 
seconde partie, précédée uniformément du mot Atenoux, 
comprend 24 ou 15  jours, selon que le mois a 29 ou 30 
.jours ; cette seconde partie est numérotée à part comme 
un  tout distinct. Il y a sept mois de 30 jours et cinq mois 
.de 29 jours. 

Les mois complémeiitaires, destinés à rétablir l'accord 
ent re  l'année lunaire de 354 jours et  l'année solaire de 
365 jours 114, prësentent tous deux 30 jours. Ces 30 jours 
portaient chacun le noni d'un des trente mois qui suivaient 
et  la liste des mois était contenue deux fois et demie dans 
Jes trente jours du niois complémentaire 5 c'est-à-dire par- 
tagée en trois séries, deux de 1 2  jours et une de 6 jours. 
41 est curieux qu'en Bretagne les 12 jours supplén~entaires 
(yourdezio~z), que la tradition la plus ancienne place du 
2 5  décembre au 6 janvier, passent pour dénoter la qualité 
des douze mois de l'année 3. Les jours 1, 7 , 8 ,  9 de chaque 
mois sont soiivent indiqués dans le calendrier de Coligny 
j a r  le nom du mois suivant. 

1. J. Loth, Revue celtique, XXV (1904), p. 113-142. Voir la biblio- ' 
.graphie ci-après, inscription no 53. 

2. Segmourde Ricci, Revue celtique, SSIV (1903), p. 313-316. 
3. J. Loth, Revue celtique, XXIV (1903), p. 310-312. 
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La plupart des mots de ce calendrier sont en abrégé ;'les 
abréviations du même mot sont multiples, en sorte qu'on 
en peut dresser la série croissante ou décroissante. Ces. 
iiiots sont sans doute au nominatif ; mais il est difficile 
d'en déterminer le cas, tant qu'on. n'est pas sûr que le 
mot soit écrit en entier. Il y a au moins trois génitifs : Eyui 
h côté du nominatif Equos ; Cantli à côté de Caratlos, 
Riuri à côté de Aiuros. 
. A la fin du premier mois compléri-ieritaire et au conlnlenl 
cement du second, on trouve une phrase, complète dans 
le premier, incomplète dans le second. ~ i n s  la première, 
il y a sans doute un verbe à la troisiènie personne du sin- 
gulier : cariedit ou riedit. 

Rhys réunit dans un même groupe linguistique l'inscrip- 
tion de Coligny, l'inscription de Rom, l'inscription de 
Séraucourt, l'inscription de vieil-Évreux, les formules de 

- 
Marcellus de Bordeaux i. 

LES ALPHABE'IR3 SES INSCRIPTIORS GALLOISES . 

César nous apprend que, lorsque les Romains, en 58 
avant notre ère, pénétrèrent dans le camp des Helvètes, 
ils y trouvèrent des tables en lettres grecques, où 
étaient relevés les noms de tous les émigrés, le nombre 
des hommes en état de porter les armes, et,  séparément, 
celui des. vieillards, des enfants et des femmes ?. Les 

1. Cellae and Galli, p. 55.  Ilès 1896, M. Seymour de Ricci attri- - buait au ligure l'inscription de Coligny, en se fondant sur divers 
caractères linguistiques, dont le plus important est l'emploi simul- 
tané du q et  du p (Revue celtique, XIX, 1898, p. 217). AI. Nicholson 
l'attribuait en 1898 à une langue indo-européenlie intermédiaire 
entre le latin et  le celtique et  qu'il nomme Sequanian (Sequanian, 
LonJres,.1898). J .  Rhys (The Cellic inscriptions, p. 81) lui donne le 
nom de Celtican. Sur ces fragiles liypotlièses; voir J. Loth, Cor?zples 
rendus de 1'AcadEmie des inscriplions et belles-lellres, 4909, p. 16. 

2. César, 1, 29. 

4 
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druides gaulois, dans les comptes publics et privés, se 
servaient de lettres grecques l .  Quand, dans le pays des 
Nerviens, César eut à faire parvenir une lettre à son lieu- 
tenant Q. Cicéron, il l'écrivit en lettres grecques, pour 
que l'ennemi, s'il arrivait à l'intercepter, ne pût connaître 
son dessein 2 ; comme il est peu probable que, dans ce 
texte, les mots litteris grtiecis aient un autre sens que dans 
les deux précédents et signifient « en langue grecque » 

et non (< en caractères grecs O, il s'ensuit que la connais- 
sance de l'alphabet grec ne s'était pas répandue chez les 
Nerviens, qui; d'ailleurs, défendaient ahx marchands 
étrangers l'qccès de leur pays 3. La langue grecque était- 
elle connue d a n s  la Gaule Celtique? Strabon, sans doute 
d'après Poseidônios, rapporte que les Gaulois voisins des 
Marseillais ont été amenés par ceux-ci à écrire leurs 
contrats en grec : Èhhq%rcori 4. Mais le druide Diviciacus ne 
savait pas le grec, puisqu'il ne peut s'entretenir avec 
César sans l'aide d'un interprète 3. Il faut donc seulement 
conclure que le preinier alphabet des Gaulois fut l'alpliabet 
grec et que c'est par les Grècs de Marseille que la connais- 
sance de l'alphabet s'était répandue en Gaule. 

Rien ne permet de croire qu'antérieurement à l'intro- 
duction des lettres grecques les Gaulois se servissent 
d'alphabets formés de barres parallèles disposées à l'arête 
d'une pierre ou d'un tronc équarri, comme l'alphabet ogha- 
mique, qui était encore en usage en Irlande au vlie siècle 6. 

1. César, VI, 14. Tacite rappelle (Germanie, 3) que l'on croyait de 
son temps à l'existence de tombeaux à inscriptions grecques sur 
la limite de la Germanie et de la Hhélie. C. Jullian, Revue des études 
anciennes, XIV (1912), p. 283-284. 

2. César, V, 48. Dion Cassius, rapportant le même fait, dit 
É)\)irlvtari (XL, 9), mais iXAqvrarl n'est pas plus clair que litteris graecis. 
T. R. Holmas, Caesar's conpuest ofGaul, éd., Oxford, 1911, p. 730. 

3. ,César, II, 15. Cf. Cicéron, Ad Quintum fratrern, 111, 8. 
4. Strabon, IV, 1, 5 .  
5. César, 1, 19. 
6. B. d'Arbois de Jubainville, Conzptes rendus de l'Académie des 
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Comme nous l'avons vu, les inscriptions gauloises sur 
pierre sont écrites soit dans l'alphabet grec, soit dans 
l'alphabet latin f .  Quelquefois les deux alphabets sont 
réunis dans une inscription 2 ou mélangés dans le rnéme 
mot 3.  Sur les monnaies gauloises, les caractères grecs 
furent employés jusqu'à la fin de l'indépendance 4. Par- 
fois, on trouve des caractkres grecs sur une face et des 
caractères latins sur l'autre : POOYIKA, au revers ROVECA ; 
EPENOS, au revers EilHNOC, et, dans le même niot, une 
lettre grecque parmi des lettres latines : COLIMA variante 
de SOLIMA. Mais, d'après les alphabets, les inscriptions 
lapidaires et les légendes monétaires' ne sont pas égale- 
ment réparties dans les mêmes régions. Les inscriptions 
lapidaires en caractères grecs proviennent surtout de la 
Narbonnaise, et les légendes monétaires en caractcres 
grecs s'étendent beaucoup plus loin : on en a trotivé chez les 
Suessions, les Meldes, les Carnutes. On pourrait do~ic  en 
conclure que les inscriptions sur pierre ne sont pas contem- 
poraines des monnaies et qu'elles sont peu antérieures aux 
inscriptions latines de Gaule 3. 

La plupart des inscriptions sont en caractères monu- 

irzscriptior~s et I~elles-letlres, IX (4881), p. 20-26. Ph: Berger, Ifistoire 
de L'écriture dans l'Ar~liyciité, '>e éd., p. 38i-347. J. Mac Xeill, The 
Irish Ogham inscriptions (Z'roceedings of the royal Irisiz Academy, 
XXVII, Cl 15, Dul~lin, 1009). 

i .  Au commeiicement du srxe siècle on croyait à l'existence d'un 
alphabet propre au celtique et  on. s e  figurait le trouver dans les 
inscriptions armoricaines des vrrrc-xa siècles.. Voir Thévenard, 
holériaoires relatifs la rizarine, an vrrr, I l , .  p. 4 17-118. 1,'aIphabet 
étrusque a servi à transcrire le  gaulois de Cisalpiiie. 

2. Voir l'inscription de  Genouilly (ci-après no 45). 
3.  klEOILLVS (C. I .  L. .  XII ,  5686, 5761, sur  un vasc. 
4. C'est sur  les pièces de Vercing6lorix que l'on voit pour la 

première fois des lettres laLiries. Qiiefques monnaies des Longosta- 
lètes sont en alpliabet ibérique, ct quelqucs morinaics des rallkes 
d e  l'Isère et  du Rhône, en caractères nord-italiques. Blanchet, 
Trait4 des rnonnaies ganloises, p. 04. 

5. Blancliet, Trailé des monnaies gauloises, 1005, I ,  p. 92-93, 274- 
278. 



mentaux plus ou moins soignés.   es seul es' inscriptions en 
caractères cursifs sont celles de Rom (no 5 2 ) ,  de Lezoux et 
de Boutæ (no 43), de Banassac (no 44), d'Alésia (no 36). 

Voici les principales particularités des alphabets 
employés dans les inscriptions gauloises 1. 

Le r et parfois le G s'emploient, comme en grec, pour 
représenter la nasale gutturale : E U Y . ~ . ~ . ; ~ ~ E ! ~  à Nîmes, Escig- 
'.qorix à Nîmes, cf. Excingos, Escingns, Ezcingomaros. 

Aii O des inscriptions en caractères grecs ( ~ E 8 8 l h h O S )  
répond, dans les inscriptions en caractères latins, un signe 
spécial B (MEBBI LLvS),. qui en est .~raisemblahlement 
imité Y Mais on trouve aussi le 9 dans ces inscriptions : 
MEOILLVS, VELIOCABI et le T H  : CAHABBOVNVS et 
CARATHOVNVS. 11 s'agit sans doute d'une spirante ou 
d'une affriquée dentale 3. 

De même, le X placé devant T dans certaines de ces 
inscriptions semble bien être ln lettre grecque, x et  non la 
lettre latine; à LVXTllPlOS d'une monnaie des Cadurques 
répond LVCTERIO d'une inscription du même pays. 

La letGe F, qui n'apparaît jamais dans les noms cel- 
tiques des inscriptions 4 ,  semble étrangère à l'alphabet gau- 
lois 5 .  Il  paraît en être de même du grec 6. 

1. Voir Cagiiat, Cours d'épigraphie latine, 4e éd ., 1014. S. Heinacli, 
Traité d'épigraphie grecque, 1885. 

2. Ce signe s e  trouve aussi en péligiiieii, où il représente une 
moclification de  d. R. von Planta, Granln~atik d e r  oskisch-urnbris- 
chen Uinlekle, 1, 1892, p. 403-406. 

3. Voir ci-après, p. 62, 11. 3,  e t  no 48. 
4. fiontu, de  l'inscription de  \7ieus-Poitiers, es t  manifestement 

la forme gauloise d'un nom latin. 
5. Des mots  comme L)olyofaiacos semblent bien ê t re  gernianiqiies; 

l e  gothique dit  e n  efïet dulgs « dette v ,  tniiclis que le  mot corres- 
pondant en  irlandais es t  dliqetl a devoir n.  

6. Rien ne permet d e  croire c[ue l'inscription gravée su r  un rocher 
qui borde la Durance à Cavaillon (Rhys, I~iscriptions, p. 23) et qui 
porte OYEAPOY @kII<IIïOC soit celtiquc. Voir toutefois ci-dessous 
p. 99, n. 1. 
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L'H, qui est rare clans les mots et les noms gaulois. 
semble y avoir été ajouté sous l'influence latine. 

Dans I'i~iscriptioii de Rom, face R ,  on trouve un signe 
ou un monogramme singulier resseinh1:int à un ; barré, et 
dont la valeur esacte n'a pu être déterminée. 

La lettre E est souvent figurée par II l. On trouve sur 
des monnaies EPAD e t  IIPAD, TASGFTI e t  TASGIITIOS ; 
cette notation est particulièrement fréquente chez les 
Arvernes. On la trouve aussi dans les inscriptions lapi- 
daires (nos 44, 55 ,  58). Un E de l'inscription de Néris-les- 
Bains (no 4 8 )  a la barre du milieu plus loiigue que lcs 
autres 2. 

L'E de l'inscription du te~ilple de Diane, à Xîines (n019), 
a sa barre verticale prolongée au-dessus et au-dessous de 
la ligne et la barre du milieu est aussi longue que les 
deux autres 3 .  

L'inscription d1Alise (no 33) présente il la fois E (IEVRV, 
VCVETE) et II (DvGIIONTIIO, ALISIIA); il est donc pos- 
sible que 1 1  y soit un double 1. L'E de l'inscription de 
Vieux-Poitiers (no -51) est feriiié à droite par une barre 
verticale 4. 

Le I apparaît dans les inscriptioiis rle Nîmes (no 19), 
Siiiiit-CBme (no 27). 

Le C lunaire est souvent employé au lieu de I sur des 

1. Cette forme est assez fréquente daiis 1'alplial)ct arcliaïque, 
l'alpliabet cursif c t  l'plpliabet moiiuniciital latiiis. 

2. La diminution clc la harrc liorizoiitalc du milieu dc 1'1: es t  le 
signc d'unc facture négligée ou d'une date plus récente. Cagnal, 
Cours d'dpiyrnphie lali~te, p. 15. 

3. Cet E n'apparaît pas avant l'ère chrétienne. 
4. Cette forme, m'écrit hl.  R. Cagnat, est totalenient inconnue B 

I'alpliabet latiii épigraplii ~ie:C'csl le Iiêta grec arcliaïquc. On pour- P rait, au lieu de cet e, lire a premièrc fois ei ou el, car Ics ligatures 
ne sont pas rares dans l'inscription de Vieux-Poiticrs, e t  les lettres 
qui se trouvent entre b e t  n sont très indistinctes ; mais cet e est 
employé une seconde fois dans ieuru ,  mot bien coiiiiu par ailleurs, 
et  dont la leclure est sûre. 
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monnaies. On le trouve dans l'inscription de Vaison (n"), 
les inscriptions d'0rgon (no 1), de Saint-Saturnin-d'Apt 
(no 8),  du Grosel (no 2)' de Saint-Remy (nos 4, ti), de 
Nîmes (nos 21, 30), de Colliüs (no 32), Substantion (no i S ) ,  
Uzès (no 26), Genouilly (no 45). Il  est usité dans le 
monde grec depuis le lve siècle avant notre ère 1. 

Un c à angles droits se trouve dans des inscriptions 
de Saint-Martin-de-Castillon (no 17), de Nîmes (no 20). 

Un petit o est employé k côté du grand O dans l7inscrip'- 
tion d'Autun (no 39), les inscriptions d70rgon, de Col- 
largues (no 29), d'Alise (no 34), Vieux-Poitiers (no fil), 
Néris-les-Bains (no 45). Un O dont le bas est fermé d'une, 
ligne horizontale continue se trouve sur l'inscription de 
Genouilly (no 45) et sur '  l'inscription de Néris-les-Bains 
(no 48). Le~~inscr ip t ions  en caractères grecs (Vaison, no 7, 
Uzès, no 26, Alise, nos 34, 38), ont O 2. On trouve un 0 
avec un point au milieu. dans les inscriptions de Cavaillon 
(no lfi) et de Saint-Remy (no 3). 

La boucle du P n'est pas fermée sur quelques monnaies 
des Arvernes. 

Le C s'échange avec le Q devant u dans l'inscription 
de Coligny (no 53) : QVTlOS et  CVTIOS. 

Le T a sa barre horizontale inclinée 1 droite 3, l'y a ln 
barre verticale prolongée dans l'inscription de Cavaillon 

. (no 14). 
L a la forme d'un h minuscule dans l'inscription de  

Banassac (110 44) 4. 

L'A est sans barre sur quelques monnaies et dans le calen- 
drier de Coligny ; 

3 .  S. Reinacli, Traité dlbpigray;hie grecque, p. 207-210. 
2 .  Dans l'inscription 34 l'w a une forme cursive. L'w au lieu d e  

Q a paru en Sicile vers la fin du rre siècfe avant notre ère, et, en 
Grèce il ne prévaut qu'à l'époque des Antonins. S. Reinach, Traitè 
d'épigraphie grecque, p. 208. 

3. Forme rare d'après Cagnat, Cours d'6pigrapliie latine, p. 22. 
4. Forme provenant de l'écriture vulgaire. Cagnat, ibid., p. 18. 
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il a parfois la barre parallèle la branche de gauche 
(Caledrr, Vandelos, Caliageis) sur des moiinnies ; 

il a parfois la barre médiane verticale (Diasillos) sur des 
monnaies. 

Sur certaines monnaies du nord de la Gaule, 1'R prend 
la forme d'un rond placé au sommet d'un angle aigu. 

Pour séparer les mots, on trouve des points dans les 
inscriptions de. Couchey (no 37), d'huxey (no 3S), d'Autun 
(no 39), de Néris-les-Bains (no 48) ,  de Genouilly (no 48). 

Ces points sont très angulaires dans l'inscription d'hlise 
(no 33) et l'inscription de Paris (no 50). 

Dans les inscriptions d'hlise (no 33) et de Couchey (no 37), 
certains points sont remplac6s par des signes en forme de 
feuilles 1. On trouve '.' dans l'inscription d'Uzès (no 26). 

Les lettres liées sont assez fréquentes : 

M A  dans Matucenus sur des monnaies. 
NT dans Contoutos sur des monnaies ; Pronlu, inscrip- 

tion de Vieux-Poitiers (no fil). 
OT dans Dannotali, inscription d'hlise (no 33). C'est une 

ligature rare. 
V E  dans Verga et Veli sur des monnaies. ' 

VA dans Brivatiorn, inscription de Vieux-Poitiers (no 51). 
IN dans sosin, inscription d'hlise (il0 37); ralin, inscrip- 

tion de Vieux-Poitiers (no 51). 
Peut-être . EK dans Exoi,to;, iiiscriptio'ii de Collias 

(no 32). 
LL dans Leucullosu, inscription de Néris-les-Bains (il0 48) ; 

la forme de cette ligature, où les deux lignes verticales 
reposent sur une base contiriue, est rare. Peut-être la trouve- 
t-on aussi dans l'inscription de Vieux-Poitiers (no fil). 

l 

1.  Ces  s igi ics  s e  rencontrent depuis Auguste jusclu'à une &poque 
assez  récente.  Cagnat, Cours d'épigraphie latine, ée é d . ,  p. 28. 
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L'étude de l'alphabet permet, sinon de dater avec préci- 
sion les inscriptions (car nous ignorons l'ordre de succes- 
sion des modes d'kcriture selon les diverses régions de la 
Gaule), du moins de les classer en plusieurs groupes. 
C'est, je crois, tout ce que l'on peut faire pour le moment. 

On peut les classer d'après les formes du o 1 et de 1':. 

1 C 3 C 
St-C6me (no 27). St-Remy (no4 4, 5 ) .  St-Martin-de-Castillon(1i~17). 
Nîmes (no 19). Alleins (110 6). Nîmes (no 20). 

Substantion (no 18). 
Cavaillon (nos 11, 13, 14, 15) .  
Orgon (no 1). 
Grosel (no 2). 
Vaison (no 7). 
St-Saturnin (no 8). 
Gargas (no 10). 
Nîmes (no 21). 
Nîmes (no 30). 
Uzès (no 26). 
Collias (no 38). 
Alise (nos 34, 35). 

Les monnaies ont I. et C. 
La forme des E, avec une barre verticale dépassant en 

haut et  en bas, est caractkristique de l'inscription de 
Nîmes (no .19). Dans les autres inscriptions, les c se répar- 
tissent en deux groupes : 1'c lunaire et 1 ' ~  à angles droits, 
ce dernier avec la barre du milieu égale aux deus autres. 
Les deux sortes d ' ~  sont employés dans l'inscription tri- 
lingue de Genouilly (no 45).  

1. Le sigma lunaire apparaît en  Italie dès  la fin du i i e  siècle avant 
notre ère,  e t  ne prévaut définitivement e n  Grèce clu'h l'époque des  
Aiitoiiiiis. Le sigma c'arré ne paraît guère avant le  r e r  siècle. S. Rei- 
nach, 'Traité d'épigr.aphie grecque, p.  207-808. 
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E 
Grosel (110 2). 
Saigiion (no . I G ) .  

' Nîmes (no 20). 
Nîmes (no 28). 
Sb-Alartin (no 17.) 
Uzès (no 26). 
Arleiiis (no 6.) .  
S t - C h e  (no 27). 

Les monnaies ont E et  E. 

€ 
S'-Rciiig (no 5). 
Cavaillon (1105 1.1, 14). 
Orgon (no 1).  
Collias (116 32). 
Vaison (no 7 ) .  
SI-Saturnin (110 8). 
Gargas (110 .IO!. 
Redessan (110 31). 
Ninies (nos 21, 23.) 
Isle-sur-Sorgue (no 9). 
111ise (no 35). 

La classification est plus coiliplexe et se fait d'après des 
caractéristiques diverses : 

1 O Ornement en forme de feuille : 
:\lise (110 33). 
Coucliey (no 37). 

2" Signes Y et ) entre les mots ; ces signes sont rares 
en épigraphie. 

Vieil-Évreux (no 49). 
3 O  Lettres liées : 

tllise (110 33). 
Néris-les-Bains (no 48). 
Vieux-Poitiers (no 5 2 ) .  

4" Forme grecque archaïque de E (entièrement fermé) : 
Vieux-Poitiers (no 51). 

L'inscription qui offre le plus de particularités est, 
comme on le voit, celle de Vieux-Poitiers. Elle présente, 
de même que l'inscription d'Mise, des lettres superposées 
l'une à l'aulre, sans doute faute de place. 

I o  Formes de l'A. Aucune de ces formes n'est propre à 
la Gaule. 
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A A A' 
En alphabet grec : En alphabet latin : En alphabet grec : 

Grosel (no 2). Coligny (no 5;). St-Rcmy (nos 4, 5). 
Vaison (no 7).  St-àlartin-de-Castillon (nolï).  
St-Saturniii (no 8). Collorgues (no 29). 
Gargas (no 10). Orgon (no 1). 
Collias (no 32). Nîmes (nos 19, 22). 
Nîmes (na 23). S'-Came (no 27). 
hlontmirat (no 24). Alise (no 34). 
Alise (nos 35, 36). Cavaillon (noS 11, 13). 

Toutes les inscriptions en caractères latins, sauf celle de 
Coligny, ont A. 

Les monnaies offrent toutes les formes d'A. 
2 O  Petit o .  
En alphabet grec : 

Orgon'(no 1). Collorgues (no 29). 
Nîmes (nos 20, 25). Alise (no 34). 

En alphabet latin : 

Autun (no 39). Néris-les-Bains (no 48). 
Vieux-Poitiers (no Si). 

LES VARIANTES DES MAKUSCRITS ET DES INSCRIPTIONS 

La transmission des mots et  des noms gaulois ne s'est 
pas touj~urs '  correctement faite. Les variantes sont nom- 
breuses ; entre ces variantes, les savants oiit été enclins à 
choisir celles qui s'expliquaient le plus facilement par les 
langues celtiques insulaires, ce qui n'est pas, en soi, une 
garantie d'authenticité. Ainsi, par exemple, les manuscrits 

1. Cette forme est fréquente dans l'alphabet latin l'époque 
répiiblicaine et  reparaît dans l'écriture des moniiments au i r e  siècle 
(Cagnat, Cours d'épigraphie la t ine, .~.  12). En Grèce, l'a avec la 
barre brisée date du rie siècle avant notre bre et  est le pliis usité 
enlre l'avènement d'Auguste et  la mort de Claude ; l'a avec la barre 
droite reparaît avec la fin du ler siècle après notre ère pour dominer 
de nouveau à l'époque de Trajan. S. Reinach, Traité d'épigraphie 
grecque, p. 205. 
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de César, qui nous fournissent les noms gaulois les glus 
importants et les moins contestables, sont loin de s'accorder 
toujours. On '  trouve pour Nitiobroges la variante Nitio- 
briges, dont le second terme -briges est aussi celtique que' 
-broges ; pour Toutomatus, la variante Votomapatus, qui 
présente un terme connu dans les noms celtiques : mclpat- ; 
pour Andebrogius ou Andocombogius, la variante Ando- 
cilmborius contenant cumboro-, qui s'explicjue aussi fnci- 
lement par les langues celtiques que brogi- ou que bogi-. 
On pourrait hésiter entre Veliocasses, Velliocasses, Irelo- 
casses (cf. Vellavii, vellazzno-) et Beliocasses, Bellocasses 
(cf. Bellovaci) ; entre Sebusiani et  Segrisiavi ; entre Esubii, 
Sesuvii et Essui ; entre Geidumni, Geidunni, Geildunni ; 
entre Drappes et Draptes. Les leçons données par des 
auteurs postérieurs R César ne suffisent pas toujours à 
assurer la rectification. 11 y n eu des doubles noms pour 
les mêmes villes ; il y a eu des changements de noms ; la 
géographie administrative des Romains a dû dhfigurer 
autant de noms celtiques que notre géographie adminis- 
trative estropie de noms populaires français. Le nom de 
Melun fournit un exemple intéressant de ce genre de 
variante 1. Le premier terme de ce nom offre les leçons 
meclo-, metlo-, metio- ; le second terme est -sedum ou 
-dunum. Conime on ne peut songer à faire sortir' l'un de 
l'autre -sedum ou -dununz, il est certain que la ville a 
changé de nom, et qu'elle ne portait plus, au temps des 
manuscrits qui nous sont parvenus, le même nom clu'au 
temps de César. D'autre part, metlo- était devenu ,meclo- 
soit dans la prononciation populaire, soit dans la nomen- 
clature romaine. 

On peut tirer de ces variantes quelques éléments de dia- 
lectologie gauloise, Li condition de n'utiliser dans cette 

1. J. Vendryès, Aférnoires de la Sociéte de linguislique de Paris, 
XII1 (1905), p. 225-2230. hl.  C .  Jullian me signale Nediomal~.ici, filetlis, 
yetz. 
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recherche que des formes dont l'origine commune n'est pas 
douteuse. 11 faut se garder de prendre pour des variantes 
d'un même thème ou d'un même suffixe, deus thèmes ou 
,deux suffixes originairement différents. Le sens dans - 
dequel s'est fait le changement phonétique n'est pas tou- 
.jours aisé à déterminer. 11 est possible anssi que parfois 
on ait affaire à une fantaisie de scribe, inspirée ou non par 
une étymologie populaire, plutôt qu'à une transrnïssion de 
.prononciation vulgaire : Selva.necti a pu devenir ~i loanect i '  
sous l'influence du latin silva ; Bodiocasses serait devenu 
Badiocasses par analogie avec le latin bad i~zs  1. Dans les 
légendes monétaires, l'absence d'une lettre peut être due 
hune abréviation usuelle, non un fait de phonétique, et 
les fautes de 'gravure ne sont pas rares. 

Un élément de première iinportance pour l'étymologie 
est la quantité des voyelles. Elle nous est assurée, lors- 
qu'il s'agit de 1'0 et de l'el par les transcriptions grecques, 
nombreuses pour les noms de lieux, rares pour les noms 
de personnes. Mais ces transcriptions ne peuvent pas ins- 
pirer une confiance absolue, car elles sont variables : vap.qrcv 
dans une inscription gauloise, -vÇyerov et (N~)~orax6v chez 
Ptolémée, Gpu-vaip~rcv chez Strabon; B?),q~o; dans une 
inscription, BCh:vo5 chez Hérodien ; 'Ai,rjaia chez Strabon- 
e t  Diodore, 'Ahuroiz chez PolyenllAh~oin chez Dion; K8'iLerct 
chez Strabon, I<aMqrut chez Ptolémée ; &jvwvas chez 
Polybe, Xfvovas chez Denys d'Halicarnasse ; 'Apahcirat chez 
Strabon, 'Ap+,haiov chez Sozomène ; - I<EYT~WYE~ chez 
Strabon, Kc6rpovac chez Ptolémée ; Zouaoaiwvi~ chéz Stra- 
bon, O$!oaovas chez Ptolémée. On a, de même, l l ~ p t v o t  chez 
Strabon, Moptvci chez Ptolémée. 

Devons-nous accorder plils de créance à la quantité des 

1. 1-1. d'Arbois de Jubainuille, illér~toir~es de la Société de linguis- 
tique de Paris ,  XII1 (1905-1906), p. 71-72. Cf. Revue celtique, S X V I  
(1905). p. 282-283, où le uom du dieu Silvanus, var. Selvanus, est 
,explic~ué par le mot irlandais selhan i( troupeau n. 
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voyelles chez les poètes latins? Leurs notations sont en . 
général constantes : Mcïrini, Pictaut, Pictcïnës, Suessdtzës, 
et celles que nous pouvons vérifier par la comparaison 
des langues celtiques apparaissent exactes. 

L'u gaulois est transcrit par u : ÔpuiCat, Ôpuvxipa~ov cllesr 
Strabon ; et par ou : Cpouizat chez Diodore, x o ~ p p . ~  cllez Athé- 
née, Ôoüvov, i.oüyoS chez le Pseudo-Plutarque, n~p~i?oui ,a  chez 
Dioscoride, sans que nous puissioiis déterminer si cette 
dernière graphie ne répond pas dans quelques cas :i l a _  
diphtongue gauloise ou.  * 

Le v (u consonne) gaulois est d'ordinaire transcrit par  
. cu : 'hpo6~Fvor, Arverni ; 'Ei,cü.iir(.r)tct, Helvetii, inais aussi 

par u : A;aptxbv 2, Avaricum ; et par fi : NbpF~or 3, Nervii ; 
qu est transcrit r.o ou xou : Xsxoavoi et ir;xouavoi5. 

Voici les principales variantes phonétiques des textes et 
des inscriptions. 

VARIANTES D A S S  LE VOCALISME 

A-E 

Namasat sur une monnaie de Nîmes, Nayauoarts dans 
l'inscription gauloise de Vak.011 sont dérivés du nom de 
ville dont ln forme ordinaire dans les textes, les inscrip- 

' 

tions lapidaires et les monnaies est Netnausus. On a de. 
même Tarvant~a dans l'Itinéraire d'Antoniii e t  Tervanna 
dans la Table de Peutinger. La même variante se trouve 
dans quelques préfixes : 'Epz~v~a chez le Pseudo-Aristote,. 

1. C'est une traiiscriplioii littérale et iloii plionétique. Voir ci- 
après, p. 96. 

2. Dion Cassius, S L ,  34,1. Ptol6mée, I I ,  7 ,  10. Cf. OUcprFoücE, Ariri- 
dovix, L)ion Cassius, SSSIS, 45. 1. 

3. Plutarque, César., 20. Appien, Gall., 1, 4. 
4. Strabon, IV,  1, 11. 
5. Plularque, César, 20. ilfarius, 24. 
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e t  'Apxbvta chez Aristote ; Veragri chez César, Varagri 
chez Pline ; - et dans quelques suffixes : Aventicum chez 
Tacite et Aiavrrx5v chez Ptolémée ; Argantomagus et 
Argentomagus dans l'Itinéraire d'Antonin; Vienrza chez 
César, Vianrla dans des inscriptions. 

A-l. 
Magalus chez Tite Live, hf~i~3.o; chez ~ o l ~ b e .  

A-O 
Mogontiacum chez Tacite et dans les inscriptions, 

Magontiacum dans l'Itinéraire d'Antonin ; Adnamatus sur 
les bords du Rhin, cf. Adnomatus en Pannonie ;.Agedomo- 
patis (inscription lapidaire), Agedomapatis (monnaie) ; Rato- 
rnagus, Rotomagus dans 1'Itiné.raii.e d'Antonin. 

E'- O 
1Weviodunum en Pannonie, ~l~oviodunum dans les Gaules; 

divertonzu, divorlomu dans le calendrier de Coligny ; 
Ancle-, Anclo- dans les manuscrits de César. 

E-l ' 
Rq1,q~rxpt dans l'inscription gauloise de Vaison, Beli- 

samae dans une inscription du Conserans; Belenos à 

Aquilée, Bq'hrjv?; Narbonne, Belinos à Aquilée dans des 
inscriptions, B h v o s  chez Hérodien ; Atesrnerius Meaux, 
Atismerius en Carinthie ; Andecavi chez Tacite, Andicavi 
chez Pline. L'Itinéraire d'Antonin offre Virodunum et 
Verodunum; on a Lexovii chez César et  Lixovio sur les 
monnaies ; Roveca et  Pooorxi sui. des monnaies des Meldes ; 
more (( mer )) dans le Glossaire de Vienne, Afori- en 
composition ; . Alesia chez César, Alisiia, ' Alixie dans des 
inscriptions gauloises ; di?~ertornu, diuirlomu ; semivis, 
sinzivis dans le calendrier de Coligny. 

i .  Le changement de i eii e prouverait que i est oiivert. Voir ci- 
après, p. 96. 

2. De même, une tessère de plomb troiivée à Alise porte Alisiens 
(C. 1. L . ,  XIII, 10029, 216 a) e t  un manuscrit de César offre 
Alisiae. 
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Aulerci, Aulurci, Auleurci dans 1.es nianuscrits de César, 
Aulircus sur des monnaies, Athtpxoi chez Ptolémée. 

Deiviciacos sur les monnaies, Deviciacus et Diuiciacus 
dans les manuscrits de césar ; Dubnoreix, Dubnorex s i r  
les monnaies, Dubnorix chez César. Cf. Covirns, Dubno- 
coveros dans des inscriptions. 

E-IE 

Agedincuni chez César, 'Ay~ôlz.iv chez Ptolémée, Agied.. 
dans une inscription ; Redones chez César, Riedones chez 
Pline et sur une inscription, 'Pt.(Zoves chez Ptoléinée. 

U-O ' 
. Petrucorii sur des monnaies, Petrocorii chez César et  
sur  des monnaies ; Virdumarus dans les Actes Capitolins 
e t  Virdonzarus chez Plorus et chez Properce ; Senocondius 
et  Senucottdius dans la même inscription de Nîmes.; Litu- 
yena sur une inscription de Narbonne, Litogena sur une 
inscription de Vienne; cf. Verulamiiim chez Tacite et  Vero- 
lamio dans l'Itinéraire d'Antonin; Ratunzagus dans la Table 
de Peutinger, Rntomagus dans l'Itinéraire d'Antonin ; 
Curiosolitæ et Coriosolitar dans les manuscrits de César ; 
Uxellus dans des inscriptions, Oxsello sur des monnaies ; 

' trinosam, trinuxsamo dans le calendrier de Cgligny. 

U-l 
Aduatuci et Aduatici dans les iilanuscrits de César. Cf. 

Comatutharus et Comatimara dans des inscriptions de 
Pannonie. - 

0-1 
, Eporedorix chez César, Eporediriz dans une ins~riptioii 

de  Bourbon-Lancy ; Orgetorix chez César, Orcetirix sur 

1. Le changement de u en O prouverait que 1'11 est ouvert. 
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des monnaies de Gaule. Cf. Devognata et Devignata dans 
des inscriptions du Norique. 

AU-OU-O-U 
Larlsonius dans l'Itinéraire d'Antonin, Losonne dans la 

Table de Peutinger, Lorrsonnecsis sur une inscription ; 
Alauna, Alona en Gaule, Alounn? en Autriche ; Drausrls et  
Drusus chez Suétone. 

'EU-OU-O-U ' 
Teutates chez Lucain, Torltatis ? en Styrie et en Angle- 

terre, Totati e t  Tutatis en Angleterre ; cf. Botiicca eii 
Angleterre et Boudicca chez Tacite ; Aroclons, ATodens, 
Nodens en Angleterre ; Olloudios à Antibes,. Olludios en 
Angleterre ; loud, lod dans le calendrier de Coligny. 

AE-E 
Hesus, Aesus, Haesus dans les manuscrits de Lucain, , 

Aesrr sur une monnaiede Grande-Bretagne 9 Aisu-, Aesu-, 
Esu- dans des inscriptions de Grande-Bretagne et de Gaule. 

CHUTE DES \'OYELLES 

Il <emhle que les voyelles finales du premier terme des 
con~posés aient eu tendance disparaître : 

u : Mogitumarus à Arles, Mogitrnarus en Hongrie ; 
Lugudunum et Lugdunum chez Sénèque 4 ; cf. visumai~us 

trèfle >> et Vismarus, nom de Gaulois chez Tite Live; cf' 
en Grande-Bretagne \~erulaminm chez Tacite, lrerlamio 
sur les monnaies ; 

-. 
1. E. Zupitza, Zeilschrift fiir celtische Philologie, I I I  (1901), 

p. 591-594. La réduction de ces diphtongues en voyelles longues 
semble caractéristique du vieux-celtique de Grande-Bretagne. 

S. Cf. roouricd; (inscr. no 7)  ct  Toriliorix à Wiesbaden. 
3. On a comparé cette variante au marruciii aisos, génitif de oisri 

<( offrande 9 », en osque aisusis (< sacrificiis'! >) 

4. La forme syncopée était contemporaine de Dion  ass si us : 79 

Aouyo66ouvov, vGv FÈ A06~6ouvov xalo6psvov (SLVI, 50,4),  parlant eii S i  1-. 
222 d'événements de  43 avant notre ère. 



LES \'ARIAKTES DES 3IAh'USCRITS ET DES lNSCRlPTlONS 61 

e : Arem.oricus chez Pline, Armorictrs chez César; Ate- 
pilos et Atpilos sur des monnaies ; Atesrraeritzs à Meaux, 
Adsmerius à Poitiers. 

O : Virodununz et Virdono dans 1'Itinkraire d'Antonin. 
On trouve même une chute de voyelle à l'i'ntérieui. du 

premier terme 'dans Virdomarus chez Florus, T~i~.idonzartrs 
chez Festus l, et dans le suffixe -samo- : Belisama, Belis- 
rnius ; Uxisama, Osismi y .  

La plus importante différence vocalique qui semble 
caractériser deux dialectes gaulois, mais qui est indéter- 
minable, parce que nous ne connaissons pas l'étymologie 
du mot qui la présente, est celle qu1ofFrent E1<0,93:, et ieuru. 
On trouve E ~ W ~ U  en Narbonnaise, dons une inscriptioii de 
Vaison, et ierlru en  Celtique, dans des inscriptions de 
Vieux-Poitiers (Vienne) ; Sazeirn t (Creuse) ; Lezoiix (Puy- 
de-Dame) ; Genouilly (Cher) ; Nevers ; Auxey, Coiichey, 
Alise (Côte-d'Or) ; Autun. 

Une autre intéressante di[Férence dialectale est. peut-être 
fournie par la comparaison de Cantlos, nom dé mois, avec 
le mot cantalon, gall. cathl, cf. irl. ce'tal; on a de même 
gaiil. Magalos, v. hret. Maglos; gallo-rom. gabalus, gall. 
gafl, irl. gabul 3. Tandis que l'irlandais introduit une 
voyelle dans les groupes tl, gl ,  bl ,  le g;illois conserve ces 
groupes ; parmi les dialectes gaulois, les uns étaient, semhle- 
t-il, sur ce point apparentés au gaélique, les autres au hrit- 
tonique. 

\'ARIANTES DANS LE COFSONANTIS.\IE 

V-B ' 
Arduenna, Arduinna chez César, Ardbinna dans une 

1. CF. Viridovix chez César et Virdovix clans un Lexique tironien. 
2. Plusieurs de ces chutes de voyelles peuvent avoir élé produites 

p3r un accent cl'intensité. Voir ci-après, p. 103-404. 
3. H. Thurnegsen, Zeilsçhrifl fur cellische Philologie, I I  (1899), 

p. 5k2. 
4. 11 est vraiseinblable que le changement de b iiitervocalique en u 

5 
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iiiscription rhénane ; Vesontio chez César, Besantio chez 
Ammien Marcellin ; Vivisci et Vi'ibisci dans des inscriptioiis ; 
Veliocassis et Belliocassis ; Lexovii et  Lexobii ; Mandribii 
et Mandrzvii dans les nlanuscrits de César; Bituitus chez 
Tite Live, Vitui tus  chez Florus. 

V-M ' 
Boruo et Bormo dans les inscriptions ; cf. z~ljpp.~, cerv- 

esia. . 
B-M a 

Exohttzzs et E x o m n u s  dans les inscriptions ; Drzbnoren: 
et Dumnorex sur des monnaies. 

V-B-M 

Covnertus, Cobnertczs, Comnertus dans les inscriptions ; 
Cevenna chez César, Iilëp.p.~vov chez Strabon, Cehenna chez 
Méla. 

B- P 

Carbantorate chez Pline, Carpentorate dans ia  .Notice 
' des Gaules; Eporedorix et Eboredorix dans les manu-. 
scrits de César. 

D-DD-0-00-8-BO-TH-DS-SS-S 

AZedotnaros,  Addedomaros, Asseclomarus ; Caraddoutta, 
Carassounizs; Tertaicnius, Tessignius; Meddulus, Messulus ; 

conime dans  Cebenna, Ceuenna, a amené la grapliie inesactement 
archaïc[ue, de  b pour u comme dans  Ardhinnn pour Ar-driinna. 

1. L. Duvau, Revue celtique, XXII (1901), p.  79-83. H .  d'Arbois d e  
Jubaiiiville, ibid., p. 237-243 ; Nérnoires de la Société de linguistique 
d e  Paris,  SI (1900), p 3%-332. 

2. C'est sans  doute, comme e n  latin, b n  qu i  s'est changé en rnrt : 
lat .  scah-ellurtt, scamnutli. L'irlandais dortzain, gallois dtofrt (1  pro- 
foiid » s e m t ~ l e  d e  même  remonter à dubn- ,  cf. lit. dùgnas pour 
'dribnas. 

3. Ces diverses notalioiis doivent représenter soit  des  variantes 
dialectales d'un soli originairement un, soit des  essais de  transcrip- 
tions d'un seul e t  même son. Ce soli serait  d'après M. J. Lotli 
(Revue celtique, S S S I I  (1911), p. 416) une sorte d'affriquée, ts. 
Comparez Epotsor.ouidi à Eposoynatos e t  à Epotius; Urabarius à 
Urassia e t  à Uradsarius. 



llcleddilris, Meclsillus, MeOrtEllils, a/lfeclilns, Medilns; AfeOil- 
lus ; VeliokaOi, Veliocasses ; ~i;.ona, Birona, Sirona ; Red- 
somartrs, Ressirnarus sur  des inscriptions. 

1 S-SS-X 

Alesia cllez César, Alixic dans une inscription gauloise; 
Bzcingus dans des inscriptions latines, EcrxryycS dans une 
inscription gauloise ; Bussus, Brzxsus dans des inscrip- 
tions. 

GS-X-XS 

Moysius, Moxius, Moxsiils dans des inscriptions. 

G-C 

Cenaburn ct Gerzahnnz dans les manuscrits de César; 
Conconnetoclr~rnnus chez CAsar, Congonnetodi~brzus dans 
une inscription de Saintes ; Anilicavi e t  Arzdigavi chez 
Pline ; uergobretus chez César, vercohre/o sur  des mon- 
naies des Lexouii ; Biludaga et Bitudaca, ATentetogena et 
1Vcrnetocer1a, Cs'rztuycna et  Cintrrcena à Bordeaux ; Matu- 
yenus sur  iine ,inscription, 1Watucenus sur une monnaie ; 
Trooci1lu.s à Nîmes, Troligillils sur les bords du Rhin; 
Dagornarus, Dacornarus, nom de potier ; Orgetirid et  Orce- 
t i r iz  sur  des monnaies des Éduens ; Ralunzayrrs dans la 
Table de Peutinger, Ralizrnacos sur des monnaies des 
Véliocasses ;' 7.reriilyi~s à Tongres, T'eriucirs A Valence. 

TJertragus chez Martial, 0 5 É p ~ p x . p ~  chez Arrien, uertraha 
chez Grattius. 

1. Il ne semble pas que dans In plupart  d e  ccs mots  le  c soi1 
ancieu, si  les étymologies sont  exûctes.11 s'agit cloiic soit d'il11 assour- 
dissement de  c e n  g, soit  d'uiie Iiabitude d'écriture analogue à celle 
de  1'ii.laiidais où le  g non spirant es t  nolé gg ou c, tandis que g 
représente un g spirant. 

O .  Cet h intervocalique semble ê t r e  un affaiblissenient d e  g. Dans 
lreide (< pied » l'i est  peut-être un reste d e  9 palatal, cf. irl. traig 
(1 pied >), gén. traiged. 
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CT-XT 

I,ucterios dans une inscription, Luxterios sur une riion- 
naie ; Pictilos sur ilne monnaie des Arvernes, Pixtilos sur  
une monnaie des Eburoviques ; Atectori(x) sur une monnaie, 
Atextorix dans une iiiscription gauloise ; Divicta, Diuizta 
dans des inscriptions ; Reclugenus, Uextugerzos dans des 
inscriptions. La transformation d u c  en fricative gutturale 1 ,  

que semble indiquer cette variarite, est plus avancée encore 
dans la notation Reitcigenus où le c est devenu i. 

TR-RR 

Pelrucori, Perrucori sur des nionnaies. 

DISSIJIILATION DES COSSOSNES 

On observe la dissimilation de r en 1 dans xxp-"  L ~ I L ~ ~ S C  

forme vulgaire de xaprup.ipk chez Lydiis ; cette dissiniila- 
tion est complicjuée d'une interversion : hsr,~. = pzp. pour 

1 

pxp. Riyodulurn est peut-être pour Aigodurcrm (cf. Brio- 
durum, Brieulles); et Durostolirn~ est ilne variante de 
Durostorirm 2. 

1 

DOURLEhlENT DES CONSOSSES 

Les consonnes apparaissent souvent doublées dans les 
manuscrits et les inscriptions : 

c-cc : Litauiccus, Litavicus chez 'César ; Coccillus, Cocil- 
. lus, Cocca, Coca, noni de potiers ; Moccus et Mociis, Docius 

et Doccius dans des inscriptions ; Driicca sur une monnaie, 
Druca sur une inscription. 

1. H. d'Arbois de Jubainville, Reuue celtique, S X  (1899), p. 116. 
", J .  Vendryès, hférnoires de la Société de linguistique de Paris ,  

XII1 (1905-1906!, p. 389. Il ne faut pas confondre avec la dissiniila- 
tion la superposition 'syllabique dont on a peut-être qiielqiies 
exemples en vieux-celtique : Leu-car~zulus pour Leuco-car~iulus, 
Di-vixtos pour Diuo-vixlos, Grammont, La dissimilation consonart- 
t ique,  1895, p. 159. 



1-11 : nfeledonum, Melledunum dans les manuscrits de 
César ; Sucellos, Sucelos dâns des inscriptions. 

rn-mm : Samarobriva chez César, Sanzrnarobriva dans 
la Table de Peutinger ; Sarno et  Samrno cians des inscrip- 
tion S. 

n-nn : Nemetocenrza et iVemelocena chez Hirtius ; Dano- 
marus et  ~ a n n o m a r o s ,  Congonr~etiacus et Congonetiacus 
dans les inscriptions latines ; prinni,  pr ini  dans le caleii- 
drier de Coligny. 

1)-pp : Bpius et Eppius dans des inscriptions. 
t-lt : Caltus et Calus, Matto et 'Mato dans des iiiscrip- 

tions. 
s-ss 1 : BUSSU-,'BUSU- Sur des monnaies et des inscriptions 

lapidaires. 
Le doublement des consonnes dans les formes hypoco- 

ristiques des noms propres est fréquent dans les langues 
indo-européennes 2. 

\ 

CIIUTB 1)ES COSSOSNES 

On constate la chute de quelcjues co~lsonnes intervoca- 
liques 3 : 

g : Admagelobria, Adntagelobriga dans les manuscrits 
de César; Mounus dans une inscription de Grande-Bre- 
tagne, Mogourzus dans des iiiscriptioiis de Gaule ; Rio- est 
peut-être une variante de Riyo- ; cf. vertrayi~s chez Mar- 
tial, vertraha chez Grattius. 

i .  ss est devenu rs clans un grnncl iiombre de iioms de lieux de la 
Gaule : Alassilia hlarseille, Cndussa Cliaourse, Alossia Alorse, 
Ussia I'Ource, iMassiliacus Alarcillé e l  sans doute aussi Snrcé ('Sassia- 
cus), Nemours ('1Yer)tossos), Liinours ('Le~tlossos), 1,iouis ('Ledossos). 
Cf. Kzp.~lyvzro; nom d'lin Galale chez Polybe(SSIV, 8) et C'nssifinelus 
(C. 1. L., S[II,  10010, 6î3) .  \rendi.yès, il16r)zoir-es de le Société (le lin- 
guislique tle Paris, SI11 (1905-19063, p. 390-392 ; SIS ( I O i G ) ,  p. GO. 

2. Brugiiiaiiii, Grundriss der vergleicheriden G'rartzr)ialili der inrlo- 
ger~ttaaischen Sprachen, II, B e  éd., Strasbourg, ,1906, 1). 44. 

3. C'est le fai t  de plionélique fi.aiiçaise bien coiiiiu : louer (locare), 
rue (ruya~tr), août (agusltrrri),paon (pavonerti), oiraille (ouictrlart~), oncle 
(avurici~lun~j. 
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v : Samarobria, Samarobriva, dans les manuscrits de 
César; Ioincntius et Iouincatus,' Ioincissus et  Iovirtcillus 
dans des iiiscrip tions. 

A la fin des mots, -s est tombé 1 dans des légendes 
monétaifes : Toiifohocio, Carnzilo, Lzicofio ; peut-ètre aussi 
dans des inscriptions lapidaires : Ou!p~hi,~o, Aizeuno, Oclicno, 
Luguri 5 Aneunicno ; mais, dans les légendes monétaires. 
l e  plus souvent, on ne peut distinguer s'il s'agit d'un nom 
simple, 011 d'un premier ternie en -O abréviation d'un nom 
composé. 

Pour la chute de s initial, on ne peut citer que des leçoiis 
fautives : ùÀ~~u~.(ia pour cai,~2jyxa (Dioscoride) « Valériane », 
Xa'i,iira (Lycophron) Alpes, iycbc~ar! (Arrien) (< segnsii N. 

Les changements phonétiques que nous font connaitre 
ces variantes sont comparables ceux que l'on trouve 
dans les autres laiigues celticlues. Ils nous révéleraient 
chez les Celtes la persistance ou le retour des mêmes habi- 
tudes de prononciation. Quelques-uns peuvent être dus à 

la phonétique latine et niêine à la phonétique romane, car 
peu des fornies relevées 1-emontent a uri temps où la pro- 
nonciatioii des Romains n'avait pas encore d'influence sur 
celle des Gaulois, e t  l'analogie de certaines formations 
latines a ainené l'altération de formes gauloises qui n'en 
ddféraient que par quelque dktail ? On serait tenté d'espli- 
quer ainsi le cllangement de O, u en i qui est en latin la  
teriniilaison ordinaire du preniier terme des composés '. A 

5. De même  dans  les inscriptions gallo-roniaiiies : Cintngnatii k 
@ôté d e  Cinlrrgr~atiis, Ageclilu B &té de Agedillus. 

2. Thurnegseii, Zeilschrift fiir eeltische Philologie, VI (1908), 
p. 558. Luguri serait  pour Lugrlrix. 

3. 11 es t  bien probable que le nom latin TI-ajecturn (var. Trectus, 
Trega. Triecto, Treclis), q u i  s'applic~ue à Ulreclit c t  hlaestricht, 

. nous dissimule un n a m  gaulois-'analogue (cl. Bède, Histoire ecclé- 
siastique, V. 11). 

4. ~Magnilicus, armiger, libicen, frrrctirer, honorificrrs, lactirer, etc. 
Henry, Preeis de grarnniaire co~nparée du grec et du latin, se éd., 
1834, p. 186-189. 



l'initiale des composés on a aussi i pour o, u, e : ~Voviodu- 
num Nyon, Noviorilum Niort ; Uxellodzznum ' Issolii, 
Yssoudun, Lnguclunum Lyon; Lemausum I,iinours, Lenzo- 
vices Limoges, Lemoialum Limeil, Eburoclununz Yverdon, 
Eburiacum Ivry, Lexovii Lisieux. Avant de devenir i, ii 
semble avoir passé par e : Exouduii (Uxellodunum), Exmes 
(Uxama). A côté de ces changements en i et en e, on 
trouve aussi, à l'initiale en roman, le changement en a : 
Laon (Lirgudunum), Averdon (Ehurodunum), Appoigny 
(Epponiacum) 1. 

La chute de g et  de v intervocalique est un phénomène 
de  phonétique romane. Le Glossaire de Vienne écrivait 
brio (( pont )) pour brivo. 

La plupart des modifications vocaliques ou consonan- 
tiques que supposent les variantes des manuscrits et  des 
inscriptions gauloises, et  qui se produisirent, soit successi- 
vement à l'intérieur du même dialecte, soit siriliiltanéinent 
dans plusieurs dialectes différents, se trouvent en vieil- 
irlandais diverses époques. L'irlandais a confondu 1's et  
l'i indo-européen, 1'0 et l'u, 1'0 et  l'i indo-européen ; les 
diphtongues indo-européennes eu, ou se réduisent à ; ct 
est devenu cht. 

Le changement de h et de m en v ,  qui n'est pas noté 
dans l'écriture en vieil-irlandais, ainsi que le changement 
du groupe bn en mn, sont sans doute de date postérieure 
e n  irlandais. Le Glossaire de Vienne a aval10 pour aballo. 

bn irlandais 2 comme sans doute en gaulois, le change- 
ment apparent de g en c, de b en p semble d'origine gra- 
phique plutô t que d'origine phonétique. 

1. Haberl, Zeilschrift fiir celtische Philologie, VI11 (i910), 
p. 1-86. 

'2.  Voir Vendryès, G~.anznzaire d n  vieil-irlandais, 1908, p. 85. 
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HlSTOIRE DU CELTIQUE DE GAULE1 

L'influence romaine ne pénétra guère en Gaule qu'après . 

la défaite de Bituitos et la ruine de l'empire arverne (121). 
Peu de temps après, 1e.s Roinains fondaient ATarbo Marlius 
(Narbonne), en 118 avant notre ère. Cicéron écrivait en 
69 que la Gaule était pleine de négociants romains et de . 

citoyens romains ; aucun Gaulois ne faisait d'affaires sans 
eux ; il ne circulait pas en Gaule une seule piè.ce d'argent 
qui ne fût portée sur leurs livres y .  Quelque exagéré que 
semble ce tableau, il est en partie confirmé par des événe- 
ments rapportés par César. Des citoyens romains, qui 
s'étaient établis à Genabum pour y faire du commerce, 
sont tués par les Carnutes et leurs biens sont pillés3 ; à 
Noviodunum des Éduens tuent des marbhands et des 
voyageurs, se partagent leurs marchandises et leurs che- 
vaux, pillent les biens des citoyens romains et  en emmènent 
en esclavagek. Dès les premiers temps de la domination 
romaine, l'agriculture se développa, des communications 
nombreuses s'ouvrirent d'une frontière à l'autre et la navi- 
gation s'étendit 5 jusque sur l'océan. L'accession des Gau- 
lois aux magistratures romaines contribua fortement à 

leur assimilation. Dès l'époque d'Auguste et de Tibère, 
des inscriptions latines furent gravées dans presque toutes 
les cités ; la langue en est aussi correcte, la gravure aussi 
pure, l'apparence presque aussi régulière que celles des 
inscriptions romaines et italiques du même temps. C'est 

1. Voir Bruilot, Ziistoire de la langue française, 1, 1905, p. 31-37. 
Meillet, Revue de linguistique, 1914, p. 99-100. A. Darmesteter, 
Revue cellique, S X I I  (1901), p. 261-281. 

2. Cicéron, Pro Fonteio, 2, 4. 
3. César, VII, 3.  
4. César, VII, 42 ; 55.  
5 .  'Panégyrique cle César par Rlarc Antoine cllez Dipli. Cassius, 

XI,IV, 42, 3-4. 
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sous le règne de Tibère que les rzaulae Parisiaci élevèrent 
à Paris un moniiment 2 Jupiter très bon et très grand 1, 

On a trouvé en Gaule plus de dix mille inscriptions latines, 
dont plus de six mille en Narbonnaise, sans compter les. 
marques de fabrique qui sont innombrables. Les inscrip- 
tions gauloises jusqu'ici découvertes ne sont au nombre. 
que d'une soikantaine. Le latin submergea donc le gau- 
lois, qui déclina de jour en jour et finit par disparaître. 
presque complètement. 

Nous ne pouvonsdéterrniner que par conjecture et  d'après 
des .textes obscurs à -quelle époque le celtique de Gaule. 
disparut. Peut-étre y avait-il encore au temps de ~omponius .  
Méla des écoles clandestines de druides 2; mais, dès 21, des 
jeunes gens appartenant aux plus nobles familles gauloises 
étaient réunis dans l'école romaine d'Autun pour y faire 
leurs études ? Au temps de Strabon, la plupart des Cavares 
de Gaule avaient appris le latin 4. Le celtique était alors 
encore compris eri Gaule, puisque Suétone (69-141) pou- 
vait donner l'explication de surnoms gaulois 5. A Lyon, 
saint Irénée, nu rie  siècle, apprenait une langue barbare, 
qui vraisemblablement était le celtique Y Ulpien (170- 
228) déclare, dans le Digeste, que les fidéicommis peuvent 
être rédigés en langue gauloise 7.  Un autre texte iinpor- 
tant est celui oii saint Jérôme (331-k20), qui avait séjourné 
i~ Trèves en Gaule et  h Ancyre en Galatie, écrit que les 
Galates d'Asie Mineure parlaient à peu près la même 
langue que les Trévires 8. L'historien Lainpride (rve siècle) 

1. Jullian, Gallia, p. 42. 
2. Pompoiiius BIéla, I I I ,  2, 13. 
3. Tacite, Annales, III, 83. 
4. Strabon, IV, 1,12. Les Gaulois se livraieiit à l'étude de la rliéto- 

rique et dc la pliilosophie (Strabon, IV, 1, 5) .  
5. Suétone, Vitellius, 18. 
6 .  Contra haermes, 1, préf. 
Y.,Bigeste, XXXI, 1, 11. ' 

8. Conintentaire de 1'Cpili.c aric Galates, II, cliez Aligiie, Pal/-ologie 
l.aline, XXVI, c. 382. Ci-clessuç, 11. 25. 1,'autorité de ce texle a été 
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raconte qu'une druidesse avait prédit en gaulois à 
Alexandre Sévère sa fin prochaine 1. Sulpice Sévère (363- 
425) met en scène clans un de ses dialogues un Gaulois qui 
s'excuse de son langage et  auquel son interlocuteiir 
rbpond : « Parle-nous celtique ou, si tu  préfères, gaulois ? )» 

Enfin, il semble résulter d'une phrase de Sidoine Apolli- 
naire (830-489) que la noblesse arverne venait seulement 
d'apprendre le latin et de se débarrasser de la gangue de la 
langue celtique 3. La substitution du latin au celtic~ue fut 
donc lente ; il est probable qu'elle était achevée au vie siècle. 
A u  trio siècle, date des inscriptions sur pesons de fuseaux, 
l e  gaulois était encore ~ a r l é  ~ a r m i  le peuple. A la date, 
très an térieiire sans doute, des inscriptions gauloises votives 
e t  funéraires et  du calendrier de Coligny, le gaulois était, 
dans certaines parties de la Gaule, presque mis sur le 
même pied que le latin. 

Avant de disparaître, il .avait probablement formé, par 
combinaison avec le latin, des parlers mixtes dont nous 
retrouvons quelques traces dans des inscriptions d'origine 
vulgaire. Telles sont certaines des inscriptions sur  pesons 
d e  fuseau, comme nata vimpi curmi da, qui contient, à 

côté de deux mots latins nata et da, le niot p u l o i s  curnzi ; 
conime geneta vis  tara ; comme taurina vimpi ; marcosior 
Materna; veadia tua tenet 4. Tel est aussi, dans une 
inscription de Til-Châtel, mortinzenton pour monnmentum, 
et ,  dans une inscription de Chagiion, la forme verbale 

contestée souvent; de bons esprils croient que saint JérBrne a copié, 
s a n s  cil vérifier l'exactitude à soi1 Bpoclue, u n  reiiçeignement plus 
ancien. 

1 .  Séuére, 60, 6. 
2. Dialogues, 1, 27, 4. Cf. Babut, Reuue historique, CIV (I!)IO), 

p. 287-292. 
3. Sidoine, Epist., III, 3. Brunot,  Iiistoire de la langi~e française, 

1, p. 21, note. 
4. 136ron de Villefosse, Bulletin archéologique du cornilé des tra- 

vaux histoi-iques, 1914, p. 813-230, 499-490. J. Loth, Comples rendus 
de 1'11cadCmie des inscriptions et belles-lettres, 1916, p. 168-186. 
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potesli pour potest, qui pourrait contenir une ancienne 
désinence celtique -ti, si ce n'est pas, simplement, une 
forme imitée du grec 1. 

Un manuscrit du rxc siècle, relatif à la Vie de saint 
Synlphorien d'Autun, qui date peut-6tre du i i re  siècle, 
contient une phrase mélangée de latin et de celtic~ue : nate, 
nate, Sinforiane, ~nemento betoto clioo, dont on explique 
les trois derniers mots par hoc est nzernorare dei titi '. 

Ce sont ces parlers gallo-romains que les écrivains 1 a 1' ins 
désignent souvent sous le nom de gaulois, e t  c'est ainsi 
que  nous pouvons être induits h prendre pour celticjues des 
mots bas-latins coinme tripetiae dont nous avons parlé 
plus haut et comme haro qu'un scholiaste de Perse expli- 
quait ainsi : bnrones dicrintur servi militum qui  ztliqtie 
stultissimi sunt,  servi scilicet stullorunz ? Dès 46 avant 
notre ère, Cicéron signalait dans le latin de Gaule des 
mots qui n'étaient point en usage à Rome 4 .  Ces mots 
6taient d'origine indigène. Le latin dans lequel ils avaient 
pénélr8 n'était pas exclusivement, comme on l'a répété 
souvent, le latin populaire des légionnaires, mais, pour une 
part au moins aussi imporhnte, le latin des marchands, et,  
au fur et ü mesure que les Gaulois s'assiiiiilaient, le latin 
scolaire des nobles gallo-romains, dont le peuple imitait 
le langage. 

1. hl. Julliriii, Comptes rendus cle 1'Aca~lértiie des inscriptior~s el 
belles-letlres, SS\r (1837), p.  477-186, a remarqué c ~ u e  la laiigue cle 
cette tablette est  fortement lielléiiisée. Voir aussi Aldrrioires de la 
Société des rtntiyunires (le I~rance,  LVII (1806Z p. 51-53, 58;  Reuiie 
des &tudes anciennes, I I  (1300), p. 277. 

2. W .  hleyet., Fragn~enla Burana, Bcrliii, 1901, p. 161-163, cité 
dans les Analecla Bollandiana, ?(XI\' (1305), p. 399. Il est  possible 
qu'il ii'y ait là que du bas-latin : i n  r~tenle habelo 1110 divo. Une 
variante porte : r,centenz obeto clotioo e t  la Passion latiiic porte : i n  
mente hahe ljecirn uiuunt. 

3. Perse, V, 138. 
4. Brutus,  XLVI, 171. 
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LES TRACES DU CEL'I'IQUE DAXS LES LAKGUES ROJIAXES ' 
Les é ~ u d i t s  des derniers siècles se  sont passionnés, 

comme nous l'avons vu, à essayer de déterminer I'éljnio- 
logie celtique de bon nombre de mots français, et cela sans 
grand succès, faute de méthode. Quand la méthode conipa- 
rative eut été crCCe, la tâche de rechercher dans les langues 
romanes ce qu'on a appelé les subsirnta celtiques n'en 
demeura guère moins pénible 2 .  

Les formes anciennes des mots que l'on suppose d'ori- 
gine celtique ne nous sont: pas connues directement ; nous 
ne pouvons les rétablir que par la coniparaison des diverses 
langues romanes. S'il n'est guère de territoires romans 
qui n'aient été, à quelque moment, habités par les Celtes, 
les conditions de l'occupation par les Celtes de la pénin- 
sule ibérique nous sont mal corinues ; les Celtes ne se sont 
pas soliden-ient établis en ltalie ailleurs qu'en Cisalpine, e l  
ils ne semblent guère avoir pénétr6 en Gaule au sud de la 
Garonne. La présence d'uii mot supposé celtique dalis la 
péniiisule ibérique, dans le centre et  le sud de l'Italie, dans 
l'Aquitaine, en rend donc suspecte l'origine celtique et  
donne, au contraire, à l'origine latine plus de vraisem- 
hlance. Du côté des langues celtiques, les difficultés ne 
sont guère moindres. Si les langues gaéliques de l'Irlande 

1. Voir Schuchardt, Zeilschrifl fiir ron~anische Pliilologie, I V ,  
(1880), p. 142 et  suiv. Ascoli, Una leltera glotlolcgica, Turin, 1881. 
13. Tliurnegscn, Iieltorornanisches, Halle, 1884. Wiiicliscli, Iiellisciic. 
Sprachen dans le Grundriss der romanischen Philologie de Grolier, 
1, 1x88. p. 283-313 ; 2e éd. 1904,, p. 371 -404. Darmesteter, Hatzîelcl 
et Thomas, Dictionnaire gCnér.al de la langue française, 1893-1900, 
p. 11-18. Alcjer-Lübke, Eirifiihrung in clns Sludiirni der rornanischerr 
Sprachzuissenscha fl, Heiclelberg, 1 901, p: 33-41. Brlinol, Ilistoire dc 
la langue française, 1, p. 31-37, 53-56. 

2. Les romanistes semblent avoir eu souvent à cceur, par réactiori 
contre les excès des cellomaiies, de réduire a u  minimum I'inûuence 
du celtique sur les langues romanes. 
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e t  de l'hcosse n'ont point directement subi l'influence 
latine, elles ont pourtant emprunté au latin un certain 
ilombre de mots savants venus par la littérature, et  
r~uelyues mots populaires venus par l'intermédiaire des 
Bretons du Pays de Galles 1. Quarit aux langues brittoniclues, 
elles sont assez profondément pénétrées d'éléments latins 2 .  

Ajoutons que les langues gaéliques et le gallois ont,. à une 
Ppoque récente, emprunté à l'anglais des mots fraiico-nor- 
mands, et que le breton d'Armorique s'est, depuis long- 
temps, pénétré d'éléments français. Ce sont précisément 
ce,s iilots d'emprunt qui ont servi aux celtomanes pour 
démontrer l'origine celtique du français 3. 

On aura donc la plus grande somme de probabilité en 
faveur de l'origine celtique, quand un mot roman, usité 
dans un pays jadis habité longtemps par les Celtes, est 
conservé à la fois en gaélique et en brittonic~ue. 

1,es noms communs des langues romanes, auxquels on 
a quelques raisons d'assigner une origine celtique, se rat- 
tachent à peu près aux mêmes ordres d'idées et  d'objets 
que les mots celtiques transmis par les auteurs de l 'hnti- 
quité ; ce sont des noms de végétaux 4 ; des noms de par- 
ties du corps 5 ou s'y rapportant, et des adjectifs de qualités 
physiques 6 ; des terines d'alimentation ou de vêtement 7 ; 
des noms d'outils et d'ustensiles 8, de voies et moyens de 
communication 5 des termes relatifs à la culture et aux 
terrains '0 ; ~[uelques verbesli. 

1. Sur ces empruiits, voir J .  Vendryès, De hibernicis vocahulis 
yuae a lalina Zingua origineni duxerunt,  1908. 

2 .  J. Loth, Les mots latins dans les larzgues brilloniyues, 1892. 
3. Voir ci-dessus, p. 10, n. 1. 
4. Bille, if ,  bouleau, bétoine, cliêiie. 
5. Jarret, dartre, grenon, bcc. 
6. Dru,  petit. 
7 .  Blègue, cervoise; drille, coule, saie, bouge. 
8. Claie, pairol, ruclle, soc, cliarrue, vouge. 
9. Barque, char, jante, chemin, lieue. 

10. Bran, grève, lande, raie, roclie, I~reuil, marne; arpent. 
il. Briser, broder, mucier, gober, changer. 
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Le systéme de dénomination des personnes ayant été 
complètement renouvelé en Gaule après la conquête 
romaine et  l'introduction du christianisme 1, il est impos- 
sible de trouver dans les noms français de personnes des  
traces de gaulois ; mais les noms de lieux, au contraire, 
ont, pour une bonne part, subsisté jusqu'à nos jours; 
même quand on n'en a pas conservé de forme ancienne, 
on peut, en se guidant sur les identifications sûres, établir 
par analogie l'origine gauloise de noms modernes. Caranto- 
magus est devenu Cranton ; il est donc vraisemblable que 
Vernon remonte à * Vernomagus et que Chassenon remonte 
à *~assanomayus. De ce que Virodzrnunz a donné Verdun, 
il résulte que -4rthura peut être un ancien *Arlodurzum. De - 
ce que Isarnodzzrunz a 'donné Izernore, on peut conclure 
que Vollore vient de . *  Volodrrrum. Puisque Mareuil est la 
forme française du gaulois Maroialum, Verneuil doit. 
avoir pour origine un *Vernoialunz, et iVanierri2 un'1Vanto- 
ialum 2. Les formes de transition entre le gaulois et le 
français, conservkes par les monnaies mérovingiennes 3, 

sont utiles pour assurer l'étymologie. Ruan est un ancien 
Rdomagirs, puisqu'il porte sur les monnaies mérovingiennes 
le même nom (Rotomo)"ue Rouen, pour lequel l'ancien 

1 .  0; trouve encore quelques noms gaulois de personnes dans les 
plus anciennes vies de saints. Ces noms sont relevés dans le Altcel- 
tischer Sprachschatz de Alfred Holder. 

2. Sur l'ancienneté de cette terminaison -oialuni, voir G. Paris, 
Rornania, 1890, p. 468-473. A. Thomas, Essais de philologie française, 
1897, p. 216-217. 

3. Catalogue des rnorinaies françaises de la Bibliothèque nationale, 
Prou, Les monnaies mérovingiennes, 1892. 

4 .  Forme intermédiaire : Rotomao. La réduction cle mngo à mo 
est constatée à l'époque mérovingieiine ; les monnaies présentent 
souvent les deus fornies : Blalomago-Blalomo, Nouiornago-Nouiorno, 
Riconzago-Riorno; cf. Rolonio (monnaie), Rodoniago (Grégoire d e  
Tours); L4Josorno (monnaie), Afosonzayerrsi (Vie de saint Rérny) ; 
Zcciorno (moniiriie), lcidmago pour Icioniago (Table de Peutinger); 
Ciionio (monnaie), Cisornagensi (Grégoire de Tours) ; et illantaloma- 
gerisern, Mantolomaus (Grégoire de Tours). 



LES TRACES DU CELTIQUE DAKS LES LAKGUES ROJIAKES 75 

nom Rotonzayus est attesté. Arovionao est, sur les n~onnûies 
inérovingiennes, le iiom de Nojon (Oise) et de Nojen 
(Sarthe) : la forme plus ancienne, fVoviomagus, qui n'est. 
conservée que pour Noyon, peut être, sans aucune incerti- 
tude, restituée pour Noyen. Il  en est de mème pour 
Odomo, qui représenterait 'Odonzagus. D'aprhs Brivodurunz, 
mérovingien Briodero, Briare, on restitue à Briodro, Brières, 
la forme ancienne Briuodur~lm. Panvant est au xiii%iècle le 
nom de Pavant (Aisne) ; la forme de ce noni au lxe siècle, 
Pinnevindo, permet d'établir la forme gauloise Pcnnovin- 
dos 1. 

On peut même, lorsqu'on n'a pas conservé de forme 
ancienne, rétablir par la seule aide de la phonétique, l'éty- 
mologie gauloise d'un nom moderne 2 .  1,es noms français 
en -euvre peuvent re~nonter à des noms gaulois eri -obria : 
Vendeuvre à Vindobria, Moyeuvre à Moyetohria ou à 
Modiobria, Deneuvre à Danobria 3. Les noms en -ort, 
-ord peuvent remonter :I des noms gaulois en -orit~inz : 
Niort h Novioritum, Chambord à Camboritlzm. 

I l  faut prendre garde que le même noni gaulois aboutit 
à divers noms français selon les dialectes. Noviomagczs 
donne Nijon (Haute-Marne), Noyon (Oise), ' Novion 
(Ardennes) ; Novioclutzurn donne Nouan (Loir-et-Cher), 
Nion (Suisse) ; Icciodurum donne Yzeures (Indre-et-Loire) 
et par suite, Yzeure (Allier), lzeure (Côte-d'Or), niais aussi 
Issoire (Puy-de-Dôme). Il  faut tenir compte aussi des défor- 
mations accidentelles, si fréquentes dans les noms de lieux, 
qui passent par toutes les bouches et sont souvent diffi- 
ciles h retenir. Ainsi, on ne peut douter que l'ancien Icu- . 
lisna ne soit identique k Anyoulérne ; or aucunes lois pho- 

1. A. Longnon, Revue celtique, XXV (1904), p. 17. 
2. De nombreuses et sCires applicatioiis de cette métliocle oril 616 

faites par 11. A. Tliornas, Revue celliyue, SS (1899), p. 1-6, 438- 
444. 

3.  11 .  d'Arbois de Jubainville, Les pre~tiiers habitants de l'Europe, 
2e éd., I I ,  1894, p. 264. 
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a ion. nétiques générales ne peuvent explicjuer cette modific t ' 
De plus, des terminaisons, à l'origine très dil'férentes, ont 
abouti en bas-latin ou en français à des résultats identiques: 
le latin mérovingien -doro7 -der0 remonte soit à cloro 
(( porte D, soit à -clururn (( forteresse )) ; Brion peut repré- 
senter Brione ou *Briodunum ; iMougon remonte à iMcdu- 
.conno, et Bourgon à Burgodununz ; Vouzon à Vosonrzo, et 
ikiouzon à Mosomayus; Châlons à Catalacznos, et Chalon à 

Cabillonum. 
Enfin, il ne faut pas se fier aveuglément aux textes du 

bas ~ o ~ e n l ~ ~ e ,  qui offrent parfois des latinisations par 
.étymologie populaire des noms français, au lieu des noms 
gallo-romains primitifs, par exemple : Bonneuil, ancien 

\ 
Bonoialum, 'qu'un scribe facétieux ou crédule a métamor- 
phosé en Bonus Oculrzs « Bon-OEil )) ; Cornuz, ancien Cor- 
J L U ~ U S ,  devenu Corpora Nuda <( Corps-Nuds ' )). 

La méthode, d'ailleurs, n'est pas sans présenter d'autres 
chances d'erreurs. Qui ne connaîtrait pas les formes 
anciennes et se guiderait sur les formes modernes donne- 
rait, par exemple, la même origine ononiastique à Vienne 
du Dauphiné ( Vienna) et à Vienne d'Autriche ( Vindobona). 
Au contraire, deux cas du même mot donnent en français 
des  formes assez divergentes : Anjou (Andecavrzm), Poi- 
tou (Pictavom) ; Angers, 1.. fr. dngiec~s (Andecavis), 
Poitiers (Pictavis). 

L'accord des langues romanes parlées dans les pays 
celtiques avec les langues celtiques des Iles Britanniques, 
s'il accroît dans une mesure appréciable le vocabulaire 

#gaulois, lie nous renseigne guère sur la grammaire ; car les 
traces d'influence celtique sur la morphologie du bas-latin 
sont indistinctes 2. On attribue pourtant à la pe~sistance 

1. C'est, actuellemeiit encore, l'ortliographe du nom d'une com- 
.mune d'Ille-et-Vilaine. Voir Bossard, Annales  d e  Bretagne, I X X  
(1915)' p. 469-472. 

2. Voir ci-dessus, p. 34, 66, 70, 71. 
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des habitudes de langage propres aux Celtes certains faits 
de phonéliclue, de moi.phologie et de syntaxe françaises ; 
par exemple, le  changement de cl en -xt, -il 1 ; le change- 
ment de u initial en yu ,  y 2 ; la chute des consonlies inter- 
vocalic~ues !J 3, t 4, que l'on observe en gaélique et  en brit- 
tonique ; la tendance ii la nasalisation, cjui se nianifeste 
aussi en gaélique ; le chniigenient de E loiin en oi, compa- 
rable au  changement de cet é en u i  en vieux-brittonique 3 ;  

le .changement de ir latin (prononck oz]) en u français, que 
l'on constate en France, dans la 1-Iaute Italie e t  en Rhétie, 
ce son ii étant caractéristique des .langues brittonicl~ies 6 ; 
la numération par vingt, qui est coinmune au brittonique, 
au gaélique et  au français 7 ; la distinction du nomiliatif 
e t  de l'accusatif pluriel des thèmes en -O et la confusioii du 
nominatif et de l'accusatif pluriel des thenies en -a 8 ;  la 
formation de verbes réciproques au moyen de particules ; 
l'emploi populaire, en francais, des foriiies moderries de la 

1. Gaul. rectri-, r.extii-, @ I l .  reilh, bret. rei:; lat. laclem, Er. lail, 
gall. laeth, bret. laez. Le cliaiigen~ent de  cl eii 111 se trouve aussi eii 
osque e t  en  ombrien. 

2. Gall. gwr,  bret. gour, c f .  lat. uir ; lat. uirlirnt, l ~ r e t .  gall. gwin ;  
lat. uadortt, fr. guE. 

3. V. celt .  tigerno-, v. gall. t iern; gaul. -slogi, g:ill. l u ;  I I .  lat. agus- 
lnrn, Ir. aorît, gall. azost. 

4.  Irl. lathe, lna. 
5 .  Gaul. cleln, v. giill. cluil ; lat. plebs, corn. pliri, v. bret.  ploi. 

Mais oii a reniarqué que les habitudes d e  prononciation cliaiigent 
d'une géiiéi-ation à l'autre. 

6. Grober, Grundriss der ronzariischen Philologie, 1, 1888, p. 506. 
7 .  Ney. bret.  l/.iuguent, pevaruguenl, gall. 1rir)iuceirtt; v. fr. treis 

vin:, six vin:, fr .  quatre-vingls, Quinze-uingls; irl. tri fichil, cdic 
/îcliit. 

8 .  Thèmes en -O- : II. pl.  eich, acc. pl. eochu ; lal. equi, eqiros; v. 
fr.  cheual, cheuals ; thèmes en -a : n ,  pl. acc. pl. lualha ; lat. rosie, 
rosas; v. fr. roses. 

9, Particule intrtt- en  gaéliclue, yrti- en  gallois, ern- en breton ; 
s'entre- en français, formation très développée dans les dialectes 
français de  l'ouest. Thurneysen, Archiv fiir lnleinische Lexilcogr.aphie 
und Gramnzalik, VI1 (18921, p. 523. 
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préposition ad « à. » pour marquer la possession ', la niise 
en évidence du sujet au moyen de l'impersonnel cc c'est )) 

et d'une proposition relative 2. Il  est possible aussi que 
des irrégularités phonétiques, comme le changenient de a 
en O dans articulurn > orteil, de O en ie dans locum > 
lieu, le changement de d en v dans gladium > glaive, le 
changement de t en c dans trernere > criendre, craindre - 
soient dues à l'influence de mots celtiques amenés par des 
associations d'idées et de formes : irl. orddig cc orteil », 

bret. lec'h « lieu n,  irl. claideb (( épée n,  irl. crith (( trem- 
blement )) 3 .  

On a avancé que 1'0 de la  terminaison -ons de la première 
personne du pluriel est dû h une influence celtique 4 ,  la  
voyelle thématique étant -O à cette personne en gaélique 
et en brittonique, tandis qu'elle est i, a, @, i en latin. 

D'autres faits encore peuvent être rapportés à l'influence 
celtique. L'usage français des (( liaisons )), c'est-à-dire de 
la persistance des consonnes finales de certains proclitiques 
étroitement unis à la voyelle initiale du nlot suivant : les- 
enfants, vos-amis, est conriu en breton et en irlandais 5. Le 
celtique et le français emploient des particules démonstra- 
tives après les noms 6. En celtique et en français, le pro- 

1. Irl. ntac d6 « un fils à lui )>, corp do Christ u l e  corps au (du) 
Christ >). 

2. Irl. is duib predchirn ((c'est à vous que je prêche 11,  gall. liarw 
a weleis « c'est un cerf que j'ai vu n, irl. is mé c'est moi n. 

3. Ascoli, Archiuio glottologico italiano, X, p. 270, 272. Suchier, 
Allfrariz6sische Granxmatik, Halle, 1893, p. 57. En général, ies 
romanistes ont cherché à ces faits des explications fondées unique- 
ment sur la phonétique romane. Bourciez, Précis historique de pho- 
aétique française, 4e bd., 1914. 

4. Settegast, Zeilschrift fiir rornanische Philologie, XIX (1895), 
- p. 266-270. F. Geo. Nohl, Les origines romanes, Prague, 1900. Cf. 

Vendryès, Revue critique d'histoire et de littérature, LI1 (1901), 
p. 149-151. 

5. En breton, hoc'h ohero « vos œuvres n, ho tourn (( votre main >); 

irl. ah-ainm « son nom à elle O ,  a dorn (< son poing >). 

6. Irl. an fer-sin, fr. cet hornn~e-Li. Schuchardt, Zeitschrift f ü r  
somânische Philologie, IV (1880), p. 151, compare le piémontais mi 
à. 1'6 udii-10, s '6 perdu-se à l'irlandais ro-rti soir-sa <<i l  m'a sauvé n. 
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nom personnel complément direct s'intercale entre le sujet 
e t  le verbel. En gaéliq~ie e t  en vieux-français, le nomi- 
natif pluriel des noms en iz est en s-. En celtique et en 
français, on construit l'infinitif avec les prépositioiis e t  
l'infinitif actif 'peut s'employer au sens passif 4. On peut 
remarquer aussi l'emploi explétif de la négation dans des 
propositions teniporelles 5 .  

On ne doit pas dissimuler la fragilité de quelques-unes 
de ces comparaisons ; dans plusieurs cas, il s'agit sans 
doute de coïncidence et non d'influence, car les rencontres 
apparentes, entre des langues qui n'ont jamais été en rap- 
ports, ne sont pas rares 6. Mais il est au moins aussi diffi- 
cile de les réfuter que de les établir, et  il est possible, 
pourtant, que le développement rapide en français de cer- 
taines formes latines soit dû à la coïncidence de ces formes 
avec le gaulois. 

COMPARAISOX DU GAULOIS ET DU VIEUX-CELTIQUE IXSULAIRE 

L'ancienne langue celtique des Iles Britanniques ne nous 
est  révélée directement que par quelques noms communs 
et par de nornbreux noms propres de lieux, de peuples 

1. Gall. nti alh garaf (( je t'aime D. 
2. Irl. tualha = 'tuathas, pl. de tualh = 'tualha ; fr. choses, pl. de 

chose, v. fr. cosa. 
3. Irl. iai- facbail a sch (( aprhs avoir perdu ses chevaux )) gall. 

gwedy llad y gwr hynny « après avoir tué cet homme N. 
4. Irl. ni iiil insin do epirt u ce n'est pas agréable dire )) cech 

ntailh is ail lib do dénurn duib O d6inib ( 1  tout bien que vous désirez 
vous être fait par les hommes (a vous faire par les hommes) )). 

5. hloy. k~ret. querz na cc jusqu'à ce que u, m. gall. hyd  ni.  Cf. 
Ernault, Revue celtique, XII1 (1892)' p. 358. 

6. On trouve en France des noms de liciix eii -bria. On en pour- 
rait étoiirdirnent conclure que les Thraces, dans la langue de qui 
pprz signifiait (< ville )), ont eu des établissenients en France. 
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et de personnes qui ofHent une évidente parenté avec les 
noms gaulois correspondants 1. 

Les uns nous ont été transmis par les Anciens : Cinge- 
tor ix ,  Carvilius, Taximagulus ,  Segovax, Lucotorix, Man- 
dubracius, noms d'honimes ; Cant ium,  nom de lieu; Anca- 
lites, Bibroci, Segontiaci, Cassi, Cenimagni (var. -niantri), 
Trinovantes, noms de peuples chez César ; - Boudicca, 
Caralacus, noms de personnes ; Camulodunum,  kerula- 
nzium, noms de villes ; Brigantes, nom de peuple ; Sabrirta, 
Trisantona, noms de rivières, chez Tacite ; - 'AF-(;vr6-. 
xc50;, Kuvopfl ,h~vc~ (gall. C y n f e l y n ) ,  noms de personnes 
cllez Dioh Cassius ; - ' A T ~ E @ I X ~ ! ~ L ,  nom de peuple ; Nc:bp.ayos, 
llerouapia, Mapi$ouvcv, Oh~por.bv~ov, 'E~6par.ov, Ka:ou,ozx~bv~sv, 
Aapoh~pv3v, 'l'ryl6~uvev, OijE,ei,i,a, " Ima ,  M E ~ L O ) , ? V L ~ V ,  noms de 
villes ; Mcp~x6~pr; ,  A-qoila, NocJcosl noms de rivières chez 
Ptolémée ; - Durnovaria, Durobrivae, Ariconiom, Sor- 
v iodunum,  Margidunum,  Lactodorum, C a m b o d u ~ t u m ,  Cam- 
hor i tum,  Durocor~ioviizm, Derventio, Dizbris, Gobannium, 
Vindogladia, Vindomora, Luguval l ium,  Pennocruci i~m,  
noms de' villes dans l'Itinéraire d'Antonin ; Amhoglanna,  
Segedunum,  Branodunum,  Ci lurnum,  Conde~.cum,  Gabro- 
sentum,  Vindolana, Anderidos, noms de villes dans la AToti- 
tia Digrzitatum. D'autres noms @oviennent des légendes 
monétaires : Dubnovellaunos, Addedomaros, Andocomius, 
Boduos, Cunobelinos, Caltos, Conzmios, Tascio, Dumnove- 
ros, noms d'hommes ; Vocorio, nom de peuple (?) ; Ver- 

1. La parenté de  langue des Gaulois e t  des Bretons a Bté signalée 
par Tacite (voir ci-dessus, p. 26). César dit que les parties mari- 
times de lo  Grande-Bretagne avaient été peuplées par les Belges du 
contiiient (VI 12, 2 ; 13,  Z). 11 y a en Grande-Bretagne des Belgae, des 
Atrebati i ,  des Catuellaoni, des Parisi trihiis issues sans doute de 
leurs homonymes de Gaule; des Uxellodununz, A'ouiomagus, Cani- 
boritum, Condate, Vernemetunz., Segeduriunr, Car~zbodununz, homo- 
nymes de villes gauloises. Rhys, Early  Brilain. Celtic Brilain.  
I,ondres, 1882;  3e éd. 1904. H. d'Arbois de Jubainville, Les druides 
et les dieux celtiqr~es à fornze d'aninialix, 1906, p. 27-50. Miindisclil 
Das keltische Briiarinien bis  zu  Kaiser Ar thur ,  Leipzig, 1912. 
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lanzio, nom de ville. D'autres, enfin, sont inscrits sur des 
pierres ou des poteries : Boclnogerz~~s, Cirztiryeni~s, Ritoge- 
ILUS, M ~ ~ L I C L I S ,  Isarninus, COCCIIS, Cmobarrus,  Dagor)za- 
rus,  Tancorix, Vepomi~los, noms d'liomnies. Parmi les 
noms cominiiiis, il faut citer tossia « manteau )), covinrzus 
(( char de guerre )). 

Du vc'au viic siècle, les sépultures chrétiennes de Grande- 
Bretagne nous ont conservé un grand nombre de noms 
bretons latinisés 1, par exemple Cunovalos (gall. Cgrzzual), 
Cunomorus (gall. Cyn for), Cnnofarnos (gall. Cyndaf), e t  
les inscriptions en caractères oghamiclues d'Irlande, 
d'ficosse, de Cialles et de Cornouaille, nous ont transmis 
des noms gaéliques avec leurs anciennes terininaisons cel- 
tiques. Ce sont les plus intéressants pour nous. On y 
trouve : 

2 0  des nominatifs en -a : irzigena (irl. irzgera) ; 
20 des génitifs singuliers en -i : rnaqi (irl. maic), mucoi, 

Ctlnaniayli (v. bret. Conmael) ; 
des génitifs en -os :' Conagnssos (irl. Congusso), Iva- 

catlos ; 
des génitifs en -as : Lugudeccas, L)eccedclas, Seyarnonas, 

Inissiorzas, Broinienas, Dovvinias, et ,  après la chute de s, 
en -a : Decceda, Dovinia ; sans désinence : Olacon, T'ita- 
lin ; 

*30, un génitif pluriel en -a après chute de rz : tria rnaqa 
(( des trois fils )). 

L'insuffisance de ces renseignements directs sur le vieux- 
celtiqiie insulaire est largement rachetée par l'abondance 
d'informations que nous fournissent le gaéliclue et  le brit- 
tonique. 

1. Ilül)ner, Inscriptiones Brilanniae cltrislinnae, Berliri, 1876. 
2. Blacalister, Sludies in lrish epigraphy, Loiiclies, 1897-1907. 

Rhys, Proceedings of the Society of Anliguaries of Scolland, XXVI, 
<1892), p. 263-351. Nicholson, Iiellic researches, Londres, i904. Rhys, 
Lectures on IVelsh philology, 2" éd., Londres, 1870, p. '272-284. Voir 
ci-dessiis, p. 46, n. 6. 



82 LA LANGUE GAULOISE 

Les mots et les noms insulaires provenant de 1'Anti- 
quité ne sont ni plus nombreux ni plus clairs que les  
noms et les mots gaulois. La reconstitution, par les lin- 
guistes, de la langue commune antérieure k la sépar a t' ion 
du  brittonique et du gaélique et,  par suite, contemporaine 
du gaulois ancien a perniis d'étendre singulièrement le 
champ des rapprochements et de déterminer, en quelque 
mesure, certains faits de grammaire et le sens de nom- 
breux noms gaulois. Mais il ne faut pas oublier que la 
langue commune ainsi reconstituée n'est la langue com- 
'mune que d'une partie, des Celtes, e t  que le celtique conti- 
nental, faute de documents, n'est guère entré dans cette 
reconstitution. Se faire une idée complète de l'ensemble du 
vieux-celtique par cette méthode est donc une entreprise 
chimérique. Les seuls faits dont nous puissions être sûrs 
seront ceux que nous pourrons retrouver dans les restes 
du gaulois. Ces restes ne sont, malheureusement, pour la 
plupart, que des noms propres, dont l'origine et l'étymo- 
logie, quelque vraisemblable ou séduisante qu'elles soient, 
restent toujours, et  quand même, hypothéticlues. Pour les 
faits qui nous sont attestés h la  fois par le gaulois et l e  
vieux-celtique reconstitué, nous constatons parfois des 
divergences entre les deux langues, par exemple dans la  
déclinaison et la conjugaison. 

Quoi qu'il en soit, la méthode comparative permet 
d'écrire un vocabulaire et une grammaire du vieux-cel- 
tique, qui, indirectement, peuvent nous renseigner sur le  
vocabulaire et  la  grammaire du gaulois. 

Le vocabulaire ainsi constitué 1 est sans doute assez 
différent du vocabulaire gaulois, car l'explication des 
inscriptions gauloises par le vieux-celtique présente de 
graves difficultés. I l  est d'ailleurs vraisemblable que l'in- ' 

vasion des Celtes n'était pas In première que le sol fertile 

1. Stokes et Bezzenherger, T4'ortschat; der lzeltischen Sprachein- 
heil, urkeltischer Sprachscl~atz, Gœttingue, 1894. 
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de la Gaule ei2t subie et  que des popolations diverses 
avaient fourni quelques mots à la laiigiie de Iciirs vain- 
queurs 1. Les Celtes du centre de l'Europe, qui, à l'origine, 
alimentaient d'éléments'sans cesse renouvelés les tribus 
déjà établies dans notre pays, Celtes en contact avec des 
populations de langues diverses : Scjthes, Th races, Illy-' 
riens, Germains, n'étaient pas sans emprunter parfois des 
termes k leurs voisins oii à leurs sujets, et introduisaient 
dans le gaulois de Gaule dês mots nouveaux, don1 les uns, 
adoptés par la mode, pénétraient dans la langue coiiimune, 
dont d'autres restaient confinés dans quelques parlers 
locaiix ou cessaient nu bout de cjuelques années d'être en. 
usage. Mais, si les inscriptions gauloises s'interprètent 
difficilement par le vieux-celtique, les noms propres gnu- 

a ion lois y trouvent, avec une plus grande facilité, l'explic t ' 
de leur sens. Il  semble donc que les noms propres gaulois 
soient plus pénétrés d'éléments celtiques que le reste du 
vocabulaire, ce qui n'est pas, d'ailleurs, pour surprendre, 
les noms propres, maintenus par les traditions familiales et 
nationales, étant toujours plus archaïques que les noms 
communs et ne se renouvelant pas aussi rapidenient que 
ceux-ci. 

S'il est incontestable que la plupart des noms propres 
gaulois peuvent s'expliquer par des noms conimuns, l'ex- 
plication du sens de ces noms n'est pas hors de doute; 
singulièrement hasardée pour les dérivés, elle senible plus 
facile à établir pour les noms composés de deux termes. 
Pour atteindre à la vraiseniblance, nous ne pouvons nous 
guider que sur les exemples, plus faciles à interpréter, que 
nous fourilissent les autres larigues celtiques ct les langues 
indo-européennes, en particulier les langues germaniques. 

- 1. C. Jullian, IZistoire de la Gaule, II, 1908, p. 367, pense que 
le gaulois conlenail un fonds important d'empruiits au ligure. Mais. 
nous ne savons rien ou presque rien du ligure (ibid., 1, p. 123). cf. 
G .  Dottin, Les anciens peuples de l'Europe, 1917, p. 185, et C. Jiillian, 
ci-dessus, p. XI. 
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Entre les diverses hypotlièses que suggère la phonétique, 
nous choisirons celles pour lescIuelles la séniantique nous 
fournit des indications concordantes 1 ; niais nous ne pou- 
vons niesurer l'évolution du sens des mots dont nous lie + 

connaissons la signification qu'en gaélique et  en britto- 
nique?. D'autre part, comme ces noms n'ont pas tardé à 

acquérir, quelr~ue significatifs qu'ils aient été à l'origine, 
ilne valeur purement abstr'aite, 011 ne saurait prendre tou- 
jours pour preuve de la vraisemblance d'une explication le 
sens raisonnable et logique p ' e l l e  attribuerait au noni 
propre, et les jonctions d'idées les plus incollérentes peii- 
vent être conformes à la réalité, surtout dans les noms de 
personnes, oii l'on admettait de singulières conibinaisons 
pour rappeler dans une même dénomination pliisieurs noms 
d'ancêtres. Dans les 110111s de lieux d'origine topographique, 
la réalité actuelle permet de vérifier l'étymologie, quand 
la dénomination est suffisamment descriptive et précise ". 
Il est possible aussi que certains noms latins de lieux de 
la Gaule soient des tradiictions des noms gaulois priniitifs 4 .  

K O M S  DE LIEUX 

Pour les noms de lieux, voici les idées que nous troii- 
vons le plus fréquemment exprimées. 

1. Sur  les rôles respectifs de la  l lion étique et  de la sémantique, 
, voir un suggestif article de 11. Aiit. Tliomas, Revtre des Deux lllondes, 

l a *  décembre 1900. iVouueanz essais ( le  pkilolo!jie française, 1904, 
p. 21-34. 

2. Ainsi, en irlandais nzag signifie plaine, cliaiiip, clinnip de 
bataille n ;  eii gallois nia signifie (< endroit, espace, place )) : quel était 
le sens précis du gaulois -magus qui est identique B rnay e t  h n ~ a ?  
AI. Julliaii estime que c'est (( clianip de foire )), (< marclié )) et  que 
rnagus équivaut au latin forum. Cf. Jrilio-niagus et Foruni Julii (I i is-  
loire de la Gaule,  I I ,  p.  238, 11. 8 ) .  

3. Cette niéthocle géograpliique a été employée avec siiccès par 
Al. Jullian. Quand les résultats en coïncident avec ceux que donne 
la inéthode linguistique, oii est bien près de la cei,titude. 

4. Voir ci-dessus, p. 66, note 3 ; p. 84, il. 2. 
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La seconde partie cles iioins coiiiposés exprime d'uiie 
pmanière générale 1 i i  nature du terrain : 

plaine, cliamp : irl. nzn!], 8311. et hret. rna, gau1.-nzayrrs. 

montagne : gaul. 3 9 3 ~ 2 ~  (( endroit élevé n, -cltrnurn; irl. 
bri, p l l .  hret. b r e  (( niont )), gaul. -brig,z 1 .  

rocher : irl. herzrz (( coriic ,), gnll. haran c( pic )), gaul. 
-bennunz.  

vallée : gall. narzt cc vallée n, gaul. - n a n t o s .  

passages : gaul. b r i o  (( pont », gaul. -h r iva  ; v. gall. r i t  

(( gué )), gaul. - r i t u m .  

bois : bret. coet,  gaul. -ce tum.  

constructioiis : irl. neniecl (( lieu sacré ),, gaul. -nenae- 

l i rm ; irl. r a i t h  (( eiiclos fortifié )), gaul. -raie ; d o r o ,  

-clorus (( porte )) ; irl. clun, gall. d i t a  (( forteresse n, gaiil. 

-di inuni .  

\ 

La première partie des iioms composés et les iioins 
dérivés caractériselit le lieu cl'uiie manière plus précise : 

nouveauté ou ancienneté : v. hret. ~zouid  (( nouveau )), 

gaul . ~Vovio- r lunum <( Ville-Neuve )), 1Vovio-rnagus (( Chninp- 
Ne~if )) 2 ; irl. sera (( vieux )), Serarnaq n. pr., gaul. Seno- 

r n a y i ~ s  (( Vieux-Champ n, (( Vieux-Marclië )). 

forme et diinension : p l l .  ~ l c h c l  (( élevé n, gaul. Uxel lo-  

1. Ces iioms sont rares en Gaule ; très fréquents, avec des p1.c- 
miers Lernies souvent non eelticlues, en I<spagne. 

.8. Ces iioms dont le premier terme est 1Vouio- comptciit parmi les 
plus répai~clus clans les pays celtirlucs. On trouve cles ~\ 'ouio-du~~ur~~ 
sur tlivers points de la Gaule, à Pommicrs pros Crouy (tlisiic), 5 
Nouan-le-Fuselier (Loir-et-Cher), h Nevers, Jublains (Alayeniie), 
Nyon (Suisse); en dcliors cle Gaule B Placeiitia en Cisalpiiic, h 
Isücçea en Houinaiiie. On trouve des iVouio-/nagus clic/. les Biliiriyes 
Vioisci, à Les Tourettes (Calvados), Poiiipières (Aisne), Saint-Paul- 
Trois-Cliliteaur (DrGine), Nijon (IIaute-Marne), Noyon (Oise), Noyen 
(Sartlie), Novion (Ardennes), Nc~imageii en Prusse Rliéiiaiic, Spire 
en Bavière Rli6nane, Nimègue en llollaiide ; en dehors de Gaule à. 
Neumageii en Bade, h llollywoocl IIill près Bromlcy (Kent) en 
Grande-IJretagiie. 
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duniinz (< Haute-Ville »; irl. camm, gall. camnz (c courbe n, 
gaul. Cambo-ritunz « Le Gué-de-la-Courbe )) ; irl. rn jr  
(( grand D, gaul. Alaro-ialunz (( La Grande-Clairière )) ; v. 
gall. litan (( large )), gaul. Litano-briga a Le Fort large )). 

couleur : irl. Find-mag, gall. Gzoyn-fa, gaul. Vindo- 
magus (( Le Champ-Blanc )). 

situation : irl. mide (c milieu )), gaul. Medio-lanum c( la  
Plaine-du-Milieu )) ; gall. hret. penn cc tête, bout )), gaul. 
Penno-lucos cc La Tête-du-Lac ». 

nombre : gall. Tri-neint, gaul. Tri-nanto « Les Trois- 
Vallées )). 

végétaux : irl. Fern-mag, gaul. Verno-magus <( L e  
Champ-aux-Aulnes )) ; irl. daur, gall. derw, bret. dem 
(( chêne n, gaul. Dervus (( Le Chêne )) ; irl. ibar <( if P ,  gaul. 
Eburo-briga « Le Fort-de-l'If » ; irl. bltith fleur n, gaul. 
Blato-magus (( Le Champ-des-Fleurs 1) ; irl. aball ((pomme )), 
v. gall. aball, gaul. Aballo (( Le Pommier ?) ; irl. cularan, 
bret. keler, gaul. Cularo n Le Concombre )) ; Cassino- 
magzzs (( Le Champ-des-Chênes )). 

animaux : irl. gabor, v. gall. gabr, gaul. Gabro-magus 
( (Le  Champ-de-la-Chèvre )) ; irl. math (( ours )), Matu-caium 
(( Le Bois-de-l'Ours )) ; irl. bran cc corbeau n, gaul. Brano- 
dunum « La Ville-au-Corbeau » ; hret. broc'h « blaireau D, 
gaul. Broco-magus cc Le Champ-du-Blaireau )> ; irl. tarb, 
(( taureau N, gaul. Tarue-ssedum « Le Château-du-Taureau )) ; 
irl. marc « cheval D, gaul. ~Varco-durum (( Le Fort-du- 
Cheval D, Marco-magus (( Le Champ-du-Cheval N. 

terrain : gaul. brio cc pont )), Brivo-durzzm c( Le Fort- 
du-Pont ,) ; gaul. nanto « vallée )), Nanto-ialum (( La Clai- 
rière-de-la-Vallée D. 

eau : gaul. condate, Condato-magus c( Le Champ-du- 
Confluent N ;  v. gall. rit  cc gué )), gaul. Ritu-magus « Le 
Champ-du-Gué )) ; gall. genau « mâchoire, bouche », gaul. 

.Genava (< La Bouche D. 
commerce ou industrie : irl. argat  (( argent )>, gaul. 
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Arganto-magus c( .Le Champ-de-l'Argent )) ; irl. carbat 
( c  char N, gaul. Carlhnlo-rale <( La Fabrique (?) de Chars »; 

irl. bret. carr  c c  char n, gaul. Carro-dununa c( La Ville- 
aux-Chars » ; irl. iarra (( fer )), gaul. Isarno-dorum « La 
Porte-de-fer >) : irl. coire (( chaudron », gaul. ~or io~sseduna  . 

Le Château-du-Chaudron )) 1 .  

Dans un certain nombre de ces composés ou dérivés, l e  
premier terme ou le thème, au lieu d'être significatif, peut 
avoir déjà une valeur abstraite et  être lui-même un nom 
propre, nom de propriétaire ou nom de dieu, nom de cours 
d'eau voisin. 

Les noms de propriétaires peuvent être nonlbreux dans 
les composés en -magus, qui désignent sans dou'te les 
champs 2. Il  est possible que, à l'iinitation de Rigo-magus 
cc champ du roi )), Bardo-mayus signifie tnntat (t champ 
du harde D, tantôt cc champ de Bardos )) ; jVovio-mayus 
cc nouveau champ )) ou champ de Novios )) ; ATerio-magus 
est sans doute (c champ de Nerios )) ; Diirno-rnagus cc champ 
de Durnos )) ; Caranto-naagus c( champ de Carantosp. 
Mais on rencontre sans doute aussi des noms de per- 
sonnes dans les autres composés : !Vovio-durauna (( ville 
neuve )) ou (( ville de Novios V ,  Cambo-dunum cc ville 
courbe )) ou c( ville de Cambos », Nemeto-durum fort de 
Nemetos )) ou (c fort du lieu sacré )). 

Les formations, dont le premier terme est un nom 
d'liomme, sont, eri tout cas, expressément attestées au 
teii-ips de l'empire : Caesaro-dunurn, Aizgusto-dunum, 
Augusto-durum, Julio-magus, Augusto-magzls. 

4 .  Comrne plus Iiaul Tarue-ssedurti fail penser au taureau sacré, 
Corio-sseduni suggcre l'idée du cliaudron sacré (cf. l e  cliaudron d e  
Gundestiup e t  l e  cliaudron des  Cimbres, cllez Strabon, VII ,  2, 1). 

2. Voir César, VII, 77, 15 : quos fama iiohiles poleiitesqiie bello 
cognoveruiit, lioriini iii ayris ci\~itolibusque considere. Voir ci- 
dessus,  p. 84, note 2. 
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Les noms des dieux, considérés comme protecteurs du 
lieu auquel ils donnent leur nom, sont assez rares : Divo- 
durum est peut-être ln forteresse des dieux », I V O ~ O ~ L -  
tiacum (( la ville de la déesse Mogontia >), A,uenticurn (( la 
ville de la déesse Aventin )) ; Lugu-dnnrrm serait la ville 
d'un dieu gaulois correspondant au héros irlandais Lug 1. 

Plusieurs noms de lieux sont dérivés de noms de 
.rivières : Avariczrm de Avara (( Yèvre )) ; Autricum de 
-4utura (( Eure )) ; Samaro-briua (( le pont de la Somme )) : 
Caro-briva (( le pont du Cher ». 

D'autres sont identiques à des noms de persoiines : Cata- 
.lus en Auvergne, Celtus en Champagne, Artigerzi en Pro- 
vence, VassiElus en Auvergne ?. 

Les noms de rivières 3 s'expliqueiit rarement par le 
,celtique. On les croit pour la plupart antérieurs à l'arrivée 
.des Celtes en Gaule. Toutefois on donne l'étymologie des 
suivants : 

Noms génkraux : 

Renos, irl. rian (( m,er )), le Rhin. 
Lutra,  gaul. lautro (( bain 11, la Lauter. Cf. Dubra, irl. 

rlobor, gall. dwfr, bret. dour (( eau », la Tauber. 

1. H .  d'Arbois de Jubainville, Les Celtes depuis les temps les pl"s 
anciens jusqu'en l'an ,100 auant notre ére, 1904, p. 39-45. 

2. H .  d'Arbois de Jubainville, Recherches sur. l'origine de la pro- 
priété fonciére el des noms de lieuz habités en France, ,1890, p. 500- 
304. 

3. Sur les noms de rivières de  la Gaule, i l  n'y a comme travail. 
d'ensemble que le livre de R. de Félice, Essai sur l'onomastique des 
riviéres de 1906, dont la méthode n'est pas sûre et qui 
conlient du point de vue celtique beaucoup d'inexactitudes, Comme 
études de détail, il faut citer Pictet, Revue celtique, 1 ( i 871) ,  p. 299- 
303. H. d'Arbois de Jubainville, Les premiers habitants de L'Europe, 
1 1 ,  1894, p. 117-194. 
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Caraiia, gaul. caralo-, pli. -tant, car1 (( brillant )), 1;i 
Cance. 

Gla.nis, Glana, irl. gall. bret. glan (( pur )), la Glane. 
Dubis, irl. d u b ,  gall. bret. d u  (( noir n, le Doubs. 
Carantonus, irl. cara, gén. carat (( ami )), l n  Charente. 
Tava,  gall. tazv (( tranquille >), la Thève. 
~ é r b e r a ,  irl. berbainz ( ( j e  bous )) (cf. irl. Berbn) la Bèbre. 
Rinctius, gall. ringc c( bruit strident )) , la  Rance. 
Lcdus,  gallo-rom. ledo (C houillonriement ',le Lay. 

IVoms de végétal, d'animal ou d'accident de terrain 

*Bebris,  Behronna, corn. befer castor », la Bièvre, la 
Brévenne. 

Glanraa, gall. bret. glarin (( rive )), la Glaiine. 
Aliso, gallo-rom. alisa (( alise )!, l'Alzon. 
Verrao-dubrum, irl. ferra cc aulne », clobor eau », le- 

Verdouble. 
Vidu la ,  irl. /id, v. corn. guidera (( arbre n, la Vesle. 
~ i t o n a ,  v. gall. rit (( gué )), le Rieu; 
Hpiycu'i,oS, cf. celtibérien -brignla (diminutif de ' hriga 

(( fort )), ancien nom de la Saône. 

Noms divins : 

Divona, cf. irl. dia « déesse ,), v. gall. duiu-  (pour 
'deivo-), la Divonne. 

Isara,  irl. iar « sacré D, gr. I ~ p i ç ,  l'Isère. 
Matra, Matroraa,.gaul. rnalr-, irl. malAir (( mère », la  

Moder, la Marne. 
Dusius 2, .gaul. dusius,  sorte de démon, la Dhuys. 

1 .  Vendrgès, ilf6nloires de la Socid16 de linguistique de Paris, XII1 
(1905-1906), p. 388. 

2. U. Clievalier, Cartulaire de Saint-Barnard de Ron~ans, 189G, 
p. 73-74. 11. d'Arbois de Jubainville,Cours de littérature celtique, VI,  
1899, p. 183. 
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Noms de comparaison : 
Vidubia,  gaul. vidubium,  sorte de serpe, la Vouge. 

NOMS DE PEUPLES 

Les noms de peuples e t  de tribus doivent être abordés 
avec quelque circonspection ; ils sont très anciens, et par 
suite très obscurs, dans toutes les langues, et nous man- 
quons d'analogies pour les expliquer. Déjà Polybe, voulant 
traduire le nom de Gésates (FuiGx~o~) et  ignorant le mot 
gaulois y a ï ~ ~ ~ , ,  gaesum c( javelot » interprétait faussement 
leur nom par une allusion au mot grec yaca « grosse somme 
d'argent ». 

Seconds termes des composés : a 

Irl. brrzig, gall. bret. bro ( c  pays », gaul. -broges ; gall. 
-zvallazvn, v. bret. -zval~lon (cf. gu~e l l  meilleur n), gaul. 
-vellazzni ; irl. cass c< bouclé n, c( vif )), gaul. -cassi- ; irl. 
cuir i  (( troupes D, ,gaul. -torii; irl. slby,  sluay (( armée )), 
gaul. -slugi ; irl. Jich ct combat )>, gmil. -uici, ,-vices ; irl. 
r i y  (( rois », gaul. -rige%. 

Premiers termes des composés et iloins dérivés : 

Particularités physiques et  morales : 

Irl. aed (( feu ,), Aed n. pr., gaul. Aedui ((les Ardents )) ; 
bre t. calet (( dur n, gaul. Caletes (( les Durs )) ; irl. caur 
« héros )), gall. cazor (( géant >), gaul. Cavares (( les 
Géants ». / .  

Animaux, totems, enseignes armoriées : 

Irl. gall; bret. b r a n  (( corbeau », gaul. Rran(n)o-vices 
les Guerriers du Corbeau )). 

Nombre : 

Gall. pedry- (( quatre n ,  gaul. Petru-corii (( les Quatre 
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Troupes )) ; irl. bret. gall. t r i  (< trois )), gaul. Tri-vlatti 1 (( les 
Trois Pays >) ; Tri-corii << les Trois Troupes )) ; bret. ugent 
« vingt n ,  gaul. Vo-contii (< les Vingt (tribus) )) ; cf. bret. 
tregont (( trente )>, gnul. Triconti (( les trente (jours) ». 

Habitation et voisinage : 

Gall. nant  vallée », gaul. ivantuates les gens de la 
Vallée )) ; irl. m u i r  (( mer )). gaul. Morini (( les gens de la 
Mer )) ; irl. al1 a autre n, gaul. Allo-broges les gens de. 
l'autre Pays )) ; Rarzraci (( les gens de la Ruhr )) (Raura) ,  
Ambiaizi (gaul. ambe K rivière n) ((les gens de la Rivière n, 
Treveri (( les gens de la Trave (Treva) ,  Sequani (( les gens 
d e  la Seine )) (Sequana)  2. 

Productions et commerce : 

Irl. m i d ,  gall. m e d d ,  m. bret. mez cc hydromel )), gaul. 
Medol i  (c Les gens à l'Hydromel )) ; gaul. recla (< char )), 

Bedones les gens aux Chars )). 

Guerre : 

Irl. n i th  (( combat », gaul. Nitio-broges (( les  gens du 
Pays du Combat )) ; irl. gai,  gaul. yaioov, gaesrzm x jave- 
lot N, Gaesatae (( les guerriers aux Javelots )) ; irl. gal (( bra- 
voure ,), gaul. Galatae (( les Braves ». 

NOMS DE PERSONNES 

Les noms d'hommes et de femmes semblent appartenir 
aux ordres d'idées suivants : 

1. Si l'on explique ce mot par l'irlandais ul  (( barbe >), on est forcé 
d e  donner à t r i  ou à pelru un sens simplement intensif. J. Loth, 
Revue des ktudes anciennes, XVIII (1916), p. 280-286. 

2. Ces étymologies supposent que les Rauraci, les ~ r é v e r i ,  les 
Sequani  ont habité jadis sur les rives des cours d'eau dont ils 
auraient tiré leurs noms. 

3. Nous avons conservé dans les épopées et  les annales irlan- 
daises, ainsi que dans les cartulaires bretons, un grand nombre de 
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Seconds termes des composés. 
Qualités : 

Irl. ma?., gall. Inazur grand)),  gaul. - m a r o s  ; gall. 
c y t u i r  « juste », gaul. -coveros ,  -coviros  ; irl. domain, gall. 
d z o f n  (( profond )), gaul. -dubnus, -dzrmnus  ; irl. n e r t ,  gall. 
n e r t h  (( force )), gaul. - t&er lns  ; irl. gnAth (( habitué ?I )), 

gaul. -grtatils.  

Société :. 

Irl. ri, gén. rig « roi )), gaul. -riz ; irl. tuath (( peuple )), 

bret. t u d  (( gens N, gaul. - ton ta  ; irl. f o s ,  gall. gnoas c c  servi- 
teur )), gaul. -vassus  ; irl. f e r  (( homine ,), bret. g o u r ,  gaul. 
-viros ; irl. b e n  (( femme )), gaul. -hena ; irl. cacht (( esclave N, 
gil l .  c a e t h ,  gaul. - cap tus .  

I\'orns de peuples 

Gaul. B o i i  c( Boïens », B o i o - r i z  (( roi des Boïens )) 1 

Filiation : 

Irl. g e i n ,  gall. g e n i  ( 4  naître N, gaul. - g e n o s  ; gaul. 
nate (( fils i, gaul . - g n a t u s  (( né de )). 

Premiers termes des coniposés et noms dérivés. 

Particularités physiques et morales 

Irl. ruad, gall. rudd' cc rouge », gaul. R o n d i u s  ; bret. 

noms de personnes. Certaines idées représentées souvent dans c e s  
noms n'ont pas encore été retrouvées sûrement dans les noms gau- 
lois. Tels  sont : le iiom du chien, irl. C G ,  l ~ e t .  k i ,  el les mots  sui- 
vants : bret.  bron <( colline )), v .  bret. cuno-  élevé)^, v. 1)ret. gleir 
((vaillant n, v .  bret.  hael- ( (généreux n, v.  brei.  iud- (( combat n, 
iun- ( ( lumière  n ,  maen- (( pierre )), bret.  tan feu n, Y. biet .  irualf, 
irl. fol1 chevelure )), v .  bret.  uuelhen <( combat n, -uuocon ( 1  gloricux )). 
Sur  la coniparaison de ces noms propres, voir Dottin, lllar~uel poirr. 
seruil. à l'élude de l'dntiquilé celtique, 20 éd., 4913, p.. 404-105. 

1 .  Boiorix regulus eorurn (Boiorum). Ti te  Live, S X S I V ,  46,4. 
2. D'après I l .  d'Arbois de  Jubainville, ce mot  indiquerait une 

filialion divine. Revue celtique, X (1889), p. 166-1'77. Cours de litléra- 
tuPe celtique, VI (1899), p.  172-1'79. 
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erc ' l~  (( neige v ,  gaul. Argio-talus (( Front-de-neige » ; bi.. 
penn (c tête », gaul. I l ; v ~ r : - s u c ~ b ; ;  (( Tête-blanche 1) ; v. gall. 
crych  (1 crépu n, gaul. C~.izizs ; irl. dora,  gall. dtvrn 
(( poing )),  gaul. Dtrrnac~rs cc 1'1-Iomine nu grand poing )) ; 
gall. ebrzoydd (( rapide )), gaul. Eporcclo-riz (( le Roi des 
Écuyers )) ; irl. sen <( vieux )), gnul. Seno-gnalus (( le Fils du 
Vieillard )> ; v. bret. Colh-,  bret. cos vieux n, gaul. Col- 
los ; gaul. Galba (( très gros )) ; irl. nzaith (( bon >), gaul. 
1Mali-clorznus ct le Bon Brun » ; irl. dag- n bon )), gaul. 
Dago-vassus le Bon Serviteur )), cc le Bon Valet )) ; irl. 
nzilis (( doux », gall. melys ,  gaul. Melissrrs. 

Animaux, totems, enseignes armoriées : 

Irl. bodb (1 corneille », Bodh n.  pr., gaul. Bodoa, Boduo- 
ynatus (( le Fils de la Corneille >) ; gall. a r t h  (( ours )), 
gaul. rlrtos ; irl. m a t h  (( ours N, p u l .  Aiintu-genns (( le Fils 
de l'Ours ,) ; irl. tarb,  bret. ta1.v (( taureau )), gaul. Tar- 
villus ; irl. gabor,  v. bret. -y abr (( chèvre N, gaul. Gabrilla ; 
gall. bret. iar c( poule n, gaul. Iarilla ; bret. -ep, irl. ech 
(( cheval >), gaul. Epillos ; gall. carzu, bret. carv, Caro 
(( cerf >), gaul. Carvos ; irl. dant « bœuf n, gaul. Danzus. 

Société : 

Irl. nzac, gnll. map (( fils >), guul. Mapilla ; irl. car, gén. 
carat (( aiui )>, gaul. Cnr.atillus. 

Guerre, : 

Irl. buaid cc victoire n, gall. budd (( profil n, gaul.  
Boudi i~s  ; irl. cirzg, gdn. cinged (1 guerrier N, giiul. Cirzgelo- 
ri:c « le Roi des Guerriers )) ; v .  bret. oryiat (( tueur )), 

gaul. Orgeto-riz (< le Roi des Tueurs )) ; irl. fcchl com- 
bat >>, g:iul. Con-victo-litavis. 

Métiers 

Irl. goba, gén. gobat21z (( foi'geron », gaul. Gobannitio 
cc le Petit Forgeron N. 

5 
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Noms de divinités ou de forces divinisées 

Gaul. Esns, Esu-nertus (t Force dlEsus n, Eso-gettus 
(( Fils dlEsus ; irl. Lrlg, gaiil. Lugu-seluit Possédé de 
Lugus )) 1 ; g a u l  Mars Catnalus, irl. Cntnaill, gaul. 
Camulo-genlts « Fils cle Camulus », Canzulo-grzata ; gaul. 
Moenrrs (( Mein n, Moer~i-captus (( Esclave du Mein )) ; irl. 
recht (( droit )) , gaul. Rectn-genus, Rextu-genos (( Fils du 
Droit )) ; irl. nzrlir (( nier 11,  gaul. filori-tex ; irl. tlonaun 
(1 ~noilcle )), gaul. Donttzo-riz- (( Roi du Moiide )) ; irl. bith 
« monden, gall. bytl, gaiil. Bitzz-riz Roi du Moiide )). 

Cf. Albiorix. 

soars DE D I V I ~ I T ~ ~ S  

L,es noms de dieux ou de déesses sont plus difficiles & 
expliquer ; comme en grec et en latin, ils peuvent être 
empruntés a d'autres langues. 

Norns rappelant l'idée d'un ariimal totem : 

Gall. . ar th  « ours », gaul. And-arta 3 ,  Artio ; irl. ech, 
gall. bret. e6- c< cheval )), gaul. Epona ; irl. molt, gall. 
r ~ z o l l t  (( mouton )), gaul. Moltinus. 

Norns géographiques : 

V. gall. rit (( gué N, gaul. Ritona. - 

Phénomèiies naturels : 

Gall. taran tonnerre )), gaul. Tararzis, Tat-anucnos 

1. II. d'Arbois d e  Jul~ainville, Reuue cellique, IS (188S),  1). 2607- 
268; X (18891, p. 238. 

2. 1-1. cl'Arl>ois d e  Juhainville, Reuue celttque, IS (1888)' p. 267-26s. 
Cf. en  irlandais Mael I,su ((serviteur de  Jésus  )). Les manuscrits d c  
Tite I i v e  qui  nous ont  conservé ce  nom poiteiit iIloeniacoeplo, dloe- 
niacoepta. 

3. hl.  .liillian m e  fait observer que les  Hoiiiaiiis semblenl  avoir 
assimilé la déesse Atidarta h la Victoire c t  que Dion Cassius (LXII, 
7 )  citant le  iiom d e  la déesse bretonrie 'hv6lirrl  ajoute que  les  Brçstoiis 
nomment ainsi la Victoire. Mais ces interprétations ne sont  pas des  
traductioiis des  noms gaulois. 



LES R'OitIS DE DIVINI'I'I?S 

Noms relatifs à l'état social : 

Irl. luath (( peuple n ,  gaul. Teutales. 

Qualités :* 

Gall. i ~ c l ~ e l  (< haut D, gaul. Uxellus. 

Parmi les noms de déesses-mères, cluelqiies-iics ont un 
sens dons les langues celticlues : 

Mntres Aret>~c/iales, dérivé de -nemetonz, irl'. tzemecl lieu 
sacré )) ; Uro-br-oc8 coniposé de nro- iirus j) et -6roca 
poiir gnul. broga (( pays )) ? 

Quant aux épithètes celtiques qui, B l'opaque roniaine, 8 

accoiiipagnent dans les inscriptions les noms des dieux 
roiliains, elles ne seinhlent pas différer des iioms des per- 
sonnes. Certaines se rapportent h des noms d'aiiiniaiis : 
Mercnri~ls ~ f o b i u s  (bret. nzoc'h cc cochon ))), Mcrcnrius 
At.taicls (gall. nr th (c ours D). La plupart ont un sens local : 
Aruernus, Condatis, Pœtzirzus, Dunziatis. Beaucoup sont 
des épithètes laiidatives : Mars Albiorix (( roi du monde » >  
Caturix cc roi dii combat n, Mercurius Arvet.norix (( roi: 
des Arvernes )), Apollo Ateponzarus cc cavalier )),. 

Virolutis (( guérisseur d'hommes », Maponns jeune 
homnie )). 

GR.%JI3IAIHI? C O ~ ~ I > A R ~ I '  DU GAIILOIS 

Les faits communs au gaulois et ail vieux-celtique, qui 
nous permettent de fixer les traits principaux de la gram- 
maire ~ i u l o i s e ,  sont les. suivants. 

Les voyelles gauloises sont. : a (a), e ( E ,  q), i (L), O (O, a), 

ZI (CU) 1. Elles peuvent être brkves ou longues. 

1. La transcription grecque par ou prouve que I'u gaulois ii'avail 
pas à cette époque le son de u fraiiçais (u grec). 



Les voyelles brèves indo-européennes sont bien conser- 
v6es : 

i. e. a ,  celt. a : gnul. allo-, irl. gall. all- (I autre )), cf. 
gr .  Ü;,hc;. 

i. e. O, celt. o : gaul: doro, $1. bret. dor porte n, cf. 
irl. clorus 1 .  

i. e .  LI, celt. u : p u l .  clnbro-, gall. dzcfr (( eau )), bret. 
dour, irl. clobur ?. 

i. e. e, celt. e : gaul. seno-, irl. sen vieus )), gall. bret. 
hen, cf. lat. senex 3. 

i .  e. i, celt. i : gaul. bitu-, irl. bith « iiiond? )), gall. 
byd ; gaul. vidu-, irl. /id (( arbre n. 

Les voyelles longues sont nioins bien conservées. Les 
Celtes, qui, encore au temps de Consentiiis (vc siècle), 
donnaient à l'i un son intermédiaire entre i e t  e 4 e t  qui 
on t  confondu en roman l'i e t  l'e latins, avaient change 
l'aiicien ë en ï, en sorte que, chez eux, i 1-eprésente à la 
fois l'ancien ë et  l'ancien i. De niême, a représente à la fois 
a et  6. - 

i. e. a, celt. a : gaul. matreho, irl. tnaitl~rih, cf. lat. 
mjtr ihos ; gaul. gnatris fils », cf. lat. gnntus. 

i. e. 6, celt. a : gnul. ynato-, irl. ynath (t habitué )), 
gall. gnawd, cf. lat. gnotus ; niais, à la fin des iiiots, 0 
devient u : gaiil. Frontn, lat.  front^. 

1. Le gaulois coniiile le  hrittoiiique seml~le avoir cliiiiige 1'0 eii . 
dalis -vassus, irl. foss (< serviteur )), gall. yiocis (< jeuiie Iioinriic J), Ilrets 
ywaz (1 liomnie ).. Il semble aussi que vo devienne parfois ce eir 
gaulois : ver-, i d .  for  11. sur I )  ; -lie- irl. fo ((sous 1). 

2. Le gaulois semble cliaiiger u en o clans Epo-so-ynatr~s, irl. su- 
(< bien >). 

3.  Le gaulois semble changer c en i devaiit une nasale suivie d'une 
occlusive : cinlrl-, I~ret.  kent, goll. cynt ; e t  e en a devant r : -gnranrrs, 
gr. - ( lparo; .  Voir Additions, p. 58. 

4. Grar,iriaatici lalini, éd.  Keil, V, p. 391. La confusion de e e t  de 
i initial daiis lc latiri populaire de la Gaula 11 été coiistatée ci-clessus 
(p. 67) dans cles rioms de lieux ; oii la trouve aussi en frai i~ais  dans 
f e ~ n o n e ~ ~ i  timoii, ebor.ctrr» ivoire. 



i. e. u ,  celt. 0 : gaul. -dirrzr~m, irl. clurz * (  forteresse )), 

gall. d i n ,  cf. a. S. tlrrz. 
i. e. 2, celt. i : gaul. - r i z ,  irl. ri (( roi H, cf. lat. 

rëx  ; gaul. viro-, irl. f i r  (( vrai n, v. hret. gilir, cf. lal. 
vërus 1. 

i. e; ï;celt. i : p u 1  Livios, irl. li (( couleur )), gall. lizu. 

Diphtorzg ues. 

Les diptitoiigues, en général conservées en gaulois, ont 
une tendance à se réduire à des voyelles longues en gaé- 
lique et en brittonique. Ce sorit : air ( x u ) ,  ou ( c o u ) ,  eu 
( E U ) ,  ne (a l ) ,  oc, oi ( x ) ,  e l  peul-êtrc ei (EL) . .  

i. e. w i r ,  celt. nu : gaul. uellanno-, v. hret. -1ual1on. . 
i. e. ou ,  celt. O L I  : gaul. roirtlo-, irl. riracl, « rouge », 

gall. rucld ; gaul. irxello-, irl. ilasal, hr. uc'hel, gall. rrchel ; 
gaul. 7 O . i U 7 L 5 U g 1  cf. osri. tou/a .  

i. e. eu ,  cell. eu : gaul. ~cirto-; irl. tiialk (( peul~le )), 
gall. bret. tilcl, cf. oinbr. Iirl;i, got. thiircla ; mais en tend ii 
se changer eii o u ,  et oir cn 6 ,  LIL ?. 

i. e. ai,  celt. ai : gaul. ~lecliri, irl. nccl (( feu », cf. gr .  
alOto ; gaul. gncsum, irl. r/(lc (( javelot N. 

i. e. oi, celt. oi : giiul. Oirzo, i1.1. birz (( un, unique )), hret. 
gall. u n  ; peut-ètre iiussi ~Vfoenus,  irl. m«'irz « Irdsor O ,  cf. 
lat. nzurztrs. 

i. e. ei, celt. L3 : gaul. rleuo-, var. cleiuo-, irl. clin (( dieu n ,  
lx .  doue ; gncl. 1-ecla (< voitiire n, irl. riacl :j. 

- 
1. On R souveiit eii gaulois la variante e, ci : -uesil-, visil-; vrro-, 

oiro- ; -reiz, -rez, -riz. \loir ci-dessus, 1,. 59. II. d'Arbois de .lul)aiii- 
villc, Les prerniers habitants de L'Errrope. II, p. 272-275. 

2. Gaul. teuto-, torrto-, lot-, / I I / - ;  gaul. Leiicetius, Loircetiils. \'oit, 
ci-dessus, p. 60. Cf. W. Foy, Zeitschr~ifl /'111. celtische Philologie, 
I I I  (1901),  [J. 264-273. .J. SLracliaii, il~~rl., p. 283-284. 

3. 1-i. d'Arl~ois dc Jlil)ainvillc, Les prenuers hnbilnnls (le l'Eorope, 
11, 1894, p. 270-273. 
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Consonnes. 

Les consonnes gauloisés sont les occlusives p ( K ) ,  t (T), 

c (r), b ( f i ) ,  d (3), g ($ ; les spirantes s (r), d (O) ,  û (x), 
peut-être f (?); les nasales m (p.), n ( v ) ,  f i  (y) ; les semi- 
voyelles i (r), v (ou) ; la double x (t) ; peut-être h .  

Le trait le plus original du consonantisrne celtique est 
la disparition du p indo-européen i : gaul. ritu-, v. gall. 
ri t  (( gué n, cf. lat. portris ; gaul. are-, irl. air., gall. a r ,  
cf. gr .  zcipa ; gaul. vo-, v. gall. guo-, irl. fo  (( sous n, cf. gr. 
ü ~ o  ; gaul. ver-, gnll. yor, irl. for, cf. gr .  BKE~ . .  

Le groupe p t ,  conserve en gaulois, est devenu cht en 
gaélique, puis le ch s'est vocalisé en brittonique : gaul. 
capto-, irl. cac l~ t  serviteur )), gall. caeth, bret. caez. 

Le groupe ct était devenu cht (xt), déjà en gaulois : 
gaul. I~ricterirrs, Luxtiirios, irl. lucht (< charge u ,  gall. 
llwgth ; gaul. rectu-, rextu-, reitu-, irl. recht (( loi )), 

hret. reiz. 
Le Ic vélaire est devenu p, et le g vélaire est dans cer- 

taines conditions devenu b en gaulois, en gaélique e t  en 
brittonique : gaul. perzrzo-, gall. bret. penn (< tête n, irl. 
cenn ; gaiil. pernpe-, bret. pernp (( cinq )), irl. chic, cf. lat .  
q~zinque ; gaul. petor-, v.  gall. petguar  cc qua trè )), irl. 
cethir, cf. lat. quatuor ; gaul. -epo-, gall. eb-01 (( pou- 
lain )), irl. ecli. (< cheval >>, cf. lat. equos ? ; gaul. -bena, 

1. H. d'Arbois de J~ibainville, Les premiers habitants de l'Erirope, 
11, 11. 275-278. 

2. Quelques noms pFopres de Gaule offrenl 1111 y : le nom de 
peuple Sequani, le nom de rivière Seqiiana, les noms du calendrier 
de Coligny Equos, inquimon. Dans ces iiiots le q peut être simple- 
ment une  graphie pour c ; cf: Qutio et Cutio clans le calendrier de 
Coligny. Mais il peut aussi représenter un  traitement particulier ou 
dialtxtal du k vdlaire. Comme il s'agit cle mots dont on ignore le 
sens et, par suite, l'étymologie, il est superflu de chercher là des 
indices pour déterminer les différentes couches de nations q u i  ont 
sticcessivement peuplé la Gaule. Voir J. Loth, Cornples rendus de 
l'iicadérnie des inscriptions et belles-leltres, 1909, p. 19-21. 
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irl. ben (( fernine )), cf. gr. y ~ v . h  ; gaul. hovi-, irl. ho 
( (  vache n, v. I~re t .  hou-. 

Les autres consonnes indo-européeiiiies soiit bien con- 
servées en gaulois. Quelques-unes subissent des modifica- 
tions dans une ou plusieurs langues celtiques. Dans toutes 
les langues celtiques, les anciennes aspirées bh ,  d h ,  yh,  
sont devenues des occlusives sonores h, d, g .  

b : gaiil. ~pzhr'o-, irl. gabor., v.  brel. -galjr, 11ret. gaor, 
gaor « c h è ~ r e  )) ; gaul. Bibracte, curn. befer (( castor ,), cf. 
lat .  fiber- ; gkiul. curnba conibe D, gall. cionz, irl. corn. 

f : g a n l .  tr-i-, irl. tri ,  gall. hret. t r i  (( trois )), cf. lat. 
I ~ C S  ; gaul. litarzo-, irl. lethan, v.  p l l .  litarz (c  large )1 ,  cf. 
31.. SF'I,"CXV~ : gaiil. Tararzis, gall. taran (( tonnerre n. 

d : gaiil. nzedio-, irl. rrzicle (( milieu », slw. rnacIla3a; 
gaiil. cl~oo-, irl. dia (( dicii 11, cf. lat .  divus. - 

.d : gaiil. scrio-, irl. sen, Y. bret. herz « vieux » ; gaul. 
su-,  irl. su-, v .  l ~ r e t .  1121- (c 1)ien 1) ; ~ L I I .  visu-, irl. pu ,  
gall. g7oito « digne » ; gaul. isarno-, irl. iarn « fer )) 1.  

c : gaul. catu-, irl. cath (c  coiilbat n, v. gall. cal, cf. 
Y .  11. a. ltnclu-. 

9 : gaul. -nyro-, irl. BI., gall. aer « massacre » ; çnul.  
-garanus, gnll. ynran « grlie )), cf. gr .  yipav;~ ; gaul. -hrogi-, 
irl. bruig, gall. hro « pays )) ; gaul. -tragus, irl. tr-aiy 
« pied », cf. g r .  rpe~to ; gaul. Giarno-, v. gall. gaer~z 
(( hiver », cf. l ü t .  hierns. 

z : gnul. taxi-, irl. tais cc doux » ; gaiil. ex-, irl. ess-, 
p l ] .  eh- « hors de 1). 

1)2 : gaul. -rzenzeto-, irl. rzer~zed « lien sacré )) ; gaul. 

1 .  La chute <le s iiitervocalique eii i r ~ a i i d a i b c o m ~ ~ i ~ u e  Ics rappro- 
cliemerits ciilrc l'irlandais e t  le gaulois ; par exemple, on ne sait si 
on doit rétal~lir l'irlaiidais finch sous la forme uesnco- ou la forinc 
vcl>aco- et  le riipprocher des iioins gaulois cn Vepo-. D'autre part, i l  
est possiblc cllie sr' inilial soit devenu f r  en gaulois coinine eii hrit- 
tonique ; à (Opo56t; nom de la 13rcsle cliez Ptoléniée, Glück a coni- 
paré Ic gallois fpiucl, I~ret.  frocid (( torrent )), irl. sr-ulh (( neuve >). 



rnori- « mer )), irl. nztiir, pli. bret. mor, cf. lat. nzare 1. 

n : gaul. cirztu-, irl. cét-, bret. kerzt, @Il. cpnt « pre- 
mier » ; gaul. rzouio-, irl. nue, gnll. netoydd (< nouveau )) , 
cf. 1;it. novirs. 

r : ~ a u l .  roudo-, irl. rtracl, ni. gall. rucl (( rouge D, lat. 
r u  fus. 

1 : gaul. Loucetiirs, irl. loche (( éclair », cf. lat. lucëre. 
v : gaul. dcvo-, irl. dia « dieu )) ; gaul. nouio-, irl. nlie, 

gall. neruydtl nouveau )) ; gaul. Tarvos, irl. tnrb « tau- 
reau », gall. tareu, bret. tarv ; gaul. vergo-, v. gall. gircty 
(< efficace n ,  cf. all. werk ; gaul. vnsso-, gall. I~ r e t .  gccjas 
« serviteur >) ; gaul. verrzo-, irl. ferra, gall. hret. giocrn 
<< aulnes » 2. 

i : gaul. iovirzc-, gall. ieoarzc cc jeune n, l ~ r e t .  inorrnrzc, 
v. irl. bac, cf. lat. jizuerzcus ; p u l .  iorcos, gall. itor.cl~, 
bret. ioirrc'h (( chevreuil 1). 

Les coirsoniies siniples ne seiiibleiit pas sujettes en gciu- 
lois :i de nombreuses niodifications, analogues à celles 
qu'ont subies les consonnes en gtiélic1ue el  en hrittoniclue, 
tant à l'intérieur des mots qu'B l'initiale aprés certiiins 
proclitiques. Les c~iielqucs modificalions plionétiques que 
l'on admet dans l'liistoire du gaulois 3 sont fondées sur des 
étymologies incertaines et  non sur  des comparaisons tirées 
du gaulois mèine. Si suiorebe est, comme l'a ingénieuse- 
ment con,jecturé Rhys, le datif pluriel du mot correspoii- 
dant 2i l'irlandais siiir, au gallois chwaer, breton ~~~~~~~~, il 
faut supposer cllie le s iiitervocalic~ue est, au temps de 
l'empire romain, tombé en gaulois. Si essedum est 1111 

coinposé de erz « dans » et  de sed- « s'asseoir », il faut su/>- 
poser en gzzulois la réduction de ns à ss. Si carriis est pour 

1 .  On aura i l  le cliaiigement de I - I ~ Z  eii ri. cla~is le gaulois ce/.reai;i ' comparé à zo.5ppt. Voii- ci-dessus, p. 62. 
2. La cliute d u  L' intervocalique serait attest6e clans le gaul~~is 

druido, si ce mot est pour dril-vicln. Voir ci-dessus, p. 66, 6 5 .  
3 .  Voir H. Pederscn, Vergleiche/i.de Granirnnlili der kellrscltcii 

S1>rachen, 1, 11. 332-533. 



carsus, il faiit supposer, de même, la réductioii de rs  à rr. 
Enfin il y aurait c~uelques traces d'affaiblissement des 
occlusives intervocaliques, tout R fait coniparables h celles 
qu901Frent les occlusives gaéliclues et  brittoiiiques, dans 
Cevenna à côté de Cebenna, vertratla à côté de veriragc~s. 
On remarquerait aussi en gaulois coinme eii gaélique des 
notations des occlusives douces par les fortes correspon- 
dantes : arcanto- Li côté de argarzlo;, verco- à c6té de 
vergo-, Carper~to- i côté de I<cx,s~avrc-, formes qui, si  elles 
ne sont pas simpleiiieiit orthographiques, témoigneraient' 
eii tout cas de la résistance cle ç, p après r à tout adoucis- 
senient qui les changei*,?it en sonores, e t  de leur tendance 
b devenir des spirantes sourdes. Mais l'interprétation de 
ces fails est tou,jours su.jc.tle Ii caiition, car nous n'avons 
aucun renseignement sur l'hisloire cles dialectes gaulois 1 .  

Le fait cle plion6tique Iiistoriclue le mieux ktabli en gau- 
lois est le chiiiigeiiient de cl eii z t ,  qui se  procliiit aussi en 
ii~lanclais. Il est possible aussi que I I  oii n; :i lu  vrileur d'une 
double, il se soit ~)roiioiicé non CS, niais zs, avec une spi- 
rante gulturale. 

1 

Les consonnes finales sont iiiieux conservées eii gaulois 
clu'eii gaéliclue et  en brittonique : .2: dans -ri:c, i d .  r.i « roi )) ; 
s dans -p.~p-,;, irl. nzrir., bret. nzerrr.; r l  clans va;,..r,i:v, irl. 
nenzed « sanctuaire n. II semble y avoir r~uelques cseinples 
de la chute de s final 2. 

Les consonnes doubles sont cc, gy ,  l t ,  dcl, dit, p p ,  bb, 
SS, 11, nzrn, ILR,  r r .  Dans certains cas, 11 provient tle 1 + 
i : gnul. allo- « autise », irl. aile, gall. ail, cf. lat. alius. 

Les groiipes de consonnes que l'on trouve en gaulois 3 

sont : 

1.  Voir ci-clessus (p. 57-Gï) l 'étude des  priiicipnlcs vnriaiites. 
8. Voir ci-clessus, p. 6G.. 
3. C'est saiis tloiitc la Fréqiieiice cn gaulois cles groiipes d e  coii- 

soiiiies qui faisait clirc 11 I)iodoie (V, 31, 1) que  les Ccltcs n~i i ic i i l  la 
voix g ra re  e t  tout ii l'ait rude;  e t  ii Florusclue Verçinyélorix eta i l  ~ i i i  

iiorn bieii l'ait pour procluirc Io terreur (1,  45,  21). 
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I o  à l'initiale : 

cr : Crizus  ; g r  : Grarztzus ; tr  : tri-  ; d r  : dr-riida ; p r  : 
prenne ; b r  : hracca. 

cl : zhciiia; ; g l  : glisso- ; 12 (?) : 7'lota : d i  : iiiailclue ; pl : 
platio- ; b l  : Blato-. 

cn  : Cnabetius ; grz : gnata. 
v r  ; v r i l u - ;  vl  : vlalos. 
s m  : Snzertu- ; s n  : m;lnque ; sl (?) : -sluyi ; su : Suadu-.  
sc (?) : ~x'j$$:u),:i~jl. ; st i.?) : Staclunum, sp (?) : Sparraacus. 

2 O  B l'intérieur des mots : - 

cr : Sncrovir ; g r  : ogronii ; Ir : Petru- ; clta : C a d r u n ~  ; 
pr : Conzprintzc~s ; h r  : Gahro-. 

cl : Oclicno : g l  : Maglomatorzi~is ; 11 : Carillos ; d l  : 
catzecosedlon ; pl : nianque ; hl : IIJlio- . 

cn : Idicrzos, cclicrzon ; g n  : Critog~zatus ; t n  : E/IZOS(IS ; 
cl11 : Adnamatos ; prz : maiiclue ; brl : D L I ~ I Z O - .  

c m  : iiiaiiqiie: gm : manque ; t tn  : manque ; drn : 
nianque ; p m  : manque ; bnz : inaiique. 

rc  : 1 i . 2 8 ~ ~  ; rg : uergo- ; r t  : ilTerto- ; rd : l)ar*dus ; rp : 
1.b : Carperzto-: I<ap+vîc-. 

lc : Volcae ; lg : b ~ 1 1 ~ 2  ; l t  : Celt i l lu .~;  lcl : Meltli ; lp  : 
Alpes ; l b  : Alhioriz.  

nc : arirzca ; rzy : Cingelo-; n t  : r.rvrcvs ; ràtl : carz/los; 
nd : Atzcle-. 

rnp : 'ic~p..'iie ; t ~ z b  : ambe. 
m s  : manque ; rzs : Consuad~~l l ia  : 1s : helsa; rs : 0 u c ; ~ r z v ; ~ .  
nnz : Conrnolnicus ; rnn : Dnn~rzacris ; rzr : manque; rnr. : 

manque ; nv  : Convictolitauis. 
r m  : zoupy~ ; r n  : xciFvov; r l  : ~liicirlosar,ra ; 1.u : taruos. 
l m  : halma ; l n  : Gobanrzilrzo 1 ; Ir : iilaiique ; lu : Heluo-. 
v r  (?) : Alevrita ; vl (?) : A/evla.  

1.  Lecture suspecte d'après i\Iominscn, Heuue celtique, S (1889)' 
p., 233. %euss a corrigé ce mot en Gohnnnicno, cf. horiro:!icvo;, Oppia- 
I L ~ C I I O S ,  Taranucnos, Tourroorxvo;, Ouapo!xvo;. 



ACCENT 'I'O~VIQL'E 2 03 

srn : Cir~tusrnus ; sn  : Epasnaclus ; s l  : Coslum ; sr : 
manque ; su : 'f~nntosvelta. 

SC : Buscilla ; sg : Tasgetius ; st : Segzrsler.~ ; sp : Ates- 
patus. 

ct :'ambactzls ; g d  : Lugdunum, pogdedorlo,n. 
x t  : Rextzz-, Anextlo; xc : Exxcingus ; xv : Exaertini. 
p l :  Neptacirs 1, Mœnicaptzls. 
rlh : gobedl)i, Adbucillus ; clsnz : Adsnzerirrs ; tlg : A5y~v- 

'tGp!yl. 

ts : Epotsorovicl 

3" à la lin des mots  : 

x : Viridoviz (CS),  Cingetorix (gs), Dirrolix, Calitix. 
Ces groupes sont, pour 13 plupart, usités en gaélique et  

en brittoniqiie. 
L,e gaélique a, de plus que le gaulois, à l'initiale : (11, ml, 

,+l ; mr 3, fi', s r ;  In, sra, Inn ; SC. 
Le brittonique a,  de plus cllie le gaulois, n l'initiale : t1, 

chw, p, f r ,  g ~ o l ,  gzut*. 
Mais Ic gaélique t i  de rnoiiis quc le gaulois : tac, 1213. 

Dans les langues celliqiics insulaires, l'accent principal 
est sur l'initiale, mais il y a des traces d'uii accent plus 
ancien et plus iiiobile, nnnloguc i't cclui de plusieurs autres 

1. La lecture d u  P ii'cst pas sûre ; il peut se faire que ce soit uii 
13 inaclievé ct qu'il faille lire hrel.tacns ( i d .  -r~ertl~ach, gall. rterthoy 
(< pitissant >)) connu par une aulie iiiscriptioii. 

2. En gaulois mr  est devenu b r  comme eii I~rittoiiiqiic : v.  irl. 
rnriiig pays > >  gau1 broga, ~ 1 1 .  coiii. bret. bro. 

3. On iie trouve ces groupes cil gaélique cjt~e clans des iiiots 
etnpruiités. 

C. II. d'Arbois de Jubainrille, ~lfdrnoi,'*es de la Sociélé de linguis- 
tique de Paris, \II (1889), p. 257-238. hleyer-Lühkc, Sit:urrgsberichle 
der k. Akadernie der Wissenscliaflen irt IViert, pltilosopl~isch-liislo- 
rische Classe, CSLIII (1901), p. 1 c t  suir.. Ilabcil,  Zeilsçhrift fur  
cellische Philologie, \'III (1910), p. 05-101. ' 
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langues indo-européennes. L'accent gaulois ne nous est 
connu qu'à l'époque romane par des noms de lieux qui ont 
persisté en français en gardant leur ancien accent, et cet 
accent n'est pas conforme aux lois de l'accentiiation latine. 
Il pouvait porter sur l'antépénultiéme, même si la pénul- 
tièiiie était longue. D'après l ' e h t  qu'il a eu sur les voyelles 
atones, cet accent était un accent d'intensité. 

Il porte sur la syllabe initiale dans les dérivés et com- 
posés suivants : ATenzausuna Nîiiies, Arelaie 1 Arles. 
Condate Candes, Brivate Brioude, Minzafe ? Mende, Tri-  
casses Troyes. 

Il porte sur la dernière syllabe du  premier ternie dans 
les composés suivants : Ehurovices Evreus, Viducasses 
Vieux, Burocasses Dreux, Bodiocasses 13a~eux, Bitut.iges 
Bourges, Caluriges Chorges, Aules.siodilrurn Auxerre, 
(l3po)rnand;loclurum Mandeure, Baloduruna Balleiire. 

L'analogie a prodiiit, ù chté. de ces formes anciennes, 
de iioii~e;iiis noms confornies aux lois cle l'accent latin : 
Nemours (cf. Nîmes), coiiirne Let~zaus~rnz Liiiioiirs ; 
Xrlet (cf. Arles), Conclé (cf. Candes), Brivé. (cf. Brioude) ; 
Miniat (cf. Mende). D'autres noms témoignent d'un niou- 
veiiieiit de l'accent de l'initiale : Belisanzn a clonné Blismes, 
Blesmes et Bellême. 

11 n'y a ,  sans d o u t ~ .  aucun coinple it tenir cle l'accent 
niarqué sur les tiniiscripLions greccjues des mots celtiques, 
car 1ii place cle cet accent semble déterminé par les lois 
générales de l'accentuation grecque ; il dépend de la quaii- 
tité cle la dernière syllabe e t  ne reinonte jiimnis plus ha111 
que l'antépénultième. 

La conservation remarquable des vojelles gaiiloises di11i~ 
les mots qui nous sont pai.\~eiius prouve que, antérieure- 
ment ;it l'accent d'intensité, il y avait un accent de liauteur. 
sur lecluel nous n'avons auciin renseignement. 

1. Ou mieux Arelas, i lr late.  A. Tliomns, I<ss;iis dc philologie 
française, 1898, p .  123-125. 

2. :\. Tliomas, ibid., p. 2li-ZIG. 



La coniposition des noms celtiques est caractérisée, 
coiiiiiie dans les autres Iangiies indo-européennes, par la 
coinbinaison de deus  terines dont le preiiiier détermine le 
second 2. Ce premier teriiie est soit un ~ ;om (substantif ou 
adjectif), soit une particule (préposition ou adverbe). . 

1. Coniposés noiiiiiiaux 3 .  

Dii point de vue cle la signification, ces composés se 
répartissent en deux classes principales : 

10 les composés déterniiiiatifs, où le second terme 
conserve sa valeur graiiimaticale propre, comme Seno- 
rnagusu Vieux-chaiiip )) ou (( Vieux-marclié )) : 

gaul. isarnb-clorris, barclo-cucullrls, J,i~gri-dunutn, epo- 
r~edia, acautzri-n~arya, glisso-tnarga, oiclu-hiunz, trimata- 
çisia, Ca tu-rigia (irl . Coth-raige) , Setzo-carus (v. hre t. 
fen-car ) ,  Catri-vellarini (bret. Cat-uuallon), Drit.no.-rnngus 
( i l .  o r - a ) ,  Seno-17~agris (irl. SCIL-tnag), Vinclo-tnagus, 
(irl. fincl-may, gall. Glogn-fa), Coro-biliritn (irl. Çorr- 
hile), Iantu-nzarcis (irl. étnzar), Matu-yenus (irl. Math-gen), 
Rectu-genus (Y. bret. Reth-iarz), Verhi-genus (v. bret. Urb- 
gen), Karouai,:; (irl. Cnthal, gall. Cal-lual), Canto-senus 
(v.  hret. EJitz-cnrzt), Torltio-rix ((v. gall. Tut-ri). 

20 les coniposés possessifs, indiquant que telle ou telle 
personne ou tel ou tel objet possède la (lualité indiquée 

1 .  Zcuss, Glvir~zrriaticn cell icn, 2 hd., p. 761-813. Peclerseii, Ver- 
yleicliende Crnninzalili der lceltischen Sprachen, 11, 1913, p. 1-62. 

2. Sur le seiis de ces coiiiposés. voir ci-dessus e l  le Glossaire. 
Celte queslioii sera traitée plus à fond dans les vollimes de la collec- 
lion des Aiitiquités nationales consacrés aux noms propres de per- 
soniies e t  de lieux. 

3. Lcs tros iioiilbreus iioiiis co~~iposés  de lieux du vicux-breton 
iie soiit pas pour la plupart très aiicieiis, comme le  prouve l'ordre 
cles termes ; le cléterniiiiant suit le déterminé au lieu de le précéder. 
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par le composé, comme pempe-dula (( qui ri cinq feuilles )) : 

gaul. vergo-bretos, Allo-broges, tri-nanto, petor-ri- 
t u m ,  Petru-corii, Tri-corii, penzpe-dula,'-4vi-cantos (bret. 
En-cant) ,  Viro-cantus (gall. Gzor-cant, irl. Fer-chete), Ez- 
omnus  (gall. eh-O fn),  Ambi-gatirs (irl. Im-chath) ,  n s v v : -  

- cutvC;s (irl. Cenn-finn, gall. Pen-zoyn),  Argio-talus (irl. 
Tal-orgg),  Vino-valeius (v. bret. Win-zualoe). 

II. Composés à particules. 

Voici les priiicipales p:irticules clue l'on a reconnues en 
gaulois : 

ad- (irl. gall. acl- « à ») : Ad-nanzatus (cf. Namatius) .  
ambi-,  amb-  ( id .  inzb, gall. a m  « autour de ») : A m b -  

arri ,  Ambi-gatus  (cf. Gatus) ,  Ambi-toutus (cf. T o i ~ t i u s ) .  
an -?  (irl. an-,  am- ,  gall. an- ,  a f - ,  négatif) : an-m[aJ t ,  

bret. ara-vad. 
arzde- (irl. irad-, bret. an-, intensif) : Ancle-camulos (cf. 

Camulus ) ,  Ande-r i tum (cf. Ritu-) ,  Ande-roudus (cf. Rocr- 
dius).  

are- (irl. air-, gall. ar- « devant 1)) : are-pennis, are- 
morici, are-vel-nus. 

ate-, at- (irl. aith-,  gall. bret. at-, itératif) : Ate-gnata 
(cf. gnata),  At-epilos (cf. Epillos). 

cata- (gall. can( t ) ,  irl. cata- « avec ») : Cata-mantalocdis, 
cf. gall. cyd-  fantawl. 

C O - ,  con-, com- (irl. com-, gall. c y f -  « avec ») : co-vinnus, 
Con-ginna, irl. Con-gen, Corn-prinnus (cf. prinni) .  

cri- (gr. .;csst- intensif) : Eri-duhnos.  
ex- (irl. es-, gall. bret. es-, e- « hors de ))) : ex-acon, Ex- 

omnus,' irl. es-omnn, gall. eh-ofn.  
ro- (irl. ro-, gall. ry - ,  intensif) : Ro-snzcrta (cf. Smer-  

tullirs), Ro-talus. 
su- (irl. sir-, v. bret. hu-  « bien )) ) : Srr-carus, irl. so- 

char ,  v. bret. Hu-car. 
ver- (irl. for-, gall. gzur-, bret. gour- « sur », intensif) : 



ver-lrayus, ver-netnelis, v. gall. Cor-rzivet (cf. rzemeio-). 
vo- (irl. fo-, v.  gall. yuo- (( sous », dirilinutif) : Vo-reto-, 

v .  irl. fo-riuth. 
Le premier ou le second terme est  parfois lui-mêilie u n  

composé, soit de deux noilis : Eponzarzduo-clur~z~~z (cf. 
Epo-meduos), Urogeno-nertus (cf. C'ro-genius) ; soit d'une 
particule e t  d'un nom : Ande-combogius (cf. Ad-boyins), 
Con-suartetes (Su-arzetes), Conconeto-tlurnrzrrs (var. Coneto- 
durnnus), Vercinyeto-ria (Cirzyelo-riz), I'ercnssi-vellatrrzc~s 
(Cassi~vellaurzus), T'erco12tlari-dobrz~~s (cf. Condarinus), 
Aclmayeto-br-i,ya (var. Mageto-hr-iga), Ezcingo-nzarirs (cf. 
Cirzgus,, Durnno-coveros (Domno-veros), Veriugo-dnnznus 
(cf. Riy O-veriuyus) . 

Parmi  les noms propres, un certain nombre de  dérivés 
semblent n'étre que des formes abrégées des noms coin- O 

posés i .  Tels sont,  par cxeiilple : 
les dérivés en -acus : noiils d e  personnes : Dunzna- 

cus iDurnnoris,  D~rmrzoialos), Congorznetiac~~s (Cot~yorzne- 
todabnos), i\'ertacus (!\Terlotnarus), Serzacus (Senor.ix), 
Toginc~is ( Toyirix) ; 

ou noms de lieux : ~l'cmetacnnz (Nemetocenna), Spar-  
tzacirs (Sl~arn~rnagtrs) ,  Eburacus  (Eh,ùroduniirn), C'ondacus 

. (Condomagos), llToviacus (~l~oviodunurn),  Tortzacris ( T u r -  
rzodurnm). 

Ce sul'lixe, qui, i~ l'époque gallo-romaine, a servi H 
i'orn~er avec des gentilices romains la plupart des noms de 
domaines ruraux, est  conservé dans les langues celtiques : 
irl. - ac l~ ,  gall. -azoc, hret. -eilc, -oc, -cc. C'est lui  qui a 
donné e n  I'rançais les nombreus  noms de lieux en -ac, -ay,  
-ey, -y ,  -O, Lieu, par  exemple Carantiacus : Cransac (Avey- 
ron),  Cl-iareiicey (Cote-d'Or), Carency (Pas-de-Calais), 

1. 11. à'~\rbois (le .luhainville, A1érnoir.e~ de la Sociélé de linguis- 
liqcie de Paris,  IS (1896), p. 189- 191. 1;. blcyer, Sitzungsherichle cler 
/tiini!jlich preiissischen Akadernie der* Wissenscho ften, 1,1 (1 0 12), p. 
1147-1 150. 



4 08 LA LARGUE GAULOISE 

Charency (Jura, Nièvre, Meurthe-et-Moselle), Chérancé 
( M a ~ e n n e ,  Sarthe, Manche), Charancieu (Isère) ; Cararz- 
tacus : Charentay (Rhône), Carantec (Finistère). 

20 des dérivés en -1- : Teutalus, irl. Tuathal (Teutorna- 
lius, Teutornatus), Kascua),~; 1 (Caturzx), Suadulla (Suadu- 
r iz ,  Suadugenns), Smertullus (Smert~tlitatzns). 

en -n- : Atepo (Atepornar~rs, A teporiz), Vitirzclo "Penno- 
vindos 9, Matuitaus (Mat~rgenus), Cotzdarinus (-coltdari- 
duhnus) ; 

en -cc- : Esuccus (Esugenus), Lituccus (Litugenus) ; 
30 peut-être même, des noms identiques au premier 

terme décliné : Cintrrs (Ciniugenizs, Cintugnatos) , Catzrs 
(Catarix),  Nertus (~l~ertornarus,  ATertovalos); Andes (Ande- 
cavi) ; ou rattache à la déclinaison en -O : Togirzs (Togi- 
mar*ns, Toy irix). 

Les suffixes des noms communs gaulois nous sont à . 
peu près inconnus. Nous corinaissons les suffixes de noms 
propres pour la plupart à une époque où ils ont fortement 
subi l'influence latine, en sorte qu'il y aurait quelque 
imprudence à tenter de les classer rigoureusement, puisque 
nous ignorons leur histoire. Les voici rang& d'après les 
consonnes qu'ils contiennent. 

v : gaul. Genava, gall. genau (cf. gall. gen) ; gaul. Vel- 
lavi (cf. gall. gzoell) ; gaul. Pictavi (cf. Picti, Pictones) ; 
gaul. Lezovii (cf. gall. .llech) ; Esuvi~zs (cf. Escl-). 

i : gaul. ll'ovio-, llTevio-, irl. nue, gall. taezuydd (cf. gr .  
vfû;) ; gaul. Bt.igarztio (cf. Rrigantes, irl. Bregait) ; gaul. . 
Coheia (cf. Cob-) ; gaul. Derceia (cf. Derco-). 

' 

s : gaul. cervesia (cf. xbp p.a) ; gaul. Uxsasus (cf. Uxisarna) ; 

i .  A moins que I<.*rouaXos ne  soit pour Calri-aalos. Voir ci-dessus, 
p. 105. 

2. Aleponis au  génitif. ' 
3.  vindonis au génitif. 
4. Ce terme n e  s e  rencontre guère que dans  les  iioms d e  lieux, 

d'où il sera 'passé daris les noms d e  personnes. 



gau1 !l/lagusiirs (cf. 11f8gii-) ; cf. gaul. :p~li.apï,r~kz .(cf. 
p6Fxz ) ;  gaul. ' I o i i p ~ c ~ o ç  (cf. I u r a )  ; gnul. Toutissa (cf. 
T o u t i a ) ;  gaul. Magissa (cf. ~Vlagi-) ; gaul. Catussa (cf. 
Catil-, id. Cathasach) : Vindonissa (cf. Vit- do ; irl. fincl) ; 
P\TEIi.(,>Go$F (irl. izenz) ; faedosus (gaul. ledoj 1 ; Uriassirs (cf. 
Uri,?, urus )  ; gaul. Matr~ssiirs (cf. Matu- ,  irl. r7zatk) ; 
guul. T~ectissos (cf. T/éc/i-) . 

S C  : gaul. Matisco (cf. Aftiti-, irl. mai th )  ; gaul. Vcrtiscus 
(cf. v .  11ret. -uaerl) .  Ce suffixe se rencontre surtout en 
ligure 2. 

s r ~ z  : gaul. Cirafrisn-~ris (cf. G n l u - ,  ga11. c ~ n t ) .  
q : gnul. selngo ; carrayo? (cf carrus).  . 

d : p u l .  Donnadu (cf. Dorzno-), gaul. lllrzdedo (cf. 
Vindo-, irl. hrzcl) ; p u ] .  Mi~yirlius (cf. Mngi-) ; gaul. Epi-  
rlius (cf. Epo-)  ; gaul. Olloi~clii~s (cf. 0110-). 

rzcl : gaul. dat. Bri~li i~cloni (cf. Briclia). 
b : gaul. Cenabirnz (cf. Cerzo-) ; Abrzoba (cf. Abonnj. 
c : gaiil. Dut~nacus ,  I~ret .  Dorizec ( i d .  l~ re t .  tlorra), gauT. 

'Bilnzrzacos (gall. d ~ c  fit, irl. clomun) : gaul. Car.atncos, irl. 
c a r ~ h n c h  (cf. gaul. Cnrnto-, irl. car-) ; gaul. -bocliaco-, irl. 
buadach (cf. Boclio-, irl. buaid)  ; gniil. rnorici (cf. more, 
irl. rnuir) ; gaiil. Vertico (cf. v. hret. -nirert) ; gaul. Beli- 
nicos (cf. Belirzios, f3elirzos) ; gaul. xipvuk "cf. ~ & ~ r o v )  ; 
gaul. Caratucus (cf. Caratirllus) ; gaiil. Snzertcrcus (cf. 
Sinertullrrs) ; gaul. T ~ ~ C ~ L I C L I S  (cf. Vidir-, irl. ,Gd) ; gaul. 
Litavicciis, v. gall. Leteroic (cf. Litavis) ; gaul. Beliniccus 
(cf. Belinos) ; gnul. Conger~niccus (cf. Iisy-(cv.)o-). 

ct : gaul. Bihracte (cf. beber) ; Ser~cctiirs (cf. Seno-). 
xt : gaul. Divixtrrs (cf. Divios). 
crz : gaul. ccliozon (cf. Int. colizn~tzn) : gaul. Tar.anucnos 

1 .  Vendryès, ~ l l é n ~ o i r ~ e s  cle la Soi:ii.lé de li~igrrisliqcie de Paris ,  XII1 
(1905-1906), p. 390::392. 

2. 11. d'Arbois d e  Jiihniiiville, Les  prer?~iers ha6ilanls d e  l'Europe, 
11,  1894, p. 46-70. 

3. Si cc mot n'est pas af ful~lé  cl'iinc termiiiaisoii gi.ecque. 
8 
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(cf.. Taranis,  gall. taran) ; cf. Tarzotalikrzoi ( Tanotalos) en 
Cisalpine 1 ; A;u~.osrx~r3~ (cf. /,ucotios) ; Nantonicn [os] (cf. 
1Vatzton-) ; Ollecntrs, Ollocnus (cf. 0110-) ; kfainacni (cf. 
Maina) ; To~itissicnos (cf. Ton tissa). 

ttc : gaul. tai.inca ; arinca ; 1Morirzctint (cf. A40ri-) ; Age- 
clincum (cf. Agedo-) ; J.enziracu rn (cf. Lcnzo-) ; A~llisiricunz 
(cf. dl is ia)  ; Uelsonanc~rnt (cf. Belsirzunz) ; salilrrzca, 2ai,rjy- 
xaTr:; (cf. Salyes) .  Ce suffixe est ligurc dans Bodincrim 2 .  

rc ? : gaiil. Catlurci; Aulerci. 
t : gaul. -victo-, v. bret. yu i th  (cf. irl. / ic l~int ) ,  gaul. 

Galatae (cf. irl. gal « bravoure ») ; gaul. !ITarztuntes (cf. 
rtar~to, $1. nant)  ; @ul. Nrii.a.~or:ts (cf. Nemaosus)  ; gaul. 
Gaesatae (cf. gaesum) ; gaul. Bclnto- (cf. irl. at-bela) ; p u l .  
Teutates (cf. irl. tcialh) : gnul. trebates (cf. irl. atreba) ; gaiil. 
hrivatiom (cf. brio,  -0riua) ; gaul. ~Venaeto-, ~ ~ i i : , j i s v ,  irl. 
nenzed, v. gall. !Irenzet, Nineel (cf. iil. rzern) ; g:tul. Louce- 
t ius ,  irl. loche, gén. lbchet (cf. Leoco-) ; gaul. Tasyetius 
(cf. Tasgo-, irl. Tadg)  ; gaul. hadilis (cf. irl. h~idi-nt )  ; 
gaul. Gabriticis (cf. Gabrirs) ; gaul. Smerto- (cf Srnerios) ; 
gaul.  Bituittrs (cf. Bitus)  : gaul. Gobanrzitio (cf. v. 'bret. 
-gouart). 

tico- : gaul. E1)aticcus, l ~ r e t .  Ehetic (cf. 13110-, Epato-, 
irl. Eochaicl) ; gaiil. P ~ ~ c t v s ~ ~ . : ~  (cf. 1.. bret.  roiant- ; gaiil. 
rigo-). 

tirao- : gaul. runapotirzrrs (cf. 1.rrnt1)us). 
t r  : gaul. taratrurn, irl. tarathar (cf. lnt. tere-hra) ; 

p u l .  lautro, irl. lbthor (cf. lat. lauo) ; e iu l .  Sr>zerlrins (cf. 
Snterius) . 

tl : gaul. I ~ i s ~ r t l ~ r s  (cf. Visu-) .  
nt  : gaul. Kap:av:c-, irl. carbat (cf. lat .  corhis);  gaul. 

Carantus,  irl. cara, gén. carat (cf. i d .  bret. gall. car-) ; 
gaul. Arganto-,  Argerzto-, irl. argat,  arget,  v.  bret. 

1. Voir ci-dessus, p. 39. 
2. Sur ce s  iioms, voir Ts. Philipon, R o r ~ t n ~ l i n ,  S X X V  (1906), p. 1- 

18. 



q y a n t  (cf. d r y i o - ) ;  giiul. -4lisontia (cf. Alisia) ; gaul. 
~Mogontia (cf. Moyoirnus, nfogeli-)  ; bellinuntia, & < A ~ V G U ~ J T ~ ~  

(cf. Belenlis) ; gaul. l~70vient i~nz  (cf. ATovio-). 
r : gaul. -cadra-, v. brct. cadr (cf. gr .  xa2-) ; gnul. 

,&barus, gall. llafar (cf. @dl. l l e f )  ; gaiil. Lircterirrs (cf. 
irl. lucht)  ; gaul. 1~irnpirr.o (cf. T~inzpils, gall. gzoy nzp). 

r,t : gaul. Isarno-, irl. i a r r~  ( c f .  got. ais, lût. aes), 1.. hr. 
f i i a rn - ;  gaul. Tiyerrzus, v .  ga11,. t igern (cf. irl. v. gall. 
t i g )  ; gaul. Logirrzus (cf. Loyius).  

1 : gaul. canlalorz, cantlos (cf. lat. caratos, irl. hret. can-) ; 
gaul. Teutalus,  irl. Tuathal  (cf. irl. t oa th ,  hret. t u t )  ; 
p u l .  -nzaguliis, v. bret. Afaglirs (cf. irl. nziiy) ; gaul. 
Mngalos, v. I>ret. -maglus (cf. g r .  i,.C-(xc, i ~ . ~ Y a j , : ~ )  ; gaul. 
viriolae (cf. uiriae) ; gtlllo-rom. hrogilirs (cf. -hro,qi) ; gaul. 
Uxello-, Uxellirs, gall. uchcl (cf. gall. uch)  ; griul. 
lMoselia (cf. llfosa) ; gaul. Giarnillos (cf. Giamiirs, v .  hall. 
qacrn) ; gûul. Toi~t i l l i i s  (cf. Tooio-) ; gaul. Salicilla (cf. 
Salica) ; gaul. Boudillus (cf. Boiitliirs, irl. buaid)  ; gaiil. 
Epillos (cf. Epi-)  ; gaul. Iovincillirs (cf. corn. ioirerac) ; gaul. 
Caratillus (cf. Chrato-) ; gniil. Cavar.illirs (cf. Cavari) ; 
gaul. betiilla (cf. gall. bedzu) ; gaul . Birssiilliis (cf. gaul. 
Bussu-) ; gaul. Cintullirs (cf. gaiil. Cintir-, gall. cyrtt). 

n l : gau1. A ~ ~ S R J Z Z I  (cf. Alisia) ;. gtiul. iklorirzi (cf. nzore, 
irl. mziir) ; gaul. Cavarirzus (cf'. C'avari) ; gaul. Moltinus 
(cf. irl. rnolt) ; Cnletirziis (cf'. l~ re t .  calet) ; gaul . Brigiarzi 
(cf. Brigius)  ; gaul. Carrzutcni (cf. Carïziites) ; Epenos (cf. 
npo- )  ; Eburortes (cf. Ebiiro-) ; gaul. Bedones (cf. reda) ; 
gaul. Giarnorzi (cf. Giarnos) : gaul. Senorzes (cf. Seno-) ; 
gaul. Braironos (cf. i1.1. hrrithir:) ;.Matrorza (cf. irl. rn&lhir);  
gaul. Epona (cf. Epo- ,  ga11. bret. eh-) ; Maponus,  
gall. mabon (cf. bret. nzap) ; gaul. Atcponitrs (cf. Alepo-) ; 
gaul. Matucortius (cf. Matucia) ; gaul. Vellairno-, v. gall. 
guallaorz (cf. gzill. hret. gzoell);  gnul. i lrehrignus (cf. 

4. Sur  ce s ~ i î f i x e ,  voir Xlarslrandcr, Zeilschrift fiir cellische Phi- 
lologie, \'II ( l910) ,  'p. 378. 



Arcbrigiun~) ; çaul. Catc~nius (cf. Catn-, irl. calhj ; Canzu- 
lirzicls (cf. Carnu lintrs, Carnulas) ; i f igunia  (cf. lMagu-), 
cf. irl. Mugnin ; gaul. Arduenna, Arduinna (cf. irl. &rd) ; . 
gaul. Cernunnos (cf. xipvov, bret. carn) ; gaul. Tamanna 
(cf. tarvos) ; gaul. Bebrontza (cf. beber) ; gaul. Vindonnus 
(cf. Vindo-, irl. Pnd). 

m : gaul. Uzanza; gall. uchaf (cf. gall. ilch) ; gaul. 
Belisama 4 ,  13.iih.qsrp.i. (cf. Belinos) ; çaiil. Rigisamus (cf. 
gaul. -riges); T/%rtnmo- (d. Vertacus); gaul. Vindama, m. 
bret. g,ruenrzaff (cf. I7indo-, irl. Encl) ; gaiil. Segomo (cf. 
.Sego-). 

La plupart de ces suffixes sont, comme on le voit, coni- 
m n s  au gaulois e t  au latin, en sorte qu'on ne peut dis- 
tinguer les anciens dérivés celtiques des dérivés créés sur 
l'analogie des dérivés latins, même clans les inscriptions 
gauloises, car celles-ci ne contiennent pas que des mots 
d'origine gciuloise. Ce que ces suffixes présentent de plus 
remarquable, c'est leur gr:iiide variété ; il n'est guère de 
théme de nom propre qui lie puisse se ~oiiibiner avec uii 
grand nombre de suffixes. 

Ainsi, du thème Catn- eniployé en con~position dans Kz:s;- 
y-tr~o;, Catu-riges, Cata-riz, Catu-sualis, Catu-volcus: 
Catu-slugi, Cat-vellaunns, Catu-seg-, on forme les dérivés 
suivants : 

Catuos 
Catussa 

Calusacus 
Catuso, Catusso 

Calucius 
Ca tucinus 

Ca t,ullus 

1. Le suffixe -sarno- semble avoir formé, en celtique, lc supeil:i- 
tif. R. Tliurneysen, Zeitschrift fur vergleichende Sprachfor~schuny ,  
X X X I I I  (i895), p. 651. Cf. Revue cel t ique,  XVI (1895), p. 121. 



I<arcuai,oc 
' Catunus 
Catuiilus 
Caturus 

~a tuiiacus 
Catullinus 

Caturo 
Caturnus 

Les anciennes désinences, dans la déclinaison gaélique, 
ne se r6vèleiit guère que par l'influence qu'elles ont eue, 
par l'intermédiaire de la consonne, sur le vocalisme de la 
syllabe préc6deiiie. Ainsi le inot e c l ~  cc cheval », qui répond 

\ 

au latin eqaos, se décline ainsi en irlandais : 

siiigulier pluriel 
nominatif ech eqvos eicn eqvi 
accusatif ech rz- eqvoni eochu eqvos 
génitif eich eqvï ech n- (eqvorum) 
datif eocl~ eqvo echaib (eqvis) ' 
L'influence vocalique permet de distinguer trois séries de 

désinences anciennes ; celles qui contenaient a ou O, celles 
qui coiitenaient e ou i, celles qui contenaient u .  On peut 
donc rétablir, sans graves erreurs, les désinences primitives 
de la déclinaison g:téliclue, et les comparer aux désinences 
de la déclinaison gauloise. 

Le gaulois semble avoir eu les niêmes thènies nominaux 

1. Le gaélicliie a conservé I'aricienne désinence - o m ;  le latin a 
emprunté la désinence eii ' -som, -rum de la déclinaison en -à. 

2. Le latin emploie coinme datif l'ancien instrumen'tal. Le gaé- 
lique a conservé l'ancien datif en -bi. 



11 4: I,A 1,AÏïC;UE GAULOISE 

que le gaklique; thèmes vocaliques en - O - ,  - i l - .  -i-, -il-: 

thèmes consonantiques en-IL-, - t - ,  -cl- .  -nt- ,  -c-, -y-, -r-, -s-. 
Ces thèmes sont souvent peu visihles dans les noms corn- 
rnuns gaulois ; ils sont peu variés dans les noms propres 
dérivés, qui ont été assimilés aux gentilices en -ios et ails ' 
surnoms en -ils, -6 ; ils sont bien conservés dans les' pre- 
miers termes de noms propres, sauf les thèmes en -a-, 
et les thèmes consontintiques qui ont pris, comme dans les 
autres langues indo-eiiropéennes, la voyelle thématique 
-O- 1. Dans le celtique des Iles Britanniques, par suite de 
la chute des voyelles théfnatiques, c'est seulement la 
déclinaison qui permet de ddterniiner à quel thème on a 
affaire. 

Thèmes en -O- e t  en -io : gaul. Artos, gall. a r t h  (( ours » ; 
gaul. tarvos, irl. tarh, bret. taru (( taureau )) ; gaul. Cara- 
tios, irl. carthe (< aini6 ». 

Cette déclinaison comprenait sans doiite des neutres : 
p u l .  cantalon, irl. cét;tl (ï chant ». 

Thèmes en -a- et en -ia : gaul. Vinda, irl. pnd, gall. 
gzoenn « blanche 1) ; gaul. -zmurx, irl. tuath « peuple )) ; 
gaul. Alisia. 

Il y avait en gaulois des masculins en 2 : drilicla, p.jrPxa ; 
on en a de nombreux exemples dans les noms propres : 
Belga, 1701ca ; il y avait peut-être aussi des masculins eii 
-ia : eporedia, Avaucia ?. 

r 7 1 hèmes en -i- : gaul. Mori-, irl. nzirir « mer )) ; gaul. 

1. Cf. Verno- (~e rna )~  Brivo- (hr iva) ,  Touto- (-loula). Il est clifri- 
cile de distinguei. les premiers termes originairement consonantiques 
des premiers termes q u i  ont perdu leur voyelle finale. Voir ci-tles- 
sus, p. 60. Atesrnerlus doit salis cloute être divisé en Ale-smerlus. 
Cob-nertus a sans doule pour premier terme la particule corn-? el 
non un nom ou un adjectif syncopé. 

2. Le gaulois ne marquait donc pasla distinclion du genre par les 
déclinaisons. 



Mati-, irl. naailh « bon )) ; gaul. bodi-, irl. bunicl (( vic- 
toire )) ; gaul. vaLi-, irl. ftiith (( c le~in  )) ; goul. Toyi-, irl. 
toig « aiinable a .  

Théines en -11- : gaul. Litil-, irl. lith (( fête)) ; p u l .  Trisu-, 
irl. fiu digne », gall. yzoi~o ; gaul. nzayi~-, irl. nzuy 
« esclave )) ; goul. Bitil-, irl. hith (< iiionde u ; gaul. giitu-, 
irl. yu th  voix » ; gtiul. Rectir-, irl. recht' droit D. Cer- 
tains thèmes gaulois en -ri  ont des variantes en -O, ducs 
sans doute à l'influence latine : Ac1iati1-, Adiato-; Vit-du-, 
Virdo- ; Rectu-, Rec/o-. 

Thèmes en -n- : I'n n'apparait pas au iioniiiintif, qui est , 

en -u dans les inasculiris e t  fbniinins 1,  en -i dans les 
neutres : Cric i t*~ ,  gén. Cr.icironis ; Sehortitil ; gaul. xgUpyr, 
irl. cuirrn, pl. ci~irrnetan <( bière ». 

Tlièiiies en -1- et  en cl- : gaul. Cinget-, irl. cinq, gén. 
cirzgecl (( guerrier )) ; geul. Atrelhlcs ; g:iul. clroicles, irl. 
druid (( druides )). 

Thèmes en -c- : gaiil. - , ~ i c - ~  -clivic-; gaul. esoe-, irl. 
eo, gén. inch (( sauinon )). 

Thèmes en -9- : gaul. -r.iy-, irl. ri, pl. riy (< roi )) ; gaul. 
brog-, hret. hro (( p'njs )). 

Thèmes sen -r- : gaul. IJ.X:,:-, irl. r~zritlrir « mère ». 

~hBines  en -s- : giiul. -,J.x-p;, irl. r~iay (( clicimp )) ; gaul. 
- 2 o u ~ o ~  5 -du~zurn, irl. clun (( forteresse )). 

Les genres et  les thérnes ne se correspondent pas toii- 

1. Sous l'influeiicc de la déclinnisoii latine, 11 cst  souvent changé 
en O : Criciro. Voir ci-clessiis, p. 34.  

2. On lrouve Ao.5oiouvo; clicz le Psciiclo-l'lularque. Strahoii écrit 
r8 ho6y6ouvov avec I':irticlc nciilrc, conscrvaiit nirisi le souvenir di1 
genre granimatical, laiiclis que le Psciido-Plularque conserve I'aii- 
cienne désinence des tlièmes en -s : Opo; Ao6060uvos r.aAo.ipsvov. 
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jours en'irlandais et  en gaulois; ainsi mag et dlirz sont 
neutres en irlandais ; en gallo-romain -dunuln est neutre 
et -rnagczs masculin, sans que nous puissions déterminer si 
la cause de' cette divergence remonte au gaulois. Pour bon 
nombre de mots gaulois, les écrivains anciens hésitent entre 
plusieurs déclinaisons, la déclinaison en -a- et  la déclinai- 
son consonaiitic~ue : druidae, drnitles ; 1lTantuat&, Nav- 
î o > Z r r :  ; - la déclinaison en -O- et la déclinaison conso- 
nantique : Caletes et Caleti, .4trebates et 'Asp~@&r!c~; - la 
déclinaison en -a- et la déclinaison en -O- : Celtae, I(~'r,~ai, 
k h i o i  ; T'cxiaasar et I'cxioct.ro~ 1 ; -briva, brio 2. 

Les thèmes varient, d'une langue celtique à l'autre et 
même à l'intérieur de la mhne langue : gaul. Taranu-, 
Tarani-, bret. *lararzu, irl. *toranno-; paul. p.&pxu, Marco-, 
irl. *marco-, bret. *nzarclho- ; gaul. bulga, irl. *bolgo- ; 
gaul. x5pya, xoüpp,~, irl. 'curnzen- ; gaul. druida-, draid-, 
irl. 'druicl- ; gaul. Sçu),a, -dulo-, irl. *dulie- ; gaul. r~nr~to,  
flrantri-, gall. *taantu- ; gaul. hroga, -I>rog-, irl. 'nzrogi-, 
'brogi- ; gaul. esoc-, irl. 'esoc-, gall. *esaco- ; gaiil. 
Caratzto-, irl. 'carat- ; gaul. Leucetio-, irl. *lbchent-. 

Nous ne connaissons paS exactement le nombre des cas 
de la déclinaison gauloise; elle semble avoir comporté u n  

cas, avec la postposition SE ; la préposition in était construite 
avec un cas (locatif ou ablatif) qui ne se confondait pas, 
comme en grec, avec le datif. La décliiiaison pronominale 
nous est inconnue. Il n'y a point d'article. Nous avons sans 
doiite deux exemples cl'adjectifs-proiioiiis dénionstratifs 

Voici le tableau coinparé des terminaisons gaéliclues 
(telles qu'elles étaient avant la chute de certaines voyelles 
cle la syllabe finale) et des terminaisons gauloises d'après 
les inscriptions gauloises et les textes des Anciens 4. 

1. Voir ci-dessus, p. 90. 
2. Voir ci-dessus, p. 66 ,  67. 
3. Voir ci-dessus, p. 40. 
4. Les exemples doiinés en note sont choisis parmi les moins 

contestables. Nous les donnons sous la forme même soils laquelle 
ils nous sont parvenus. Voir aussi ci-dessus, p. 34, 39-40. 



Singulier l'liiriel 
gaélique gaulois gaélique gaulois 

nomina t i f  -os -OS -1 (-oi),  -i 
vocatif -e -us 
:iccusatif -011 -011. ^ -us 
n. v.  a. neutre -on -012 -% 

géni t i f  -1 -i - o n  

datif - ü -u -obi 
Le paradigi i ie  des theaies en -io- p r é s e n t e  les m ê n i e s  

dés inences  précédées de i : -ios, -ie,  - ion,  -ii, -iu ; -ii,  -iüs, 

-ion, -iobi. 

1. Les esciilples d c  cette déclinaison sont nombreus daiis les 
iiiscriptions gauloises : au nominatif : Andecnr~itrlos Toutissicnos, 
Licnos Corilexlos, Iccavos Oppinrticnos, l<acsrrxhor Oucpsrzvo;, Xcyol~z- 
po: O>~!hho*icos etc. ; au génitif Segornari; au datif tllisnnu, Anvalon- 
nacu ; à l'abcusatif niasculiii 011 iieulie : canecosedlon, cantalon, 
celicnon, vepq~ov; au iioniinatif pluricl : Senani, cf. Tanotalil~noi. 

Le iiomiiiatif est d'orcliiiaire latinisé en -us clans les inscriptions 
gallo-romaines : Agctlovirus, Setrrbogiiis, Atepo~nar-ris (géii. Atepo- 
niari). 1,a forme priiilitivc -os est attestée par les 14gciides monétaires 
ct  quelques inscriptions en cai.aclèrcs lalins. Ides inscriptions eii 
caractères grecs ont toujoiirs -O:. C'est saiis doute le retour frbqueiit 
clans la langue gauloise cle cette terniiiiaison qui avait fait cioirc 
aus Gaulois, à Delphes, qu'ils avaient en face d'eus clcs Grecs c t  
non leurs conipatriotes (Paus:iiiins, S, 23, 8). Ide datif en -o se 
trouve dans les iiiscriptio~is gallo-romaines : ilrizantu. 

2. La clésilience de l'accusatif siiig~ilier c1';iprCs les insciiplioiis 
gauloises proprement ditesest n et  non r1i.011 ne trouve m final qiie 
daiis briuatiorn (qui est peut-être écrit en abrégé) e t  zavrcp (qui 
s ~ m b l e  une faute de graveur pour zarrcvz). 

3.  Inscriptions gauloises : au nominalif : 13uscill:i ; à l'accusatif : 
iprtxzv ; au datif : Eozcyyai, B),av8ow~!zouvta! ; au locatif: Alisiia, -4lizie ; 
au datif pluriel : va!~auoizaFo. Bqhqsapt est petit-ètre tiii clotif de cette 
déclinaison (cf. Belisartza). Griatha (no 50) est saiis doute un vocatif. 
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vocatif ' -a -la -a -(;)AS 

accusatif -ien -an (?) -(ilas -ias 

génitif - i ~ s ,  ias -(;)on 

datif - 1 -ai (?j, -i -(i)ribi -ab0 
. . 

locatif -ta, -le 

Thèmes en -i- 1 

nominatif -is -1s -is 

vocatif - 1 -1 -is 

accusatif -in -in -is 

génitif .-os -ion -iom '? 
datif -ei -e -ibi 

noinha tif -US -11s -oves -oves ? 
.vocatif -u -oves 

accusatif -un -us 

génitif . -0us -ion 

datif -u -011 -obi 

Le gaélique' e t  le brittonique ii'ofl'rent aucune formatioii 

Textes anciens : à l'accusntif singuliei- : pipzav (Pausanias, X, 19) ; 
au iiominatif : redn, />riva ; à l'accusatif pluïiel : eporedias. , 

Iiiscriptioiis gallo-roniaines : au nominatif : Senobenn ; au datif : 
Virotoutae ; cf. au génitif : legioriis secirndes Ilalices. 

Sur cette déclinaisoii, voir ?\. Jleillet, ~\lklanges N. d'Arbois rie 
Jubainuille, 1906, p. 229-236. 

1. Inscriptioiis gauloises : au nomiiiatif : Nal~auozrt;, Lixouiatis; h 
l'accusatif : r*atirz, sosin, Ucuetin; nu dalif : Ucuele, mais aussi 
Br i ) ,~oa~. t  si ce niot appartient b la déclinaison en i ;  au géiiitil plu- 
riel (?) : brivationt ? Vimpi est sans doute un vocatif. 

2. Inscriptions gaiiloises : au noniiiiatif : roourtou:, trigaranus, 
Esus ; au dalif (?) : 'i'apavoou. Le noiniiiatif est écrit en alpliabct 
grec -02; ; il sc confoiid avec -us =-os dans les iiisci-iptioiis en alpl!a- 
bet latin. De I b  quelques coiifusions clans les iiiscriptions gallo- 
romaines : Beliriicous b côté de Relinicos, Belirticus. 

Itiscriptioiis gallo-romaines : au nominatif pluriel : Lugoues (cf. 
Lugu-). J .  Loth, Revue archdologique, XXIV (1914), p. 205-230. 



seiilhlahle h br~ttutle, gui serait un ancien iiistrumental oii 
iiii ancien ablatif;  ni h ' ~ ? x ~ z . ~ ~ ~ u  qui seinble un ancien 
locatif. 

Thèrnes en -11- 1 

Singiilier 
gaélique gaulois 

iiciminai if -« -LI 

vocatif -O 

accusatif -nen 
génitif -nos 
datif -ni --nl 

Pluriel 
gaélique goulois 

-lies -/tes 

noiniiiatif -s -d -tes , -les 
vocatif -s -tes 
accusatif -ten -tas -tas 
génitif -tos -ton -Lon 
d:i tif -ti -tobi 

l,c paradigme des tlièines en -cl- présente les m81iies 
désinences précédées de cl : ( - J ) ,  -clerz, -dos, di; -des, -clas, 
-don, -clobi (gaiil. dbi ?). 

Thèmes erz -9-, ( - c - )  3 

noniina tif - x -3: -ges -ges 

1. Inscriptions gauloises : au nominatif singulier:  Frontci, Calerlii, 
Criciru ; au datif : Brig indoni ,  si le nominatif cle cc mot  es t  'Br ig i r tdu .  

Textes anciens : à I'accusatif pluriel : Piclonas,  Sarllorras. 
Inscriptions gallo-romaines : au nominatir : Saciru à cbté cle Saciro,  

Cr ic i ru  e t  C r i c i r o ;  au datif : Segonloni;  à l'accusatif pluriel : Lin- 
gonas.  

8. Inscriptions gauloises : au nominatif : e p a d ;  au datif pluriel : 
gobedbi .  Le d d c  rnid (inscr. no 5 3 )  e t  celui d e  Arercod (moiiiiaie), si 
ccs mots ne sont  pas écrits  en  ahréigé, est  sans  doute pour (1. 

Tcxtes anciens : au nominatif singulier : Llrappes, Alr.el>ns ; au 
nominatif pluriel : i\'.îmrieles, t l trehntes  ; au génitif pluriel : l\Tn~nne- 
turn, r\lre6nliirn ; i l'accusatif pluriel : Atrebalns.  

3. Inscril,tioiis gniiloiscs : au nominatif : E ~ r y . ~ o p ~ t E .  
Textes aiiciens : au nominatif singulier : Verc inge lor i z ,  Viridocia. : 
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vocatif -x -ges 
accusatif -gen -g.s - p s  
génitif -gos -qos -gon -go12 

datif -gi -gi -gobi 
Le paradigme des thèmes en -c- présente les mêmes 

clésinences précédées de -c- : (-x), -cen, -cos, -ci ; -ces: 

Thèmes CIL -r- 

nominatif -r -res 
vocatif -r -res 
accusatif -ren -ras 
génitif -1'0s -xion 
datif -ri .. -rebi -r.ebo, -rebe 

Thèmes en -s- ' 
nominatif -S -sa 
vocatif - s -sa 
accusatif -S -sa 
génitif -SOS -son 
datif -s -sbi 

Le gaélique a conservé des traces du duel, dé-jii en pleiiie 
décadence, car il ne peut pas s'employer sans le nom de 
nombre dri, fén-i. di. On a cru trouver des exemples de 
duel en gaulois h u r  une légende de monnaie ck bronze 

à l'accusatif pluriel : Bilurigaa ; au nominatif pliiricl : Bituriges : au 
génitif pluriel : Biturigum. 

lriscriptioiis gallo-romaines : au génitif singulier : A~~deDr.ocirigis 
f., mais peut-être aussi Sarnorigos (écrit Sar,ioricos) ; au datif:  Catu- 
rigi ,  Tootiorigi; au nominatif : Bitririz. 

1. Iiiscriptioiis gauloises : au dalif pluriel : I ~ a r p ~ $ o ,  suioi.e!e (?) 
I~iscriptions'  gallo-romaines : au nominatif pluriel : rnxlr.ae, 

rnatres; au datif pluriel : rnatrihus, niatris, ntxtrabus. 
2. 011 n'a pas en  gaulois d'exemple sû r  de  tliéme e n  -s-; 8ouvoi e t  

paya; cliii appartenaient aiiciennement 5 cet te  décliiiaisoii sont,  à 
l 'époque romaine, passés dans  la d6clinaison eii -O- : -dunnm, 
-11iagus. Voir ci-dessus, p. 115. 

3. R. hIo\r.at, Revue celtiqi~e, V (1881), p. 131-124. 



des Li.zovii, qui porte CISIAMBOS CATTOS VERCO- 
BRETO. La désinence du duel que la grammaire comparée 
permet de restitiier serait 011 et  iioii O ;  si l'on suppose que 
O L I  s'est réduit conime en latin à (j, cet (j serait devenu rl 1.  

Il est plus probable qu'il s'agit de ln désinence du singulier 
-os 2, dont 1's final est souvent tombé dans les légendes 
monétaires, e t  que ver.cohr.eto est mis pour vercobretos. 

I l  est possible que, 1H oii on ne peut mettre de désinences 
gauloises attestées en face des désinences restituées clu 
vieux-celtique, les formes gauloises fussent plus voisines 
du latin que di1 gaélique ". Le gaulois avait, coniiiie le 
latin, des thèmes iuasculiiis en -a- ; l'irlandais n'en a pas;  
le gaulois conInle le latin avait mieux conservé la décli- 
naison des féminins en -a-, que l'irlandais confond en 
partie avec ln déclinaison en -i- ou en -La-. 

La parenté étroite du gaulois e t  du latin espliquei.aiL 
pourquoi on a songé à rcittaclier à un dialecte italicliie les 
inscriptions gauloises de la Narbonnaise. Elle expliqueruit 
encore pourquoi les niots celtiques sont si  rares dans le 
bas-latin de la Gaule. Si, en elîet, le vocabulaire gaulois 
était proche du vocabulaire latin, il a dû se fondre plus 
r;ipidemeiit dans celui-ci que s'il en avait 6té très dilîéreilt. 
D'autre part, les clifficultés que présentent du point cle 
vile plionétique quelques étjmologies françaises peuvent 
tenir B ce que le prototype est non un mot latin, niais un 
mot gaulois apparenté A ce nlot latin. 

Les niiséirables restes de conjugaison que l'on trouve 

1. Voir ci-dessus, p. 06. 
2. Cti. Robci-t, Cortiples rendus de I'ilcndéniie des irtscr.iplior~s el 

/,clles-letlr-es, 1885, p. 283. Ernauli, ~\l;jrnoircs de la Socielé de lin- 
y ~ ~ i s l i g u e  de Paris, \II (1880), p. 158-1G1. Hlaiicliat, Tl-ail6 des naon- 
nnies !lau.ioises, p. 88. 

3. Telle-semble 6trc i'iclke de E. \Vincliscli dans soi1 article Iiel- 
lisclte Sprachei~ du (;rundriss der. romanischen Philologie de C 
Gi,ol>er, 1. 
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dans les testes gaulois ne permettent pas de dresser un 
tableau comparé de la conjugaison du vieux-celtique et  de 
la conjugaison gauloise. 011 ne peut guère identifier que 
cl~~elques désinences. 

I r e  personne du singulier : v. celt. -6.  On attendrait en 
gaulois une désinence -ZI. Ce serait le cas de ieuru, Eru,,oou, 

si cette forme était un verbe, et si elle pouvait s'expliquer 
par une première personne, cf. irl. Caro j'aime 1). 

2e p. sg. Nous n'avons d'exemple que de l'impératif, v .  
celt. -i, gaul. -i : gabi, irl. gaib c( prends )) ; moni, cf. 
gall. nzt~n-et, bret. mon-t cc aller 1). Quant c i  uerrzus : obsta, 
cecos (?) : tlirnitte, ils atterident encore une explication. 

3~ p. sa .  : v: celt. -it, gaul. -il : legasit, cariedit; cf. irl. 
prés. légaid (( il lit », prét. légais ; v. gall. prinit. Mais 
auot est peut-être un noni jcf. avotis), et ieuru, za?vrrou, 

vritz~ ( u ~ i t n )  sont difficiles il espliquer par une désinence 
de troisièiile personne l .  

Ire p.ersonne du pluriel : v. celt. -nos,  gnul. -mo : vorai- 
inao (cf. la t. oravimus ?), priaainao, derliinzo ; cf. irl. -caram, 
bret. caronzp « nous aimons 1). 

p. pl. : v. celt. -ont, gaiil. -ont : heio~at, cartaont, dem- 
titiont ; cf. irl. berat (( ils portent D, bret. caront « ils 
aiment ». 

3" p. pl. relative : v. celt. -ont-io (?), p u l .  -orztiio : 
dugiiontiio, cf. v. irl. mbrate « qui magnifient ». 

De'la forme verbale legasit, on peut conclure à l'exis- 

1. 1-1. d'Arbois d e  Jubaiiiville rattaclie uritu à la niême racine que 
ieuru et l 'explique ainsi  que  xapvrïou par une première personne du  
s i n ~ u l i c r  du prélérit  en  - 1  (É1émer1,t.s de la grart~rtiaire celtique. p. 122- 
124). Pedersen semble admetlre pour r.ap3,iio> l'explication par  une 
troisième personne du  singulier déponent (Vergleichertde Gramltzalik 
der- keltischen Sprachen, 1, p. 245 ; 11, p. 406). 

2. H. Tliurnegsen, Zeitschrift fur .  celtische Philologie,.VI (i907), 
p. 558. Poisson, Bulletin de la Société de ydogr.sphie de Rochefort, 
AXX (1908), p. 259. 



tence en gaulois du prétérit en -s, caractéristique en vieil- 
irlandais des verbes dérivés en -a et en -i, et qui est le 
seul prétérit vivant en ' brittonique : 3" p. pl. irl. carsit 
<( ils ont ainié », leicsit « ils ont laissé )) ; gall. carassant, 
bret. cnrsorzl « ils ont ainie O .  

M. Lo th  a proposé de reconnaître, dans le rnarcosior. 
d'une inscription sur peson de fuseau, une première per- 
sonne du  présent du subjonctif déponent, coniparablc au 
passif gallois eii -yor : rgchior «. il est enterré », IlenLi- 
tlyor .« il sera piétiné » 1.  

Quant ii etirises, que l'on a parfois considéré coiiiiiie une 
forme verIlale apparentée B ieirriz ', ce mot appartient h 

une insci*iption latine qui lie sen~ble contenir, en fait de 
gaulois, que des noms propres. 

Rien jusqu'ici ne nous autorise à croire que le gaulois 
ait eu en coiiiniuii avec le gaélique et le brittonique quel- 
ques-uns des traits les plus originaux qui caractérisent les 
langues celtic~ues au regarcl des autres langues iiido-euro- 
péennes. :liais qui n'ont encore été constatés que dans les 
diiilectes insulaires. Ce sont : 

1" Les mutations consonantiques, c'est-à-dire la niodifi- 
cation des coiisoniies initiales après les mots qui se lient 
étroitement au iiiot suivant (l'article, les adjectifs posses- 
sifs, certaines préyositioiis, conjonctions e t  particules ver- 
bales). Ainsi le mot irlandais 186 « vache » selon le mot 
qui le précède gardera la  forme b6 ou deviendra soit bh6 
(prononcé vo), soit n ~ b 6  (prononcé nz6). Les deus seuls 

4 .  J .  Lotli, Cortiptes reridus cle llAcndéniie des i~iscriptions et 
belles-lettres, 1916, p. 175 .  G .  Dottin, Les clésirterices verbales en -r  
er1 sanskrit, en italique el erl celtique, 1896, p. 186. 

2 .  Ce serait  une troisième persoiiiie d u  pluriel d u  prétérit com- 
parable au latin rlixere r 'dixese. Dans l'inscriplion dc Rom, on  a 
peut-être encore comnie formes verbales : denilissic, coniprialo, 
caticalo. 
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ordres de mutations coiiimu.ns aux deux familles de langues 
celtiques sont la mutation de 11, cl, y en  v (zo), 8, y, c'est- 
à-dire des occlusives sonores en fricatives sonores ; et 1:i 
mutation de b, d l  g en ml  n, ri, c'est-à-dire des occlusives 
sonores en nasales. , 

2 O  L ' . c c  infection )) vocalique, c'est-&dire la modification 
des voyelles par les consonries qui les suivent 1 : irl. marc 
<( cheval )), pl. mairc;'gall. mnrch, pl. meirclz. 

30 la triple forniation cles pronoms personnels. Ces pro- 
noms ont trois formes : la forme absolue, quand ils sont 
sujets, att'ributs ou complérrients directs; ln forme infixe?? 
quand ils sont complénients directs ou indirects d'un verbe; 
la forme suffise, après les prépositions. Ainsi. on dira en 
inoyen gallois mr a zo~zaf (i je. feriii )), neu-ar-goriic «. il [n'a 
lait », ? j12-0 -1~  (( en moi n. 

40 le futur en -b, le passif et le déponcnt en -r ", qui 
caractérisent à la fois le celtique et le latin. 

80 la double conjugaison du présent g;ii,lique, selon que 
le verbe est simple ou corilposé : ainsi, on dit eii irlandais 
berinz. « je porte », mais do-biiir (( j'apporte )). 

60 l'expression du pluriel par le collectif et la transfor- 
mation de ce collectif en s inplat i f  au moyen d'un sufixe, 
si fréquente en brittonique : gall. gzuydd, bret. gwe; 
(( des arbres » ; gall. gloydden, bret. gzuezen (( un arbre D. 

Le gaulois n'a, en général, pas fait subir aux consoiiiies 
intervocaliques, ni aux consonnes doubles ou précédées de 
certaines consonnes 4 ,  les changements que l'on observe 

1. Le point cl'articulalioii d e  la consoiiiie dépend,  à son tour, de  
la voyelle suivante e t  persiste après la chute dc cette voyelle. Ainsi, 
l e  c d e  r,iairc es t  palatal ou antérieur,  parcc ilu'il étai1 jadis suivi 
d'un Z. Voir ci-dessus, p. 113. 

2. H .  cl'hrbois de  Jubniuville, ,Mémoires de la. Société c1e linguis- 
tique de Paris, S (1 808), p. 283-28!). 

3. Voir iiéaiimoiiis ci-dessus, p. 123 : rnarcosior. 
4. Irl. loche, gén. lochet, gall. lluq, gaul. Leucetius;  irl. cethir, m. 

gall. pedwar, gaul. petor-; irl. Lirecc, gail. brych, gaul. BI-icco-; . 
irl. crol, gallo-rom. 'crotta, gall. cr,wlh; id .  marc, gall. r>tarch, bret .  
marc'h, gaul. p+.a ; irl. riert, gall. nerlh, I~ re t .  ner:, gnul. Arerlo-. 



en celtique. On peu't toutefois considérer la notation de t 
par t h  dans yrzatha comme un comii~enceiiieiit cl'afl'niblis- 
sement dc la consonne sourde intervocaliqiie, et noter 
quelques changements de h, nz en v ,  de g en h, de p en b, 
de c en g.  

Le gaulois s'oppose, mème. aux langues celtiques insu- 
laires, pour l'un des faits les plus caractéristiquas de ces 
langues. Tandis qiie ln coiisti~uction de la plirase gaélique 
et britloniclue comporte l'ordre siiivant' : verbe, sujet, 
complément, les mots de toutes les phrases gauloises qui 
sont parvenues jusclu'tt nous sont rangés peu près dans 
le même ordre qu'en latin, mais aucune ne présente le 
verbe en tête de la phrase : 

l o  sujet, (verbe), complément indirect, complément direct: 
Iccavos Oppiataicnos ieuru B/.igindoni cantalon ; Licnos 
Contextos ieuru Anvalontzacii canecosedlora ; Xcyc  p.apsG 

Ouri,Aovao5 sosurtou; vap.aucast5 atopou BT(hYlcaP.\ ooorv 

vEp;q?o' ; 
20 sujet, verbe, complément circonstanciel, c o ~ n ~ l é n i e n t  

direct, complément indirect : I<aoorrahss Oucpcrtxv& ZEZE 

fiparouGa x a v r ~ v a  1,ap.t atvout ; 
30 sujet, verbe, conipléments indirect et circonsLaricie1 : 

I<aprapoG Ih),avou!azs; 3 ê G ~  parpe f i s  vapruorxaf io  Fpaïou8c ; 
40 sujet, verbe, compléments indirect et circoiista~iciel, 

* I complémeiit direct : Ouqfipoup4apcS oc55 Tapavoou  f i p a i o u Z ~  

z a v r a p  ; 
30 complément direct, sujet, (verbe) : Ralin  brivationz 

f iontu  Tarbelsonios ierlru ; 
60 sujet, complément direct, verbe, compléments cir- 

constanciel et indirect :, Buscilla sosio lcgasit in  Alizie 
lMagalu ; 

70 complément indirect, (verbe), sujets : Elvonliu ieuril 
Aneuno Oclicno, L u g u r i  Ancunicrao. 

1.  Voir J.  Vcndrybs, illémoires <le la Socidlé de linguisligue de 
Paris, XVII (1911-1012), p. 338-339. , d 
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A part l'ordre des mots, la syntaxe gauloise, faute 
d'exemples comprenant des conjonctions et des phrases 
subordonnées, nous est à peu près inconnue. L'inscription 
d'hlise semble oiyrir un exemple de phrase relative 1 ana- 
logue ?I la forine gaélique correspondante. . 

Comme nous l'avons vu, il semble J- avoir entre le gau- 
lois et les autreslangues celtiques d'importantes différences. 
Mais ces différences sont sans doute provisoires, et  la 
découverte de nouvelles inscriptions peut en réduire le 
nombre. Elles portent sur les trois parties de la gram- 
maire : phonétique, morphologie et syntaxe. S'il n'est pas 
probable que les langues celticlues insulaires aient beau- 
coup innové en morphologie et  en syntaxe, il faut tout de 
même admettre l'influence possible qu'ont pu avoir sur 
elles les langues des Iles Britanniques parlées antérieure- 
ment & l'arrivée des Celtes ; et il est admissible que cer- 
tains faits de phonétique, comme les mutations consonan- 
tiques (qui ne sont pas propres au gaélique et au britto- 
nique, mais qui se trouvent, par exemple, dans,un dia- 
lecte roman de Sardaigne) soient postérieurs à la sépara- 
tion' des langues celtiques insulaires d'avec le celtique 
continental. Notre connaissance du gaulois est trop impar- 
faite pour que nous puissions arriver, sur ce point, à des 
résultats probants. 

RAPPORTS DU GAULOIS 

AVEC LDS AUTRES LAKGUES IKDO-EUROPÉEXRES 

L'établissement des Gaulois dans la plus grande partie 
de l'Europe les miben rapports avec des peuples auxquels 

, . 
1. Voir ci-dessus p. 122, et  inscription no 33. 
2. Ces rapports ont été exposds, pour la première fois, par Ehel, 

Beitrage sur  veryleichendetz Sprachforschung, II (1865), p. 134-104; 
puis par Fick, Vergleici~er~des \Voi.lerbuch der indoger.t>ianischen 
Sprachen, l e  éd. 1863, Z e  éd. 1871, 3e  éd. 4874 ; noiivelle édition 
comprenant u n  UI-kellischer Sprachschatz, Gœttingue, 1894, par 
Stokes e l  Bezzenl~erger. 
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ils ont pu emprunter ou fournir des mots. Nous ignorons 
presque complètement, faute de connaître les langues des 
peuples qui occupaient l'Europe antérieurement à l'arrivée 
des Indo-Européens, les rapports linguistiques des Celtes 
avec les peuples qui ne parlaient pas des langues indo- 
européennes 1. Mais, pour les peuples indo-européens, la 
détermination de ces rapports est réalisable, bien qu'elle 
présente de graves difficullés. Il est, en efl'et, le plus sou- 
vent impossible de distinguer les mots anciennement 
empruntés "ar une langue à une autre langue, des mots 
qui étaient ,primitivement cornniuns à ces deus langues. 
C'est la parenté de graminaire, plutAt que la parenté de 
vocabiilaire qui démontre la communauté d'origine. - 

La liste, réceminent dressée, des mots du slave comrnuii . 

dont on trouve les équivalents en celtique ne permet pas 
de conclure à (les eingrunts faits par les Slaves aux 
Celtes 3, L7explication d i s  noms de peuples; de villes et  
des rivières slaves par le celtiyue serait plus prol>ante, si 
l'on pouvait jarnais ètro sûr cl'uiie étymologie. 011 a depuis 
longtemps comparé le noni des Wendes de la Baltique 
( Ve~tedi  ou Ve~zeti) avec celui des Vénètes ( Veneli) d'Ar- 
morique; niais ce qui doit inspirer quelque rléfiance, c'est 
l'identité du noni de ces nlêmes Vénètes avec celui des 
Vénètes de l'Adriatique, qui sont, semble-t-il, des Illy- ' 
riens, non des Celtes. Le rapport du nom des Estes de Ili 

1. 011 a cru relever quelques traces d'emprunts faits a u  celtique 
par l 'ibére : basque artsa (( ours  n, aquitaiii Iltrrsus, i~~laii t lais arl; 
basq. andre << femme )>, aquit. ~ n d e r e ;  irl. airrder « j e u n e  femme y ) ,  

annet. L< génisse 9,; basq. izokirh « saumon », gnul. csox; kasq. 
tegi (< maison n, i i l .  leg ; hasq. irat; (< fougère >>, irl. railh. Scliu- 
cliardt, Silzungsberichte der lcniserlicherr dicarle~nic der \Vissens- 
chafteri, CLVII, 2, Vieqne, 1907. 

2. Quand il s'agit d e  mots empi-unlés à une Cpoquc plus récente, 
les  mots empruntés  se distinguent pa r  l e u r  phoiiétique e t  leur iso- 
lement  dans  la langue. 

3. Schakhmatov, Archiu f ü r  slavische Pl~ilologie, XXXIII ( I S i I ) ,  
p. si-99, Voir ci-après, p. 131. 
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Baltique (Aestii) avec celui des Aedui de Gaule est peu 
étroit ; il reste toutefois que Tacite a écrit que la langue 
des Aestii était assez proche cle celle des Bretons insulaires. 
Les Arenzetes installés daiis le bassiii de Memel semblent 
porter un nom celtique. L'explication du noni de Riga 
par le celtique Rigo-, la con-iparaisoii du noni de la Litua- 
nie avec Letavia, nom celtique de l'Armorique, sont trés 
doiiteuses. Les noms de cours d'eau prêtent encore moiiis 
que les autres noms propres à des démonstrations convain- 
cantes. 

Les rapports du gaulois :avec le germanique sont plus 
apparents. Quelques noms cle peuplades doiiriées comme 
gern-ianiqiies s'expliquent facilemeiit par les langues cel- 
tiques : les Aremetes ou Nenzetae, cf. nenzetoiz (( endroit 
consacré 1) ; les Tri-boci, cf. le nom carnute Touto-bocio et 
les noms qui contiennent le  iioinbre trois, coinme tr-i-gnra- 
nus, TI-i-casses, Tri-novantes; les Alarco-manrzi, cf. callio- 
nzarcns, Ceno-tnarzni. Le nom des Caleti de Gaule semble 
identique au iiiot germanique 'lzalitlia (( héros 1). Le noni 
des Volques, Volca, en gerinariique Walah, a servi chez 
les Germains à désigner les Celtes, puis les Romains, puis 

. les nations latines. Le noni des Celtes, I i d , ~ c i ,  semble 
apparenté au n-iot germanique 'hiltja (( combat 11, fréquent 
daiis les noms propres. Un bon nombre de noms de 
personnes sont identiques dans les deux langues : nriaro- 
boduos et Mara-bathns, Catrl-maros et  Hadu-nzar, Catu- 
r i z  et Hadu-rich, Czzno-maros et Hun-mar, Cluto-rix et 
iilud-rich, Rigo-maros et Ric-mgr, Sego-maros et Sigzz- 
nzar. 

Il  est possible que le gotique fairguni (( montagne )) 

ait été emprunté au nom qui désignait chez les Celtes 
l'ensemble des montagnes de l'Europe centrale : Arconia. 

De plus, le vocabulaire des deux langues coïncide pour 
beaucoup de termes de civilisation : gaiil. -riz, got. reiks 
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(( roi )) ; gaul. r igio- ,  got. reilci « royaume » ; gaul. n m b n c -  ' 

t o s  (( serviteur », v. h.  a. n m h a h t ;  ven i - ,  irl. Jin- ((faniille n, 
v. h. a. zuini « époux )) ; m a g u - ,  irl. nmy, got. 17zngos 

« garçon )) ; gest lo- ,  irl. g i n l l ,  v .  h .  a.  glsizl (( otage )) ; 
verto-, v.  br. u o e r t ,  a. zocrt (( prix d'acliat 1) ; c a t u - ,  irl. c a l l ~ ,  

« coi~i l~ût  )), v. h .  a .  haclrz- ; b a p - ,  irl. h d g  (( bataille )), 
v. h. a.  b a g a  (( dispute » ; uico-,  irl. f i c h  (( combat H, v. h. 
a. 7v iy  !( combat )) ; corio-,  irl. c u i r e  (( troupe )), got. h a r j i s ;  

gaisorz (( javelot )), a, g ê r  ; nzarcn (( c h e ~ n l ) ) ,  v. h. a. 11zarah ; 
hocli-, irl. briaid  « victoire n, a .  ljcrzte (( butiii )) ; -clrinrirtz 

(( forteresse )) a. S. tiirz « enceinte » ; br-iga, got. B a u r g s  

(( ville )) ; t reho- ,  got. thaurp (( village ; -ritum, v. gall. . 
rit (( gué )), a. f u r t  ; viclu-, irl. /id (( arbre )), v. h. a. 7 v i l ~  ; 
p a r a v e r e d u s  « palefroi ) t ,  a. pfercl  ; recln, v. h. a. re i ta  

((char )) ; i sarno- ,  irl. iarn, got. e i s a r n  « fer » 1.  I l  seniblc 
certain que quelques-uns de ces mots aient été empruntés 
par les Germains aiix Celtes, par exemple riz, a m b a c t o s ,  

i sarno-  2 .  

La parenté dii cellique avec l'italiclue est si étroite que 
les linguistes ii'oiit pas liésilé $1 supposer qu'une unilé 
liiiguisticpe italo-celtiquc avait suivi la périocle cle l'unité 
indo-européenne et précédé la séparation en langues itn- 
liques et en lang~ies celtiques 3. Quelques-uns .des faits 
caractéristiques de l'unité italo-celt5que sont visibles en 
gaulois : 

1. I I .  d'Arbois de  Juhaiiiville, Conzples rvndus de 1'Acadéntie des 
inscriptioris et belles-lettres (1885)' p. 316-325; Les prerniers hahi- 
tar~ts de L'Europe, II(1894),  11. 330-369. Voir  la bibliographie de  cette 
question chez Pederseii, 17ergleiçhende Grarnnzatik der liellischen 
Sprnchert, 1, p. 2î-22. 

2. A.  Meillet, Car-actBres yér~ér?ux des Inriyues gerr)iûniques, 1917, 
p.208-210. 

3.,i\lcillct, Les dialecles indo-eiiropéens, 1908, p. 31-39. hl .  C .  
Jullian, Revue cles éludes arrcicnnes, XVIII (1916), p. 2G3-2TG) iden- 
tifie la période italo-celtique à l'époc~ue ligure et les Italo-celtes aux 
Ligures qui auraient occupé l'ouest de  l'Europe. 



I o  le gélnitif en -i des tl-iémes en -0- : gaiil. Seyomari, 
génitif de Segomaros; lat. equi, génitif de equos ; 

20 la formation du superlatif: gaul. Uccisatna, lat. 
>nazimus, osq. tzessinzas c c  proches )) f. pl., irl. nessnnz, 
hret. ncsatz ; 

3" la présence de la niêine consonne dans les deux sgl- 
lnbes du rioiilbre 5 : gaul. pempe-, lat. guirtqne, irl. cdic, 
bret. p c ~ n p ,  tandis qiie les autres langues ont deux con- 
sonnes d i fken t e s  : gr.  xivre, skr. p(lr'ica, lit. penki. Cette 
caractéristique est partagée par l'italo-ce1 tiq ue avec le 
germanique : got. J i r n f .  

Mais un certain nombre d'autres faits, aussi csractéris- 
tiques, n'apparaissent que dans les langues ga6lique e t  
hrittoiiique, comnie le passif et le déponent en -r ; les 
sul?jonctifs en -h- e t  en -s-; le suffixe - t h ,  - t h i .  

D'autre part, les vocabiilnires coïncident pour 'des iiiots 
trés importants, surtout lorsque l'on compare le vieux- 
celtique aux dialectes osques et ombriens qui ont garde 
parfois mieux que le latin les anciens mots du fonds ita- 
lique commun : 

10 des prépositions : lat. conz-, irl. corn-, gaul. Conz- ; 
lat. t l ë ,  irl. di, gaul. - € a ;  

20 des noms : lat. terra, irl. t lr  ; lat .  vern, ombr. beru-, 
irl. bit*, bret. ber ; lat. crispus, gall. crych, gaul. Crixos ; 
irl. nerf (( force n, gaul. nerto-, cf. osq. ner (< honime u ; irl. 
ad  (( loi N, onibrien ars  (pour ad) u rite )) 2 .  

011 a rapproché le nom de la déesse des Petrucorii, 
Iresunna, de la déesse italique Iresuna ; Loncetios, surnom 
de Mars dans les pays celtiques, de Lucetius nom de 
Jupiter en Italie. 

11 se peut même que la  parenté des deux vocabulaires 

1. Lo fului. en -b que l'on troiive un latin et en gaéiiclue semble 
avoir ét6 crdé itidél,ci~daiiiiiient dans cliacune dc ces langues. Ven- 
dry&, Aldlsngcs Ifauet, 1009, p. 557-6G9. 

8. J .  Vendryès, Reuue celtique, XSAV (1914), p. 212-214. 



nous induise à attribuer une origine latine à des mots qui 
existaient ' à  la fois en latin et en gaulois j. I l  ne faut pas 
oublier, d'autre part, que le latin avait eniprunté des mots 
au celtique,, par exemple alauda, vertrayos, veredrrs, cabal- 
lus ,  petorritzrna, essedum, conal!en~~ones, gahalus, les uns, 
dès le ivbiècle,  au gaulois de la Cisalpine, les autres ail 
gaulois transalpin, après la conc~uête 2. 

On a relev6 dans les langues iiido-européennes du nord et 
de l'ouest : slave, baltique, germanique, italique et celtique, 
un assez grand noinl~re de mots qui manquent dans les autres , 

.langues iiido-européennes : indo-iranien, arménien, grec. 
L'ensemble de ces coïncidences ne saurait être fortuit. Il  y 
aurait donc entre les langues du nord et de l'oue,st une 
certaine communjuté de vocabulaire, qui proviendrait d'un 
développement de civilisation commun. Voici celles de ces 
coïncidences dont le gaulois fournit de's exemples' : 

Termes dlagi.iculture : 

pomme n, v. sl. ahlüko, lit. obzilas, v. 11. a. apful, 
gaul. avallo. 

(( porc )) lat. ~jorcus, %ml. olSco-, irl. arc, v. h.  a .  [arah, 
lit. paFszas, v.  sl. P I . ~ s ~ .  

(( orme N lat.' rilmas, gaul. Einzo-, irl. lem, v. isl. Alnzr, 
51. jilinza. 

(( if )) gaul. ivo-, irl. eo, v. h. a .  îzoa, lit. ëv2, .v. sl. 
. . 

51"". 
t t  roue )) lat. rota, gaul. rolo-, irl. roth, v.  h. a. rad, lit. 

ratas. 

1. Tels seraient y n n t i ~ s  ~îfils n,  ynala (( fille u, qui  semblent bicn 
6trc cornmuns a u  lat in et au  celtique. 

3. C. Mohl, Znlrodc~ction A la chronologie d u  lat in vu lga i re ,  1899, 
p. 71-86.  Bourciea, E16rnents cle lircqilisli<~ue ror)inne, 4910, p. 60. 
Dracger, Hislorische Sgnlax  rler lateinisçhen S l ~ r n c l ~ e ,  2c Gd., I,eipzig, 
(1878), p. ssr-xsii. Sur 1;) parenié du latin et du celtique, voir ci- 
desçiis, 1). 121. 
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Mots relatifs à la société : 

(( peuple )) osq. tozlto, gaul. touto-, tenfo-, irl. tuath, 
got. thinda, lit. lauta. 

(( dominer )) v. sl. vlaclg, lit. valdal?, got. zualclan, gaul. 
vlati-, irl. paith, lat. valeo. 

Mots divers : 

(( mer >) lat. mare, gaul. nzori-, irl. nzuir, got. mari-, 
lit. nz:2rt?s, v. S I .  nzorje. 

(( vrai )) 1at. vérus, gaul. vlro-, irl. fir ,  v. h. a. zuâr, v. 
SI. vëra (( foi )) 1. 

Les rapports du gaulois avec les autres langues indo- 
européennes nous le montrent donc plus proche apparenté 
aux langues des peuples qui furent les voisins des Gaulois 
dans l'Europe centrale et occidentale, et la linguisticlue 
confirnie, sur ce point, les données .de l'histoire. 

D'autre part, il y a entre le vocabulaire indo-iranien et  
le vocabulaire italo-celtique des correspondances frap- 
pantes dont l'ensemble coiislitue une catégorie spéciale ; 
ce sont surtoiit des mots techriicjues de caractère liturgique, 
qui attestent que l'lride et l'Iran, d'une part, l'Italie et la 
Gaule, de l'autre, ont conservé en commun certaines trn- 
ditions religieuses 3 .  

1. A. XIeillet, Les dialecles indo-eriropéens, 1908, p. 17-23. 
2. J .  Vendryès, ~llémoires cle la Société de lir~guislique de Paris, 

XS (191 S), p. 265-285. 
3. Cf. Ci. Dottin, Les anciens peuples rle l'Europe, 1916, p. 6 3 .  



HISTOI13E 11E LA PHILOLOGIE GAULOISE 

LES GLOSSAIRES 

Si l'on met à part le Glossaire gaulois de Vienne 1, le 

premier recueil des mots gaulois~conservés par les Anciens 

fut composé par l'historien Cninden (15S6) ; il contient une 

ciric1u;intaine de mots que l'auteur essaie d'esplicluer par . 
l e  gallois ; uii bon nombre cle ces rapprocheriiénts sont 

exacts 2. Après Camden, il faut citer Istiac Pontanils "clont 

le glossaire parut en 1606. L1oii\~ragc de Cl i i~ ie r  sur la 

Germanie ancienne offre un chapitre consacré à l'étude 

cl'iine trentaine de mots gaulois < IBochart, dans un  clin- 

pitre de sa Géoqrnphie sacrée, relève environ qiiatre-vingts 

niots gaulois, parmi lesquels quelclues termes de noms cle 

lieux 5 .  13oxhorn a donné dans son livre sur les origines 

g;iuloises une étude sur le gaiilois où il donne l'étymologie 

galloise et hébraïque d'environ SO mots K A.. D. Altaserra 

consacre au quinze cliapitrcs où il énunière, sans 

étymologies ni comparaisoii, plus d'une centaine de iiiots 

g:iiilois tirés des Anciens '. Le Mithridates de Aclcluiig 

1. Publie ci-après. 
2. Britannia, tracl. Gibsoii, Londres, 1695, p. xvrii-xxirr ( le  édition, 

1586). 
3. Voir ci-tless~is, p. 6, 11. 6. 
4. Gerrnariiae ;irtlir/une libri tres (eC écl. Lcycle, 1G31), p. 49-60 

(le éd. 1606). Le livre de Vossius, De viliis sci.r>zonis et glossernalis 
latino-ljarbaris libri qualnor, Ainsterdaiii, 1645, 1112 contient qu'une 
tlouzaiiie de niots gai~lois. 

5. G~ographiae sacrnepais prior, Cacn (1646), p. 734-758. 
6. 0i.igirturri gallicarciry liber, p. 10-45. Voir ci-clessus, p. 7. 
7. Rerurn Aquitarticarurn priores libri yuirtque, cli. VI-xxr, éd. 

Marotta, Naples, 1777, p. 62-82. 
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donne 250 iiiots ,piilois f ,  malheureuseinent défivurés sou- 
? 

vent par de mauvaises leçons, et cités inesactenient. 
Déjà, dans le premier volume des Cclt ica de Diefenbach 
(1S39), il y a 347 mots gaulois ^ ; revu par l'auteur en 
SI SG1, ce glossaire comptait 336 mots, en y comprenant les 
niots geriiianiques et ibères 3 .  Les principaux mots et noms 
gaulois figurent déjà dans 1;i première édition de la GI-arn- 
rnnticn celtica 4 .  Mais l'étude la plus approfondie qu'on eût 
tentée des nonis gaulois est l'wuvre de Glück, qui, en 1857, 
à propos des nonis celtiques que l'ai; rencontre chez 
César " passa en revue presque toute l'oiiomnstiqiie gaiiloise 
et en donna des étymologies dont la plupart sont encore 
admises.. 

Le .Glossaire de Roget de Belloguet 6, dont la première 
édition pariit en 1858, marque un grand progrès sur ses 
devanciers. Aucun de ceux-ci n'avait distingue les mots 
transmis par les Romains des mots dus aiix Grecs, ni les 
dates auquelles ces mots étaien1sigrialés. Roget de Belloguet 
en donne un classenient Iiistorique. Une première catégorie 
groupe les motscjue les Anciens nous ont transmis ayec leur 
signification, ceux qui sont espress6iiieiit cités conme 
gaulois, ceux cjui semblent indiqués conime tels, ceux qui 
n'étant pas signalés comme gaulois peuvent néanmoins 
être tenus pour tels. La deuxième catégorie coinprend les 
mots dont les Anciens ne ~ioiis ont pas transmis la s i p i f i -  

1. Mithridales oder allgenieirte Sprach/'orschung, éd. Vater, Bci- 
lin, 1809, II, p. 40-77. 

2 .  Cellica, 1, Stuttgart, 1839. 
3. OrigUies Europaeae, Francfort, 1861, p. 217-442. 
4. L'index des nonis c t  niots gaulois conlenus dans la Gramninlica 

cellica a é té  dressé par Tourneur, Archit. î i ir  cellische Lezikogra- 
phie, 1 1 1  (1907), p.  109-137. 

5. Die bei Caius Julius Caesni. uorkoninienden kellischen Aramen. 
i\lunicll, 1857. 

G .  BthnogCnie gauloise, 1, Z e  éd. (1872). Une mise au point dc  ce 
glossaire a paru chez G. Dotlin, iIlanuel pour semir a l'élude de 
l'Ar11iquitC celliyiie, 2e éd., 1915, p .  68-121. 



cation, les iionis communs fournis par les écrivains, les 
inscriptions et les niédailles : les éléiilents cni.actéristiques 
des noms d'liomiiies, de peuples et cle lieus ; les noms 
propres dont quelques circonstances nous incliqiieiit la 
signification. C'est une œuvre criticlue de grniide valeur, 
e t  il n'a manqué à l'auteur, homme d'une intelligence 
pénétrante e t  d'une science profonde, qu'une connaissarice 
plus intime des métliodes linguistiques pour que toutes 
les parties de son livre fussent égaleinent cle premier 
ordre 1 .  Tel qu'il est, il peut encore rendre des services 
par son ingénieuse disposition. Le nombre des mots 
recueillis es1 de 430.  

La publication du Corpus inscriptionum lati~zarunt 
accrut singulièrenient le iionil>re des iionis propres gaulois 
ou supposés tels, et ,  dès 1875, H. d'Arbois de Juhainville 
avait commcncé un dictionnaire %inlois dont il ne publia 
qu'un spécimen ? Car, en mars 1891, paraissait la pre- 
mière livraison du dictionnaire v'ieux-celtique de A. 
1-lolder 5 La publication de ce répertoire, qui contient plus 
de trente niille mots, est l'événement le plus considérable 
qui se soit procluit dans l'histoire des étiides celtiques 
depuis l'apparition de la Grammatica cellica. 

1. Actuclleinei~t encore, il n'est poiiit dc livrc oii 1'011 trouve une 
discussioii plus approfoiidie des anciennes théories sur les rapports 
du celtique e t  du germanique, e t  des thmoipages des Anciens sur 
l'usage de la langue gauloise. 

2. Berlin, depuis 1863. Les volumes consacrés A la Gaule ont paru 
en 1588 (XII, Narbonnaise), !899 (XIII, Aquitaine et  Lugdunaise), 
1904 (XIII, Belgique), 1905 (XIII, Germanie supdrieure), 1907 (XI11, 
Germanie infkrieure), 1916 (XIII, supplément). 

3. Les rtonzs gaulois chez César el IIirlius De bcllo gallico. Pre- 
niière série. Les conzposés dort1 iix est le der.nier terme, i891. Il. d'Ar- 
bois de Jubainville avait cxpliqué de nombreux noms gaulois dans 
ses Études gi.anir),aticale~ sur les langues celtiques, 1881, dont M.  
Ernault a publié un excellent index cn appendice à soi1 Glossaire 
rnoyen-brelon, 1896, 1). 749-770. 
- 4. All-celtischer Sprachschal;. Les tomes 1 et  I I  ont paru par 
livraisons à Leipzig de  1891 à 1904 ; le  tome I I I ,  qui coiilient les 
lel,tres U-7, e t  le supplimcnt, cst en cours de publication. 



LES IKSCRIPTIOKS ET LES hIANUSCR1TS 

Les inscriptions gauloises n'ont été trouvées que peu à 
peu l .  Voici l'énumération chronologique de celles dont on 
connaît la date de découverte : 

Inscription de Nevers, copiée dès 1492 (no 40). 
Inscription de Saint-Remy, svie siècle (il0 3). 
Inscription des Garrigues, à Nîmes, sviiie siècle (no 21). 
Inscriptions des autels de Notre-Dame de Paris, 1710 

(no 50). 
Inscription d'Ausey, xvrire siècle (no 35). I 

Inscription de la Fontaine de Nîmes, 1739 (no 25). 
1nsci.iptioii du temple de Diane, à Nîmes, 2742 (no 19). 
Inscription de Vieux-Poitiers, 1783 (no 51). 
Inscription du lac d'Antre, 1502 (no 54). 
Inscription de vieil-Évreux, 1536 (110 49). 
Inscription. de Néris-les-Eairis, 1536 (no 45). 
Inscri~t ions de Saint-Re~riy, 2536 (nos 4, 5). 
Inscription d'Alise-Sainte-Reine, 1539 (no 33). 
Inscription de Vaison, 1540 (110 7). 
Inscription de Siihstantion, 1540 (no 15). 
Inscription d'Autun, 1544 (no 39). 
Inscription de Saint-Révcirien, 1845 (no 59). 
Inscription de Séraucourl,, 1548 (no (17). 
Inscription de Couchey (dite de Dijon), 1553 (no 37). 

1. Le Dictiorirzaire archéologiq~ie de la Gaule, publié par la Com- 
mission de topogiapliic des Gaules de 1866 à 1878,n'en contient que 
10, dont l'iiiscriptioii, en caracti:res étrusques, de Novare. II. Héron 
de Villefossc (Bulletin r~ior~umental, 1879, p., 41-44) eii comptait 17. 
Eii 1887 un inventaire des inscriptions gauloises en caractères grecs, 
dressé par le même savant se ~:omposait de  21 numéi,os (Bulletin 
archéologique du Cornité des t~.avaux I~isto~*iques, 1887, p. 203-207). 



Iiiscriptiui de No tre-Dame-du-Grosel, 1553 (no 2). 
Inscriptioii de Sazeirat (dite de Giiéret), 1865 (no 41). 
lnscriptioii de S:tignoii, 4867 ? (110 16). 
Iiiscril~tioii cl'Uzès, 1 SG9 (no 26). 
Inscriptioii de C o l l ~ r ~ i i c s ,  1 869 ? (no 29). 
Inscription de Saiiit-SiiLurnin-cI'i\11t. 1870 (110 8). 
Iiiscriptio!i de ln rue (le la Lanipèze, ii Niiiies, 18'76 

(il0 20). 
Inscriptioii de Gargas, 1880 (no 20). ' 

Iiisci,iptioii de Collios, 1850 ? (no 32).  
Inscriptioii de Saint-~artiii-de-Castillon, 1882 (no 17). 
Tiiscription de Houtr~,  1 SS2 (no 43 l i s ) .  
Iiiscriptioii cllAlleiiis, 1882 '? (no 6). 
Inscription de l'lsle-sur-Sorgue, lSS4 (no 9). 
Inscriptioii d70rgoii, 4856 (no 1). 
Inscriptioii de Saint-Côine, 1 SS6 (no 27). 
Inscriptioii de l'lom, 1887 (no 82). 
Inscription du Mercure de Lezous, 1891 (no 42). 
Iiiscriptions de Genouilly, lS9S (n0"8D, 4 6 ) .  
Inscription de Coligny, 1597 (no -53). 
Inscription cle Lapipe-Sené, Alise, 1906 (no 35). 
Inscription de Saint-Baudilé, i~ Nîiiies, 1906 (no 23). 
I ~ i s c r i ~ ~ t i o n  de Saint-Césaire, k Nîiiies, 1907 (no 28). 
lnscriptioii de Montmirat, 1907 (no 24). 
Inscriptioii de La Panderolle, à Alise, 1307 (no 34). 
Inscriptions de Cavaillon, 1909 (nos 1.1, 12, 13, 14,  1.5). 
Inscription d7blise sur lames de plomb, 1909 (no 36). 

Le Glossaire de Vienne, qui conlieiit une vingtaine de 
mots gaulois, a été découvert en 1836 dans un  nianuscrit 
du lxe siècle. 

Les formules de Marcellus de Bordeaux avaient attiré 
l'attention des celtistes dès 1549 1.  En lS.53, Zeuss décla- 

1. G r i n ~ n i  ava i t  c ru  y recoiinaitrc de l 'irlandais (Ueber Alarcellus 
13urdigalerisis,' Berlin, 1849 ; Ueber die AJarcellischen Formeln, Ber- 
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rait qu'il n'y trouvait aucun inot celtique 1. Il revint, 
paraît-il, sur cette première opinion et reconnut ln celticité 
de ces foriiiules dans une lettre adressée à Jacob Grimni et 
comniuniquée à l'Académie de'Berliii 2. 

La première étude comparative des inscriptions gauloises 
est sans doute celle que publia, en 1851, E. Germer-Durand 3. 

En 1858, Koget de Belloguet clonna dans son Eth~kogé~zie 
gauloise 4 six inscriptions qu'il essayait d'interpréter avec 
prudence et rései-ve ; c'est la première édition critique crue 
l'on ait faite des inscriptions alors connues. L'essai d'in- 
terprétation de sept inscript'ions que proposa Ad. Pictet en 
,1859 est encore assez contestable 5 .  On peut faire le même 
reproclie au livre de H. Monin, qui olrre, classées par cités 
gauloises, des légendes monétaires, des inscriptions latines 
et une demi-douzaine d'inscriptions gauloises 6. En ,1861, 
H. I<üiissberg publiait huit inscrip tians gauloises 7. Eii 

lin, ,1835. Grimm e t  Pictet, Abhendlungen der kGriiglicherz Aliadernie 
der \4'issenschnft~n ;u Berlin, 1847, 28 juin; 1855, p. 51-68. Grimm, 
R1ei;ter.e Scl~riflen, II, 18G5, p. 114-451, 158-143. Voir Roget de  Bel- 
log~iet,  Glossaire gaulois, 2 e  éd., 416-4551. 

1. u Quae apud .AIarcellun~ Burdegalensem, Virgilium giammati- 
cum, in glossa malbergica leguntur peregrina, inaudita vel incognita, 
si quis quaesiverit in Iioc opere, non inveniat; in his omnibus eniin 
equidern iicc iliveni vocem ceiticaïn nec invenio. 1) Préface de la 
Grsrnmatica celtica, 2 e  éd., p. S.SXII-XXYIII. Sur  \'irgile le  grammai- 
rieu voir ci-dessus, p. 28. Quaiit 'aux gloses rnalbergiques, Leo les 
expliquait par les langues celtiques dès -984wDie Alalber.gische 
Glosse, ein Rest altkellischer Sprache und Rechtauffaszung, Halle, 
1842-45). Edélestand du RIéril r6futait Leo (~llér~zoires sur la langue des 
gloses rnalbergiques, Zb43). Mais la théorie de Leo était reprise par 
Rlone (Celtische Forschungerl, Fribourg-en-Brisgau, 1857). 

2. Pictet, Essai sur quelques inscriptions en lar~yue gauloise, p. 59, 
n. 1. 

3.  iIXémoires de I'Acadéniie du Gard (1850-1831), p. 75. 
$. Ethnogénie gauloise, 1, p. 197-204. 
5. Essaisur quelyues inscriptions de larzgue gauloise, Genève, 1859. 

, Lettre de ilf. Acl. Pictet >i 111. di: Longuertiar, ,1859. 
6.  Jfonurnentu des anciens idioriies gaulois, 9861. 
7. Wanderung in das germanische dllerthurn, Berlin, 4861. 



1867, Pictet donna une nouvelle édition de sa11 essai su^. 
les inscriptions gauloises 1 ; il y étncliait doiize iiiscriptions. 
Les premiers travaux vraiment scientifiqiies siir les inscrip- 
tions gauloises furent publiés dans les Beitriigc de Ad. 
I(iihn e t  Schleiclier. Leplus coniplet est celui cle J. Becker, 
o i ~  l 'on trouve une édition, nvec une abondante bibliogra- 
pliie, des clouze inscriptions gauloises alors connues ?. Mais, 
dès .ISGZ, Wli.  Stolces y publiait unc étucle sur neuf inscrip- 
tions gauloises :+ ; en 1SG3, il y 6ludiait l'inscriptioii de 
'i'odi " ces études, remaniées et  publiées, à plusieurs 
reprises en IS(i9, en lSS5, eii 1SSG s'étendaient, en ISSG, 
à vingt-hiiit inscriptions (clont cinq inscriptioiis de Cisal- 
pine) 5 .  Les explications de W h .  Stol<cs sont méthodiques 
et  ingénieuses, niais il n'a pas vérifié ses lectures sur les 
origiriaiix et  i l  se donne parfois la peine d'espliquer des 
fo i~nes  incorrectes. Plus hardi encore dans ses coiijectures 
est J .  Rhys ; inais il est l'auteur d'une &lition, soigneuse- 
nient revue sur  les iiionunieiits, de loiites les inscriptions 
des Gaules connues jusqu'ici 6 .  

Dès la publication des inscriptions gauloises, les savants 
essayérent d'en extraire tout ce qu'elles pouvaient coiileiiir 
de reiiseignernents gramnialicaux. 

1. ii'ouuel essai sirr les irtscr-iptions gauloises, lellres aclressées 
A LW. le général Crerrly par Aclolplie Pictel, Revue nrch4ologiqne, XV 
(48671, p. 276-289, 313-329, 385-402 ; SV1 (i867), p. 4-20, 123-140. 

'2. Beitrdge sur: vergleicllerrden Spraclz~~~schurzy, III (1863), p. ,162- 
3.15, 326-330, -403-44.3 ; 11' (1865), p. ,129-;170. 

3. Beitrdge zrir vergleichenden Sprichfor~schung, II (1861)' p. ,100- 
1.12. . 

4. Ibid., III (1863), p. 65-74. 
5: lleitrdge zur Ilunde der indogermanischen Sprachen, XI (18SG)', 

p. 122-14i. C'est à cette édition que nous reiivoyoiis ci-après. 
6. The Celtic inscriptions of France nrtd Italy, Londrcs, 1906 ; 

iVoles o ~ i  the Coligr~y calendar, Londrcs, 4910; The Cellic inscriptions 
of Gaul, addiliorcs and corrections, 1911 (Proçeedings O/' the British 
Academy, II, IV, V). Un iésumd du premier de ces recueils, a été 
donnë par E. Ernault clans la Reuue celtiyue, XXVIII (.190'7), p. 262- 
273, u1. 
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LES ÉTUUES GRAJlJlATlCALES 

Les premiers éléments de graininaire gauloise datent de 
la Gran~mat ica  celtica. Dès la preniière édition de son 
livre (2S53), Zeiiss avait comparé au gaélique et au hritto- 
nique la phonétique. les restes de la cl6clinaisoii, la dériva- 
tion et  la coinposition des mots et des noiiis gaulois. Lors 
de la seconde édition (ISi1), Ebel put utiliser les travaiis 
de Glüclc, Pictet, Siegfried et Beclier. Les restes de la 
déclinaisoii et les épaves cie la coiljugaison, qu'avaient 
livrés les inscriptions, ne tiennent pourtant clu'une petite 
place dans l'œuvre monuiiientale de Zeuss ; inais la coni- 
position et surtoiit la dérivation des nonis propres pu lo i s  
y sont étudiées de façon à peu près complète. Un bon 
résumé grammatical fut donné en 1890 par M. J. Loth 1, 

d'après les travaux de IV1i. Stoltes 2 .  Celui-ci avait, à plu- 
sieurs reprises et au fur et à iiiesure que' les découvertes 

, auginentaient le nombre des testes, extrait des inscriptions 
toul ce qu'elles pouvaient, contenir de reiiseignements sur 
la granimaire. Enfin, en 1903, 1-1. d'Arbois de Juhainville 
essayaït de rcconstiluer, h l'aide du vieil-irlandais, la décli- 
naison et  la coiijugaison du vieux-celtique 3 .  

En niênie teiiips, le gaulois avait unc place de plus en 
plus ,graiide dans les ouvrages de grammaire comparée. 
Tandis qu'il était à peine cité dans la Grammaire comparée 
des la~zgrles indo-européenrzes de Bopp 4 ,  il prenait, grâce 11 

1. Chrestornalhie brelonne, Piiris, 1800, p. 3-32. 
2. Reitrige zur Kunde der i~idojer~nanischen Sprachen, k1 (1886), 

p. ,152-166. 
3. Éléments de la grarnrnaire cellique, déclinaison, conjugaison, 

1903. 
4. Trad. Bréal, 1, 1875, p. x~vir, 266 ; II, p. 003. Schlcicher, dans 

son Conzpendium der uergleichenclen. Grantr>iattli der indogermar~is- 
che~i  Sprachen, Weimar, 1861, coininençait à admettre le ccltiqiie 



14. K. Thurneysen une iiiiportance iiouvelle dans la grain- 
iiiaire. coiiiparée de Bruginann 1 .  Il  est souvent rapproché 
de l'irlandais dans la grammaire du vieil-irlandais de M. R. - 
'i'hurneysen 2 .  Il  ligure dans mai~i ts  passages de. In gram- 
aiiaire comparée des langiies celticlues de M. W. Pedersen 3.  

Les testes co~iniis jusqu'ici, e t  dont le seils n'est pas 
cricare eiitièreiiieiit Bciairci, ne permettent pas d'écrire une 
grammaire de la iiiorpliologie gauloise. Mais les noms 
propres recueillis fournissent, même si l'on se borne à ceux 
tloiit l'étyniologie est sûre, les élériients sutrisaiits d'une 
plionétique et d'une étude de la dérivatioii et de la coiiipo- 
sii.ion. Ces élénients ont été luis en euvro  dans cette 
preiiiiére partie 'J. 
dans la grammaire comparée, e l  Curtius,  grace B la collabora~ioii  d e  
1:. Windiscl i ,  I'ndnicttait dans ses Grundziiqe der griechisclier2 Ely? 
rjlologie, 4e  éd. ,  1-eipzig, 1873. 

-1 . G~.uridi.iss der uci.gleicheiide~i C;r~a~>~r~talili der indogerniani- 
schen Spraclien, Strasboiirg, Ire Bd. 1886-1892; P éci. 1897-.1'311. 

2. Handbuch des All-Irischen. 1. Gran2nzalik, 1-lcidell~crg, 1909. 
3. T'ergleicherlde Grnrnn~nlili der lielliscl~erz Spracherl, Gmltiiigiie, 

1908-4913. 
4. Voir ci-dcssus,  p. 9s-126. 





DEUXIÈME PARTIE 

L E S  T E X T E S  





LES TEXTES1 

Les inscriptions gauloises qui figurent dans ce livre 
ivproduiseiit grossièrement, au iiioins pour la séparation 
des iiiots et 111 clisposition des lignes, l'aspect de l'original. 
Elles sont précédées (l'une courte notice dans un ordre 
uniforme : nature de l'inscription el  matière de l'objet sur 
lequel elle est gravée; lieu et date cle la clécoiiverte ; endroit 
oit elle est actuellement conservée. Chaque inscription es1 
accoppagnée d'une bibliographie sommaire, indiquant les 

1. Ces textes, dont nous avons donné I'énuniératioii ci-dessus 
(p. 32, 33, 39-49), lie nous font rien coniiaîlre de la 1iltéi.atui.e gau- 
loise propreiiieiit dite. Celte liltérature était orale. Elle était l'œuvre 
cles clruiclcs, des bardes et  des p1~0ph6tes.Ellc comprenait: dcs poèmes 
didactiques que les druides faisaient apprendre par cceiir à leurs 
disciples et qui traitaient cles moiivements des astres, de la grandeur 
de I'uiiirers, de la nalure, de l'aclioii e l  du pouvoir des dieux immor- 
tels (César, VI, 14; cf. Méla III, 2, 19;  Lucain, 1, 452-453); de 
l'imniortalité de l'Arne, de la migration des limes et  d u  mépris de  la 
niorl (ibid.) ; - des cliaiits épic~ucs et  lyriques consacrés à célébrer 
les fnils cles gi*aiids Iiommcs (Amrnien, XV, 9, 8 ;  Athénée, IV, 37 ; 
Appien, Cellicn, 12 ; IIorace, Epodcs, IS, 17-18) ; - des poésies 
salyriques (Diodore, V, 31, 2 ; Silius Italicus, IV, 278-280 ; Ir ,  649- 
655) ; -des chants de guerre, moiiodies (Tite Live, \'II, 10, 15) oit 
climurs (Tite I.ive, XSI,28 ; S, 1'6, 11 ;SX111,24,11);- des propliétics 
(TaciLe, Ilisloires, IV, 54); - des cliaiils niagiques (&16la, 111, 48). Cl' 
C. Jiillian, Revue circhCologique, XI, (1902), p. 304-327. 011 peul s'el! 
faire iiiie idée par la litiéralurc des Irlandais du Iiaut Moyen-Agc, 
dont la plusgrande parlie est aiilérieiirc au christiaiiismc et n'a pas 
suhi l'i~iflueiice grccclue ou ro~naiiie.\~oir H. d'Arbois de Jubaiiivillc. 
Cours <le lill&rali~re celtique, I r ,  1802, et Thir~ b6 Ciinlttge, la plus 
aricienrte 4popc'c de 1'Eul.ope occidenlale, 1907-1912. 
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principales transcriptions et facsimilés, ainsi que les tra- 
vaux les plus iinportants qui lui ont été consacr6s '. 

Les inscriptions sont classées d'après leur provenance 
géographique, et non d'après l'alphabet dans lequel elles 
sont écrites. I l  est facile de distinguer les inscriptions 
gauloises des inscriptions grecques ou des inscriptions 
latines de Gaule, quand elies sont de quelque étendue et 
surtout quand elles contiennent des verbes. Mais quand 
elles se composent uniquement de noms pro@es, l'attri- 
bution de telle ou telle inscription a la langue gauloise est 
provisoire et discutable. Dans certains cas, il serait impos- 
sible, par exemple, de distinguer une inscription gauloise 
due à un Gaulois qui emploie l'alphabet grec, d'une 
inscription grecque due % un habitant de la Gaule complè- 
tement hellénisé. 

La lecture d'un certain nombre d'inscriptions est difficile 
et ne pourra être assurée que par de noiivelles découvertes. 
La séparation des niots, quand elle n'est pas indiquée 
dans l'inscription, est souvent douteuse. 

1. Inscription d'0rgon (Bouches-du-Rh6ne) ; gravée sur 
un petit cippe de pierre mollasse ; trouvée en 1886 ; 
conservée au musée Calvet à Avignon 2 .  

OY H BPOY M APOC 
AEAC TAPANOOY 
BPATOYAE KANTEM 

OuqppdupapoS 6 .0~  Tapxvoou @pissouS~ xavsap .. 
i .  Çliaque note comprend deus paragraphes. Dans le premier sont 

mentionnés les mémoires qui traitent de  la lecture de  I'inscripliori 
e t  qui limitent leurs rapprocliemenLs aux inscriptions gauloises 011 

gallo-romaines. Dans le second, je renvoie aux travaux qui trailent 
plus spécialement de la comparaison liilguisticlue avec le  ,oaélique 
et le brittonique et qui proposent des traductions. Pour la biblio- 
graphie générale, voir ci-dessus, p. 136-130. 

2. JIowat , Heuue arch@ologigue, 1S (i887), p. ,1522. Alluier, Reuue 
&pigraphique du  rn:di de la Ii'rance, 11 (1887), p. 259. Corpus inscrip- 
lionum lalinarutn, XII, p. 820. 

Rhys, Inscriplions, p. 17. 



La gravure est peu soignée. L ' M  doit 6ti.e une ligature 
pour NA (Voir nos'2, 20, 28). 

Sur 8 ~ 8 ~  et $pasouÔé voir ci-dessus, p. 36-39.011 trouve ces 
mots dans les inscriptions iioS1 9,20,23 (?), 28,32 et f iparouô~ 

seul dans les.i~iscriptions no", 3, 24 (?), 27, 29 (?). On a 

r.avseva dans les inscriptions no", 20, 27, 28, 32. 

2. Inscription de Notre-Daine-du-Grosel prés Malau- 
cène (Vaucluse) ; gravee sur iin cippe servant depuis 1810 
ile support à une croix ; trouvée en 1855 ; conservée it 
l'entrée de l'église 1. 

AOYC 
AAIAKOC 

PACEAOY 
PATOYAE 

KANTENA 

. . .],ou; . .Ah!cxxoc . . paasi,~u . p a i o d ~  Y.ctviEvr. 

Rochetin restitue ( r ) p ~ ~ ~ ) , o ~ ,  qui serait le. noiii de la 
célèbre source du Grosel ou Groseau. 

2 bis. Inscription de Beauiilont près Vaison (Vaucluse) ; 
gravée sur ilri cippe eil pierre; trouvée \.ers 4847 ; conservée 
à Malaucène che.z M. Chastel c. 

SVBRON 
SVMELI 
VORETO 
VIRIVS-F 

1. A. Delogc, Bibliolliéque de l'l?cole des Chartes, 11' (1847-1848), 
p. 329. Fr. Saurel ,  Bcuue archéologiyue, I V  (1884), 11. 237-239; Aeria,  
c.echercltes sur  S O I L  e t ~ ~ p l a ç e r ~ ~ e n t ,  1883 ; IXochetin, Revue archéolo- 
yiqtre, V (1885), p. 111-112; Bullelirl épiyraphiyue,  V (1885), p. f08- 
205. Héron clc Vi l le fosse ,  Btrlletirz cle la Société [/es Atztiqtraires de  
l;'ratrce, 1884, p. 188. Corpus inscriplionunl lalinarurn, XII, p. 824. 

Ernnult, Bullet in de  la I~acii l té des Lettres (le I1oiliei.s, 1885, p. 8G- 
91 ; Revue celliyue, 1'11 (188G), p. 103-110. S tokes ,  il0, 12. Rliys, 
Inscriptions, p. 28. 

2. A. Deloye, B i b l i o l h ~ y t ~ e  (le. l'École des Ciraries, 1V (1847-1848), 
11. 326. Cor.pus irzscriptionur~z lalinarut~l,  XII ,  1351. 

Stokes ,  no 24. R l ~ y s ,  I~zscriptions, 11. 24. 
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Cette inscription est vraisemhlablcmciit latine. A la 
première ligne, Deloge avait lu IVBRON que Stokes 
explic~ue par le latin j u b a r ,  que Bellogilet compare k l'ir- 
landais ihar (( if ) t ,  et que Pictet rapproche de l'irlandais 
i u h h r a c h  ;( vase en bois D. 

3. Inscription de Saint-Remy (Bouches-du-Rhdne) ; 
gravée sur une pierre ; trouvée ail sv i e  siècle ; disparue 1. 

. . . . . cv Oouoiio8r:u~ Fpa~cu. .  ? 
Le O peut ètre lu O plutôt que O. 

4. lnscriptioil de Saint.-Remy (Bouches-clu-Rhône) ; 
gravée siir une stèle ; troiivcie en 1536 ; conservée ail mus6e 
(hdtel de ville) de Saint-Remy y .  

OYRITTA 
KOCHAO 
YCKONI 

5.  Inscription de Saint-Remy ; gravée sur une stèle ; 
trouvée en 1836 ; conservée au musée de Saint-Rerny 3 .  

BllVMOC 
AlTOY M 
APEOC 

Brv(va)v.oâ hrrcup.ccp~oç.  
\ 

1. blairuscrit d e  Ronlyeii (lii74), fo 95. Corpus inscripliorti~r)i M i -  
rtaruoi, XII, p. 127. 

Hligs, Inscriptions, p.. 33. 
2. Lenormaiit, Rhe~r~zscf~es  ~Vuseur~i,  SXI (1866), p. 223. Aurès, 

Congrés al-cftéologique (Arles),  S L I I I  ((846), p. 523. Horon (le Ville- 
fosse, Bulletin monumental, 1879, p. 38. Allmer, Reuue épigrnpflique, 
1 (1878), p. 2. Corpus inscr~iptioncrni latirtaruna, XII, p. 12-7. 

Stokes,  no I I .  Rhys, Inscr*iptions, p. 32. 

, 3. Lenoimant, Rheinisches Aliiseurn, S X I  (1866), p. 8%. Aiirés, 
Congrès aidzéologique, X L I l I  (1876), p. 323. Iléron d e  \rillefossc, 
Billlelin r)~orltirtienlnl, 1879, p. 39. Alliilcr, Revue épigrapliique, 1 ,  
(1878), p. 1, cf. p. 48. Corpus inscripliorl~irn lalinarrim, XII, p. 127. 

Stokes, no 10. Rliys, lr~scriptions, p. 32. 



Entre 1 et M se Lrouve une ligature que l'on o lue MV,  
NV. M, N N A ,  NN. 

6. Inscription d'hlleiiis (Bouches-dit-Rlibiic) ; gr:ivée sur 
un cippe carré; trouvée en 1882 (?) ; conservde h l'intérieur 
de l'kglise 1. 

KOrrENN 
OAITANO 
C KAPOlAlTA 
NlOC 

~ < G y y € ~ ~ ~ 0 ' i , L ~ . * ~ G Ç  I < U ~ O ~ ) , L T Z V L ~ ~ .  

6 bis. Inscription de Venta1)ren (Bouches-du-Rliône) ; 
gravée sur une tombe ; trouvée en 1902 ; conservée ail 
inusée d'archéologie de Marseille '. 

OYENITOOYTA 
KOYAAPONIA 

Ou;~~!;~:usu K ~ u a 3 ~ c v ~ r .  

1-1. d'Arbois de Jiibriinville regarde KOYAAPONIA con-imc 
la fornie ligure correspondante au gaulois Pet, onin ; 
l'iiiscription serait celto-ligure, coinine le pays d'oii elle 
provient 3 .  

7. Iiiscriptioii cle Vaison (Vaucluse) ; gravée légèrement, 
cn lcttres apparentées aux leltres cursives, sur une table de 
1)iei.re blanclie ; trouvée en 18L0 ; conservée iiu n~usée. 
Calvet, h Avignon 4 .  

1. Elle cs t  eiicaslrCc clans le niur clc la cliapclle des  foiils haptis- 
maux, m'écrit hl.  i\iisscl, secrélaire dc  la Alairic. G. Lafagc, Biillelirr 
épiyr;~l) l l ique d e  ln G'acile, 11 (1882),  p. 127. Cor-pris i n s ç r ~ i p l i o n u ~ ~ ~  Inti- 
nnriini, XII,  5 4 3 3 .  

Rligs, Atltlitions, 13. 29.  
2.  1 1 .  de GErin-Ricarcl e t  Ariiaiid d'iigiiel, Cort~ples r e r ~ t l i ~ s  cle 

Z'Acadéniie des inscriplions el belles-lellres, 1503, p. 5941.  I l  .d'Arbois 
d e  J i ib~invi l le ,  rhirl., p. 108-111 (facsimilé). Clinillan, Revue 4pigr.a- 
phiqcie clir rtiidi (le la brartce, \' (1903), p. 1 .  

3.  Strabon, IV, G, 3. Pseliclo-Aiislote, Des sir~gulari l6s rtier.uei1- 
leuses, 85. 

4. De la Saussaye, ~\~i~riiisnraliqrre tle la Gnrile i\'n~.hoririaiae, 1812, 
1). 163. Delogc, l ~ i l ~ l t o t h è q i ~ e  [le ~ ' B c o l e  cles Cliar~les, lIr (1844-18/18), 
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C€rOMAPOC 
OYIAAONEOC 

, TOOYTIOYC 
NAMAYCATIC 
CIWPOYBHAH 
CAMI COClN 
NEMHTON 

Llayop.czpo; OutAAovccs zcaurtcu; v a p x u ~ a r t c ;  etwpou B q h q a a y t  
GGULV VEp,?lG'). 

5 1 3 U T t G U ;  se trouve aussi dans l'inscription de Briona 

(no 17 bis) ; veyrjrov, sous la forme NE~ETO- ,  Nemeto-, 
-veyaro1t, -nemetum, est fréquent comme premier ou second 

terme de noms de lieux ; oootv se trouve aussi dans 

l'inscription d7Alise (no 33). 

S. Inscription de Saint-Sûturnin-d'Apt (Vaiicluse); 

gravée sur un petit autel calcaire terminé en pyramide ; 
trouvée en 1870 ; conservée au musée Calvet 1.  

OYAAIKIO.. 
ONEPECT. 
AlOYNlAl 

9. Inscription de l'Isle-sur-Sorgue (Vaucluse) ; gravée 

sur une colonne ; trouvée en. I SSS ; conservée au musée 

Calvet 2. 

p. 312. E. Germer-Durand, illérnoires cle l'Académie cl11 Gard,  1830-1851, 
p. 82. Dictionnaire archéologique de la Gaule, rio 2. Corpus inscriptio- 
n u ~ n  latinarum, XII, p. IG", cf. XIII, 8 : Minervae Belisamae. 

Stol<es n o  6. Rhys, Inscriptions, p. 13, traduit : Segomaros, fils de 
Villonos, citoyen de Niines, a fait cet endroit sacré pour Belesama )). 

1. Héron de TTillefo.;se, Bulletin rle la Société des Antiquaires de 
f iance,  1879, p. 128. Corpus inscriplionunz latinarum, X I I ,  p. 137. 

Stokes, p. 116 n.. Rligs, Inscriplions, p. 10. 
2 .  Roclietin, Reuue épigraphique du  rnidi de la France, I I  (1884), 

p. 39. Bulletilt de la Sociélé des Anl iyuai~es  de Fr-znce, 1884, p. 242. 
Corpus inscriptionurn latinarurn, XII, p. 822. 

Rliys, Inscriptions, p. 21 ; Additions, pi 3. 



1 g .  1RSCRLPTlONS DE CAVAILLON 151 

AArENNOPIrI 
OYCPETE MAPC YI 

AOyevvop~yc O ~ E ~ E L E .  . . Mup€. . ut. 
La gravure est mauvaise. L'I final de la première ligne 

n'est pas sûr ; i l  y a une lacune après OYEPETE et  ?a l'in- 
térieur de MAPE YI. 

10. Inscription de Gargas (Vaucluse) ; gravée sur un 
bloc de pierre ; trouvée en 1880 ; conservée au musCe 
Calvet 1 .  

ECKErrAIBAANAOOYIKOYNlAl 

11. Inscription de Cavaillon (Vaucluse) ; grav6e \ur une 
stèle ; trouvée en 1909 ; conservée à Cavaillon ?. 

Le signe qui coinmence la troisième ligne peut être lu r 
ou T. . s IYiSI-bZ, 

12. Inscription de Cavaillon ; gravée sur un fragment de 
colonne ; trouvée en 1909 ; conservée Cavaillon 3. 

BAAAYAO 
YlMAKKAPlO 
YI 

Ba'r,aujouc hlctzr,%prou~. 

1. FI. Valleritin e t  Garcin, Reoue épigraphique d u  niidi de  la 
France, 1 (1880), p 176. Florian Vallcnlin e l  Mownt, Coniptes rendus 
(le l'Académie des inîcriplioris el 6elles-lellr-es, VI11 (1880), p. 260. 
Slokes, Reurie celtique, V (1881), p. 121. 

Rhys, Inscriptioris, p. 20. 
2. F. hlazauric, Revue [lu i l f i d i ,  15 janvier 1910, où l'on trouve le2 

inscriplions 11-15. 
Rliys, Addilions, p. 2 (fac-similé 1). 
3. Rliys, Aclclitioris, p. 5 (fac-similé 2). 
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13. Iriscription de Cavaillon ; gravée sur une stèle : 
'trouvée en 1909 ; conservée h Cavaillon 1 .  

\ KABl POCOY l 
NAIAKOC 

K a f i ~ ~ r , ;  Outv8taxcs. 

.14. Inscription de Cavaillon ; gnivée sur une stèle ; trouvée 
en 1909 ; conse r~ée  h C a ~ a i l l o n ~ .  

MITIECI.MIT 
IC-MATOY 
TISONNA 
KOY l 

MLTLEQL &ItrtS Mayou.rt Ovva xout. 
La gartie supérieure de la première ligne et le commeii- 

cernent des lignes sont endommagés. 

15. Iiis~ription de Cavaillon ; gravée siir une stèle; 
trouvée en 2909 ; conservéé il Cavaillon 3 .  

MlCCO 
YKOS 

o E IAOY 
KNOE 

Nl~cr~ouxoç YrI.cuxvcc. 

1 Ei bis. Inscription de Cavaillon (Vaucluse) ; gravée sur  
un roc ; trouvée vers 1903 ; conservée sui. la colline Saint- 
.lacques entre Cavaillon et la Durance 4 .  

OYEhPOY 
@HKIKOC 

OUEA~GU ( I > . ~ X L X ~ C .  

1. Rlips, Additions, p. G (fac-siniilé 3).  
- 2. Rhys, Addilions, p. 8 (fac-similé 4). J. Loth (Revue des études 
anciences, SX ( i9 i8 ) ,  p. 38-42) traduit  : (( Aliiis (fils de) Bliliesos, 
Onna (fille de) Alaguiios, ici » , e t  compare xout à l'ogliamiquc koi, qui 
a pour Pquivalent hic jacet dans  les iiiscriptions Lilingiies. 

3.  Rlips, rldditions, p. I l  (fac-siriiilé 5). 
&. LaIlaude, !Mémoires de 1'Acaiférnie de Vaucltrse, 1903, p. 164. 
Rhys, Inscriptions, p. 23 ; Adclilions, p. 13-15. 



D'après Rhys, le preinier y n'est pas s î ~ r  ; peut-être A 
titait-il jadis uii A ; @ est seiileiuent probable; OC n'est 
guère lisible. 

16. Inscription de Saignon (Vaiicluse); gravde sur uii 
cippe carré ; troii\,6e clans les jardins di1 preshjlbre vers 
1861 et encastrde daiis lc iniir de l'église 1 .  

. . Ô F G  . . .1.:s . . ouEr 1i.crrlxav Ararat (OU A.torci) xapvttcu. 
Iiiscriptioii d'ùne lecturc difficile. Allmer lit : AIOYEI. 

17. Inscription de Saiilt-Miirtiii-de-Castilloil (Vaucluse) ; 
gravée sur un fragriieiit de colonne ; troiivde en 1882; 
conservée nu inusée Cnlvet d'Avignon ?. 

. . . G o u t  % ~ ~ ~ Y L T C U ;  . . .'12%.15; . . . L Z ~ S .  
La lecture est douteuse. A la première ligne, /\. lleloye 

lit : 9 au lieu de P ; iIi la sccoiide : NAPNOC ; ct Iri  troi- 
sième AAE. On est tciilé de lire, A la preniière ligne, 
xapv:tou;. 

17 bis. A ces inscriplions, qui sont les seules cii Gaule 
qui conliciineiit ou semBlent contenir le mot zacv!:ou, on 
peut coiiiparer : 

l0  la célèbrc iiiscription bilingue de Todi, c~ui présente 
aussi cc ~i iot .  

1. Garciii, Heaue 61)igr'al~ltiyuc tlri ~ni t l i  (le la l~'r.arice, 1 (1883), 
11. 3G7. Cor'l~us inscriplionnr~i lal i~~ar'ur~c,  XII, 1). 822. 

Rliys, lnscr'iptions, p. 30. 
2. Garcin et Allmer,  Revue épigi-aphiqtre du rnidi de l a  I.'is.înce, 1 

(1882)), p. 333-384. Deloyc, Bulletin Cpigraphique, VI (1886), p. '70. 
C,'orpus inscriptionur)i lal iriari~m, X I I ,  p. 822. 

Rhys ,  Irisci~ipliorrs, p. 22 : rlil~lilioris, 11. IG. 
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Face A. 

El-VRNVM 
OlSlS DRVT1.F 
RATER-EIVS 
MI NI MVS-LOCAV E 
STATVlTOVl 

elinati trutikni 
ni tu. lokan . ko 
utiknos 

Face B. 

SIS 
DRVTEI.F.FRATER 
ElVS 
MINIMVS*LOCAV 
IT-ET-STATVI T 
ateknati trut 
ikni . karnitu 
artuass lioisis . t 

20 l'inscription d6' Briona près de Novare, qui offre car- 
nitus et  toutio. 

inakiiitesasocoikeni 
tanotaliknoi 

* kiiitos 
O lekatos 
VI 

anokopokios 
2 setupokios 
2. 
0 esanelioti 
V> s anareuisseos 
d- 

tanotalos 
carnifiis 1 

48. inscription de Subutantion près Montpellier (Hérault) ; 
gravée sur le tailloir d'un chapiteau ; trouvée en 1540 ; 
conservée ait musée cle la Société archéologique de Mont- 
pellier ?. 

1.  Dictionriai~.e archCologique de la Gaule, II, 1876, no 40. Corpus  
inscriptionuna latinarum, 1, 1408; VI p. 710, X I ,  4687. 

S tokes ,  Beitrage zur Kunde der indogernannischen Sprachen, X I  
(1886), p. 113-118. Rhys ,  The Celtic inscriptions o f  France and Italy,  
1906, p. 59-75 (facsiinilé). The Celtic inscriptions of Cisabine Gaul, 
1913. 6 

2. Recueil des inscriplions antiques de la province de Languedoc 
publié par ri. Lebègue e t  Fr. Germer-Dui.and, Toulouse,  f892, no 107. 

Rhys,  Additions, p.  28. 



Pace A. Face B. 

IA I N O Y C I A  
Sur la face A la première lettre lisible est 1, r, T ou P .  
19. Inscription du temple de Diane, h Nîmes ; gravée en 

beaux caractères sur un chapiteau de marbre blanc ; 
trouvée en 2742 ; conservée au musée de Nîmes i .  

Kap~c rpos  Ii,havou~crxo; Ô c 3 ~  RlarpcFo Ncryzuotxafio f ipa~ouôs. 

Sur Ô E ~ E  et  ~parouôe,  voir ci-dessus, p. 
A la première ligne P O 1 1  est peine lisible. 

20. Inscription de la rue de la Lampèze, h Nîmes ; gravde 
grdssièrement sur un bloc rectangulaire de pierre dure ; 
trouvée en 1876 ; conservée au musde de Nîmes 2.  

KACCITAAOC 
OYEPCIKNOCA 
E A E B P A T O Y A  
E KANTENA-AA ' 

M I - E I N O Y I  

K a o o r r a h ~ ~ ;  Ouepolzvor ME @ETOUSE xavrcvu 1lap.t ELYOU;. 
Les points que Rhys a cru voir ne sont pas sûrs ; il est 

1. Sdguier, ms .  13802, 1, 10, à la bihliotlièque de  Nimes. Col- 
son, Mémoires cle l'dcaddlnie du Gard, 1850-1851, p. 75. Boudard, 
Revue archdologique, XV (1858), p .  44. Diclionnaire archéologique 
de la Gaule, no 1. Desjardins, Géogi.aphie hislorique et adr)zinistratiue 
de la Gaule romaine, I I ,  p.  214, n. 3. Corpus inscriptior~ur~~ latinaruni, 
X I I ,  p. 383. Inscriptions de Languedoc, no 104. 

Siegfried, BeilrZge für vergleichende Spi.achforschung, 1 (1858), 
p. 451. Stokes,  no 7. Rhys, Inscriptions, p. 34. 

2. Aurès e t  Bertrand, Bullelirt de la Société cles Antiquaires de 
France (1876), p. 95. 1-1. d'Arbois de  Jubainvillc, Reuue des socidfés 
savanles, V I ,  4 (1877), p .  266. Ernault, Bulletin de la Faculid (les 
leitres de Poitiers, 1885, p. 88. Rochetin, Bulletin kpigraphique, V 
(1885), p. 191. Corpus inscriptionclrti latinarnnt, XII,  p.  383. Inscrip- 
tions de Languedoc, no 103. 

Stokes,  .no 8.  Rliys, Inscriptions, p. 35. 
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possible qu'il faille lire en 1111 seul 111ot : h z [ ~ . t ~ r v c u r .  La lec- 
ture de la dernière ligne est, tl'ailleurs, douteuse. 

21. Inscription des Garrigues a I\'îiiies, grav6e sur une 
stèle ; trouvde au s v i i i C  siècle ; conservée au inusée de 
iVîn.ies 1 .  

ECKlrrO 
PEIZKO 
NAIAAE 

22. Inscription d'origine iiiconriue, gravée sur une 
tablette de grès rouge ; trouvde en 1879 à la Bibliothèque ; 
conservée au musée de Ninies 2. 

MBATl 
TOOY 

. . ;~.Fz-t . . ..rcsu . . .rtv. 
TlN 

M. Fr. Germer-Durancl suppose que TOOY est le coni- 
iiienceineiil de TOOYTIOYC. 

23. Inscription de Saint-Baudile à Nîiiies ; gravés sur 
un bloc de pierre tombale ; trouvée en 1906 ; conservée au 
musde de Nîmes 3.  

1. Ivlanuscrits non 13.801, 13.802 et 16.930 de Séguier (1703-1784), 
les deux premiers la bibliothèque de Nîmes, le troisiènic h la 
Bibliotlièque nationale. Germer-Durand, Cornples rendus de 1'Aca- 
dénzie des inscriptions el belles-lellres, VI11 (1880), p. 259. Bulletin 
de la Socitl t  des Anliquaires de France, 1880, p. 2JG. Corpus inscrip- 
lionur~z latiriarum, X I I ,  p. 383. Znscripiions de Languedoc, no 108. 

Stokes, Reuue celtique, V (1881), p. 120. Stokes, il0 9. Rliys, 
Ircscriplions, p. 38. 

2. Germer-Durand, Bullelirz de la Socitté des rlntiyuair.es de 
France, 1879, p. 293. Aurès, Revue tpigraphiyue du  midi  de la France, 
1 (1880), p. 1'70. Corpus inscr.iplioriun1 laliriaru~ri, XII, p. 383. 
Oiscriplions de Languedoc, i l 0  109. 

Stokes, p. 126 n. Rliys, Inscriplions, p. 37. 
3. àlazauric, Musées archtologiyues de Arînies, Hecherches el acqui- 

silions, Nîmcs, 1908, p. 16. hl. hfazauric a bien voulu me renseigner 
par lettre sur cette inscription, qu'il croit gravée siir une pierre 
Lombale. 

Rghs, Addilions, 11. 17-18. 



I+'ncc A .  Face B .  

AATE AATEN 
NOY l OOYA 

A d ' y ~ v o v t  . A B y e v s ~ u  2 

La lecture est douteuse. M. Mazàiiric lit : AATEN (A. i) ,  
c t  NOOYA (B. 2). Rhys lit : ASyevout 8 - Ô E  ,3p (face A ) ,  

ce qui est peu vraisemblable, le inonunient senil>lanL être 
une pierre tombale. 

24. Iiiscriptiori clc RIontniirat (Gard) ; sur un fragiiieiit 
d'autel gallo-romain ; trouvée en 2907 : conscrvéc au iiiusCe 
de Ninies 1. 

BPATOYT 
Fpaisur .  

25. Inscription dc Saint-Césaire 2 Niines ; gravée sur 
une pierre ; trouvée eii 4907 ; conservée :lu musée de 
Nîmes 7. 

PlTOY . . . p170U. 
26. Iiiscription d'Uzbs (Gard) ; gravée siiiL un cliapiteau; 

trouvde en 1869 ; conservéc ;ILI musée clc Kinies 3. 

27. Inscription dc Saint-Chie près Nîmes ; grav6e en 
beaux caractères sur un fragment d'abaque en marbre 
l~lanc ; trouvée en 1886 ; coiiservée au miisée cle Nîmes 4- 

1 .  illazauric, i b i d . ,  p. 41-73. 
Hhgs, Addi t ions ,  p. 10. 
4 .  h l ~ z a ~ i r i c ,  i b i d . ,  p. 73. 
Rliys ,  Addi l ions ,  p. I I ) .  
3 .  Aurès, Procés-cerbauz de  I'AcadCnlie cl11 G a r d ,  18G8-18G9, 1). 42. 

Inscrrplions (le Languedoc ,  no 105. 
Rligs,  A d d i t i o n s ,  p. O .  
4 .  Bondui.aiic1 et Iléioii de V i l l c f o s s e ,  bulle tir^ arçhéo log iy i~e  cla 

Comité des lrnziauz l ~ i s t o r i q u e s ,  1887, p. 204-202. Guil lcmaiid,  Revur 
;irchéologique, V l l l  (188G), p. 360-363. Bcili.and, Con7l)tes i~errdus de 
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AAPEZIIKNOS 
YIBPATOYAEKA 

. . . a 5 p ~ o o i z v o ~  . . . . . ur Fpurou8~ xa. 

28. Inscription de la ~oiita-ine de Nîmes ; gravée sur 
une pierre ; trouvée en 4 739 ; disparue 1. 

Y113Y b EOYLO 
OYAB AEAE.. 
OY E ANTEN 

La première ligne, très inal lue, ne comprend aucun 
mot reconnaissable. 

29. Inscription de Colloi~gues (Gard) ; gravée sur un 
fragment de vase ; trouvée vers 1869 ; conservée au musée 
de Nîmes 2. 

MATIAB 
KONNOY BP 

MusiaF. . . . . Kovvgu fip. 
L'inscription est à peine lisible. Allrner lit : A A ~ ~ A O  

KOAAOY Pi.. 

30. Inscription de la vigne Guirand, à Nîmes ; gravée 
sur une pierre ; signalée en 1652 3. 

1'Acaddnzie des inscriptioris et bslles-leltres, IS (1887),  p. 1 JO.  Allmer, 
Revue épigraphique d u  m i d i  d e  la France ,  I I  (4SST), p. 258. A. d e  
Barthélemy, Revue celtique, VI11 (1887),  p. 397. Corpus inscriptio- 
nunl laiinaruoz, XII, p. 833. Inscriptions d e  Languedoc ,  no 1786. 

Rhys, Inscriptions, p. 39. 
1 .  Histoire d e  I'dcadér~lie des inscriptions et belles-letlres, XlV 

(1743). p. 10:. Corpus inscript ionum grsecarunt ,  111, 6788 e .  lnscrip-  
lioris de Languedoc ,  no 2065. 

Rhys, Ir~scriptions, p. 42. 
2. Allmer, Revue épigraphique,  II (1885),  p. 82. Corpus  inscrip-  

f i o n u m  latirlarurn, ?Ui, 8885. 
Rhys, Inscriplions, p .  38 ; Addi l ions ,  p. 20. 
3.  Manuscrit de Giiiran ( l t iS2) ,  conservé à la Bibliotl~&que impé- 

~ i a l e  de Vienne, II, p. 391. Corpus  inscriplioituni lat inarunz,  X I I ,  
p. 383. 

Rhys, Inscriptions, p. 41. 



KAT0 
VAAOC 

31. Inscription cle Redessall (Gard) ; gravée .siIr unc 
stèle ; découverte en 4592 ; conservée ail inusée de 
Nîmes i .  

KPEITE 
Kpatra. 

32. Inscription de Notre-Dame-de-La\ral, près Collias 
(Gard) ; gravée assez grossièrement sur une pierre obl'ongue; 
trouvée vers 1 SSO ; conservée au inusée de NEiiles 2. 

3( A 1 0  
CPiOY 
MAN 
OC AN 
AOOYN 
NABOA 
f AEBPATO 
YAEKAN 
TEN 

Er.(c)I,toc PttoP..a~os A V ~ ~ : ' J ' I Y X ~ ~ ~  5 ~ 3 ~  $ ~ T ' J U ? E  Y.mTiY. 

La lecture de la première ligne est difficile ; a p r h  une 
/ ligature, que 1'011 lit EK, vkiit  un signe compos6 d'uilc 

sorte de N à longue diagoliale, coupée h angle droit parune 
barre ; vient un 1 ou un N ; 'elifin un O. X la fin de 1:i 
troisième ligne après N; NI. hl;irucsjol Lrouve un E. Aii coni- 
mencement de la quatrième ligne, Kliys ti.ou\fc un 1. 

32 bis. Inscription cle Montagnnc (1-Itirault) ; gravée sur 

1. 'rInru6jol, Bullelin nr~chkolo~iqrie tltr Cor,ailk des  11-auaux hislo- 
riques, 1894, p. 280-282. Revue a~.chéologiqile, SX ( iS92) ,  1). (i4-53. 

Rligs. Jnscriplions, p. 39. 
2. Fr. Gcriner-Duroiid, l~rrllclin de Lü Sociéld (les Anliqcraires de 

France, 1884, 11. 8 6 7 ;  Uullel i~i  épi!jr.nphigue, I l '  (1884),  p. G 3 .  
Rocliclin, ibicl., \' ( tH85),  p. 490. C o ~ . ~ ~ i i s  i r~scr i~~l ior~unz  Lalinarcir~r, 
X I I ,  5887. Inscril11io.as de L: i~i~~i ie t l«ü,  il0 lii09. 

Slokos il0 i 3 .  Rhys: Inscr.iplions, p. 3 9 ;  Additions, p. 23 .  
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un fût de co lonne  ; t rouv6e eii 1898 ; conservée  a u  musée 
d e  Béziers  1. 

33. Iiiscriptioii  d 'Alise-Sai i i te-Reine (Cote-d 'Or) ,  g r a v é e  

sui- lin cartoucl ie  a v e c  i i i c ~ i l u r e s  e t  queues d ' a r o n d e ;  t r o u v é e  

en 1839 ; conservke  a u  musée cl'Alise 2. 

MARTIALISVDANNT;, 
i E V R V ~ V C V E T E ~ S O S ~  
CELICNON f3 ETlC 

GOBEDBlvDVGi I û N T ~ l û  
VCVETINV 

h IN ALISiIA D 
~Mnrlial is  Dar$rlolali ieuriz U-c~zele sosin celicrzorz cl ic  

gohedbi  clogiiontiio CTcireiiri in Alisiia. 

1 .  Noguici e t  Héroii dc Villefossc, Bullelin cle la SociClC riatioriale 
(/CS tircliquitires cle finrice, '1899, p. 2'74-275. L. Noguier, Revue épi- 
yr.;il)liique di1 r~ticli tle la l;i~:trtcc, 1\' (.I900), 1). 83. 

2 .  Auber, llrrllelirt (le la SociélL' des rlriliquüires de l'Ouest, 481j5, 
1).  33:). Prolût, Dciizi+r)ie 4lirrle sir/. lcs ir~scr~il)tioris des ericeirttes 
siic1~6es gallo-rort~nirtes, Dijoii, 18GI. Cieiily, Revue a~*chéologique, Y 
(ISc>2), p. .il8-i.l9. Jlownt, Revue nrchéoloqiqtle, SiII  (1889), p. 368- 
30!). Diçlionrinir~c nr.cl~~.~oloyiyue de la (;aille, iiO 7. Ue~sjarcliiis, Géo- 
yraphie hislor.iyire el ndr)iirtislrnlice de la Gnirle romacne, II, p. 467. 
I,cjay, lrtscripiioris nr~liqires de la Côle-d'Or, ,1889, p. 18. Corpus 
irisci~i~~lioriurii Ialirt;tr~iir~i, XIII, 2880. Cf. iiiic iiisci~iplioii latiiie d'Alise 
clui poile : L>eo Uciicli e l  Scrgusiae (L: 13crtlioud, Pro Alesia, 111, 
4908, p. 386). 

Pictel, Rerltre ni~clt~;oloyiqcic !1 M i ) ,  1). 322.  ICl,el, fleilr.Age ;il/. ver- 
~leicl~ertderc Sl~r~nchfi~rscl t~~ng,  V (1868), p. 79. 

SLokes, 110 18. Rhys, Ir~scr~i~)lions, p. 4 ;  rlddiliorts (fac-similé 7),  
I I .  :39. Pour ia préscnce possil)le d'uiie feuille eiitie une prépositioii 
c-t soii, régime Rliys coinpnre une iiiscriplion latiiie de Bourges 
(C. J. L . ,  XII J ,  1190). 11. G. Poisson (Bii/lelin de la Sociélé elc yéo- 
!~r*nphie de I : ~ ~ l t e r o ~ ~ l ,  S S X  (1908), p. 259) et  AI. R. 'i'huriieysen 
(Zcilschrirl /'iir. ccllischc l~liilologio, Y1 (.I'JOS), I). 558) iecoiiiiaisscnl 
tl:iiis gohedbi uii tlatii' ~)liii.iel ct clans clirgiionl~io iin verbe. Le sciis 
sciait : (1 \lartinlis, fils cle l)aiinotnlos, ii Inil pour Ucuctis cet Bdi- 
ficc. (?) et poiii. Ics oriblres pi qui scr\.enl (:! Ucuclis daiis Alisc II .  



Il y a, entre irz et Alisita, une locuiie cllie Rhys propose 
cle remplir par ; in Alisiia se troiive soiis In forme ilt, 
illixie dans l'inscription de Séraucourt (no 47). . 

. 34. Inscription de La Fiinclerolle !L Alisc ; gravée sur 
une pierre ; trouvée en 4 907 ; conserv6e n i i  rnust5e d'iilise 1 .  

ITOCAYOY 
W T  

Iroc auouwr. 
Rhys croit reconnaitre clans AYOYLLLT le AVVOT des 

inscriptions en alphabet latin 2 .  11 nianque peut-être iiiie 
lctlre initiale au commenceinen1 de l'inscriptioil. L't,) offre 
une forme singulière, en usage après l'ère chrétienrie. 

35. Inscription de Lapipc-Sené Ci Alise ; sur cluatre 
fragments de pierre ; trouvke en ~190G ; conservée au niusée - 
cl'hlise 3 .  

CAM TAAO Y O Y O T  KNO 
CEC AAMA f APMA C 
BIPAKOTOYTI ANNC 
KOBPITOYAOY B :  AT NO 

Rhys suppose dans cette inscription les noms Xaii.(o).ra- 
),O(<), (A)uouo,r(r)xvo; X s ~ ( t x )  (I<)'i,rI~a(xr) llapp.sr, Brpzxgrou, 
Ko$pr~ou),wu. 

On pourrait couper, aiitrenient, I3tpctx-,:c,)ur!(~) en  B ~ ~ w . 2  
e t  rwurt(<) ; cf. r:ousrou< (no 7). 

36. Inscription d'hlise ; en écrilure cursivc. gravée sui. 
deux lames de plonib ; trouvée en 4 909 ; conservée aii 
iiiusée d'kllise 4. 

1. Rhys, Addilions (lac-simili! 8), p. 37. 
2. Si celte identificatioii cs t  esaclc,  il faut ieiiiarcluci. la nolatioii 

cle VV par YOY. Mais lc m61iic niot c s l  clails I ' i i i sc i~i~~l ion 33 nvcc I:i 

terniinaisoii itvo;. 
3.' Esporandieu, Pro Alesi;t, 1, p. 43-43 (foc-similé, pl. SI). 
Rliys, Insci.iplio~ts, p. 100 ; A Jdiiions (fac-similé 9). p. 40. 
4. Illiys, .4drlilions (fac-simil6 10, 1 t), p. ! i l .  
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Lame 1. 

KAPOMAPO 
I<aptt*upo ouiypx 

Le r peut être un B incomplet. 

37. Inscription de Couchey (Cb te-d'or) ; gravée au 
pointillé sur le manche d'une patère en bronze ; trouvée en 
1853 ; conservée au musée dr! Dijon 1 .  

35. 1i1scriptioi.i d'fiuxep (CBte-d'Or) ; gravée en beaux 
caractbres sur iine pierre in6plate; trouvée au sviiie siècle, 
cette iiiscription fut à Volnay jiisclii'eii 1855 ; coliservée 
. au- niusée de Beaune 2. 

ICCAVOS-OP 
PIANICNOS-IEV 
RV-BRlGlNDONI 
CANTALON ' 

Iccavos Oppianicnos ieura Brigiidorzi catatnlo~z. 

39. Iiiscriptioii d'Autuii; gravée sur  une pierre méplate ; 
trouvée en 1844 ; conservée au musée d'Autun 3 .  

1. Auber, Rullelin de  la Société des Antiquaires de  l'Ouest, 1853, 
p. 347-330. Crciily, Revue at-ciiCologique, \' (I862), p. 112-113. 
;\Iowat, Revue arch4ologiqrre, XII1 (1889), p. 367. Uictior~nnire archéo- 
logique de la Garile, no 6. E. Desjardins, Gc'ograplzie liistorique et  
ac1r)tuzislrative d e  la Garile rorn.~lrte, 1, p. 125. Lejny, Inscripiions 
antiyues J e  1;~ Cote-(l'Or, p. G4. Cor l~os  iriscript~orzizn~ l a t i~ i a ru r )~ ,  XI II, 
5465, cf. 2843 : Deo Alisaiio. 

Stokes,  ilo 17. Rligs, Ir~scriplioris, p. 10. 
2. Roget d e  13elloguet, Glossaire gaulois, 1S:i9, p. 20L (d'après u n e  

coiiimunicatioii d e  1,. Renier). Creulg, Herite arcl~éoioyiqrie, V (1862), 
p. 37-28. Diclionnaire archéologique d e  la Gaule, no &. Lejay, lnscrip- 
lions anliqtres d e  la Cdte-d'Or, p. 40. Corlicis inscriptior~iznz Ialinat.un~, 
XI I I ,  2638. 

Stokes, ri0 15. RIiys, I~zscriptior~s,  p. 1 1 .  
3. Ed.Tlionlas, flistoire de  I'nnliyue cité d'Ailtur,, éd. Devoucour et 

Fonteiiay,r\utuii, 1846, p. i.svrti. I l . &  Foiiteriay, Autun et ses nzorlri- 



LICNOS.CON 
TEXTOS-IEVRV 
ANVALONNACV. 
CANECOSEDLON 

Licnos Corztextos ienru -4rzr~alonnaccl canecosecllon. 

40. Inscription de Nevers ; gravée sur une table de 
pierre ; copiée dès 1492 ; existant encore en 1734, perdue 
depuis l .  

ANDE 3 .  

CAMV 
LOSTOVTI 
SSlCNOS 
IEVRV 

Andecarnulos Toutissict~os i e u r ~ i .  

41. Inscription de Sazeirat prés Marsac (Creuse) ; gravée 
sur un bloc de granit ; découverte en 1864 ; conserv6e au 
musée de Guéret 2 .  

menls,  Au tun ,  1889, p.  70.  Dicliorinaire archéologique de la Gaule, 
no  5 .  Corpus inscriptiontrrra l:ttinaru~rz, XIII, 2733. Cf. Deo Anval lo;  
Deo Anvalo. J .  Bulliot, ~lléntoires de la Société éduenne, XXVIII 
(1900),  p. 5 ,  8. 

S tokes ,  no  16. Rliys, Inscripliorzs, p.  l i .  
On a comparé à canecosedlon le lrihunalia dua d 'une  inscription 

d c  Saint-Acheul (C.  I. L., XIII ,  3487). 
1. O n  e n  t rouve  une  copie d:iris un  iiiaiiuscritde la fin d u  xve siècle, 

appartenant à 'rl. Girerd. Cotignon, Catalogue historia1 des evesqrres 
de Nevers, Paris, I G I G ,  1:. 7-8. Botirigiioii d e  Saintes,  Dtssertation sur 
le Vieux-Poitiers, Poitiers, 1786, p .  28. Lorin clc Sain te-Ma rie, 
Recherches historiques sir/. ATevers, 1811, p.  8. Auber ,  Bullet in de la 
Société des rlntiquaires de l'Oirest, 1855, p. 3'21. Corpus inscriptio~zurri 
latinarurti, XII I ,  2821. Dictiorartn~r~e archéologique de la C;a/rle, I I ,  no O. 

S tokes ,  no 20. Rhys, Inscriplions, p.  57. 
2. Fillioux, Bullel in de la Soçiélc' des Antiquaires de  f iauce,  1865, 

p. 177. Bonnafoux,  Revue des Sociétés snvanles, IV, 3 ( f 8 6 6 ) ,  p.  17. 
Arhellot ,  Bulletin de la Sociélé arehéologiqcre du  Limousin,  XVI 
(186G), p. 44. Espérandieu. Lpigraphie romaine du  Poitoir et de ln 
Sairttonge, 1888, p. 140. FI. Val lent in ,  Bulletin épigr.nphiqcie, 1 (1882), 
p.  38. Corpus inscriptionunt latirlar.i~nl, SI11, 1452. 

Sloltes, no 19. R h y s ,  Inscr.iptions, p. 43. 



664 LES TEXTES 

SACER PEROCO 
IEVRV DVORI 
CO-V.S.L.M 

Sacer Peroco ieurtr Dvot.ico ~(o t r im)  s(o1uit) ljihcns) 

rn(erilo j. 
Les lettres sont grossières. 

42. Inscription de Lezoux (Puy-de-Dôine) ; gravée gros- 

sièrenient sur  le dos et  les épaules de la statue de Mer- 

cure ; trouvée eii 1891 ; conservée au niusée de Saint-Ger- 

main-en-Laye 1. 

APRONIOS 
I EVRV-SOS1 
ESOMARO 

Apronios ieilru sosi(n) Esomaro ( y ) .  
Il y a peut-ètre une trace de N après SOSI. La troisième 

ligne est très douteuse ; elle conimençait peut-étre par uii 

43. Inscription de Lezoux ; gravée sur un fragment de 

vase de terre ; troiivée en 1880 ; conserv6e ni1 musée de 

Saint-Germain 2. 

43 bis. Inscription de Bou t i~ ,  Les Fins d'Annecy (Haute- 

Savoie) ; gravée sur un fragment de vase cle terre  ù vernis 

rouge ; trouvée en 1882 ; conservée au niusée d'Annecy 3. 

Ces deus  fragments n'appartiennent pas ail même vase, 

i. Plicqiir, Lug, le dieu de l'or des Gaulois, \'icliy, 1892, p. 18. Cf. 
Déchelelte, Les vases céra/~iiqires ornés cle ln Gaule rornaine, 1, 1906, 
1). 14.1. IIéron de Villefosse, Bullelin de la SocidtL; (les .Inliqrinires 
de Frar~ce, 1891, p. 393. 

Rhys, Inscriptions, p. 56 ; tldditions, p. 61, où il doniie la leclure 
de M. C. Jullian. 

2. Plicque, Congres arch~ologique, XLVII, 1880, p. 225. 
3. Plicque, Congres archt?ologir/ue de France (Arras), SLVII (1880), 

11.225. Corpus inscriptionunz latinarun~, XIII, 3, p. 459, no 10.012, 10. 
Marteaux et M.  Le Rous, Boritae, victrs gallo-/*onlain de la cite 

de Vienne, Annecy, 1913, p. 91. 
Rliys, Addilions, p. 63 (fac-similé 18). 



inais ils contiennent l'un et l'autre deux fragiiieiits de 1i1 

inème inscription en caractères cursifs. 

43 .  83 his. 
CALIA.VII 

BlVSNNlTl ITI  
~ O B I I R T I I - M  II.M 
OVNO NO !& 

CALllNl 
OFlClNA 

Cette inscription est vraisen1l>lableiiieii1 latine. A la 
seconde ligne, le premier N peut être interpré16 comnie 
ilne ligature représentalit AN ou AV. Au comiiieiicemeilt 
de la ligne 3, il y a un signe que 1-lirsclifeld interprète 
par 1 ou X,  et Rhys, par 1 ou E .  Le C initial dc la ligne 5 
diffère de ceux des ligiies I et 6. 

44. Iiiscriptioii de Bailassac (Lozère) ; gravée eii carac- 
tères cursifs sur un petit pot ; troiivéc: en I 872 (?) ; coi1s~rv6e 
ail musée de Saint-Gerniain 1 .  

NIIDDAMON 
DIIhGV hINOT 

lvedtlanion delgu linot. 

45. Inscription trilingue de Gcnoiiilly (Clier) ; gravée 
sur  une stèle ; trouvée eii 1894 ; coilscrvéc au niusée cle 
13oiirges 2. 

OS VlRltlOS 
TOS OYIPIAAIO 

1. IIéroii d e  V i l l c f o s s e ,  Bollel in (le ln Soci6lé tles Anliguaires  rle 
/+'rance, 1872, p. 141. Corpirs inscriplionirrrt l n l i r ~ n r u ~ i i ,  S I I I ,  3 ,  1).480, 
i i O  10.01G, 13. 

Rliys, A d d ~ l i o n s ,  1,: AS. 
2 .  Ed. d e  I,n~igarclicrc, Bii l l t~l in n~.cl~r'olo!liqiie [lu C o ~ i ~ i l h  des lt~ovarrz: 

hisloriqiies, 1804, p. 127-137. dlc'inoi~~es tlc la  Sociélc' des t lr t l i~riair .es  
rlii Centre,  X X ,  p. 1 .  II. d'l\il)ois (lu .Jiil~riiiiville, Revue cel l ique,  S\' 
(1894). p. 236-237. C o ~ . p u s  i~iscril>lior~iirit ~ ~ L ~ I ~ ~ I . ~ I I I L ,  X111, 1326. 

Rliys, Iriscriplions, p. 5 4 :  A~lrliliorts (înc-siiiiil6 IG), p. 5:;. 



LES TESTES 

ELVONTlV 
IEVRV.ANEVN0 
OCLICNO-LVGVRl 

ANEVNICNO 
Elvontio ier7rn Anerino Oclicno Lugrtri Aneunicno. 
Rhys remarque que la partie inférieure des o finals de  

Aneuno, Oclicno, Anerlnicno est formée d'une ligne hori- 
zontale en sorte clu'ils ressemblent :I des fi. 

46. Inscription de Genouilly ; gravée sur une stéle ; 
trouvée en 1894 ; conservée a u  musée de Bourges 1. 

RVONTV 
Roontu. 

47. Inscription de Séraucourt ~ o u @ e s  ; gravée à la 
pointe en spirale autour di1 col d'un vase de  terre noire 

*en stvle du  ive siècle ; trouvée en  1548; conservée au musée 
de Saint-Germain-en-Laye ?. 

BVSClLLASOSlOtEGASITlNALlXlEMAGALV 
Buascilla sosio legasit in Alixie Magalu. 

48. Inscription de Néris-les-Bains (Allier) ; gravée su r  
une pierre ; trouvée en 1536 ; conservée au  musée d e  
Bourges 3. 

1. Ed. de Laugardière, 1. c . ,  p. 133. Corpus  inscriptionunt latina- 
rrrm, XTII, 1325. 

Rhys, Adrlitions, p. 27 (fac-similé 17) .  
2. A .  de Longpérier, Rpviie a r c h ~ o l o g i g u e ,  VT (1849),  p. 554-556 ; 

fac-similé. F. Lenormant, Revue des SocietEs savantes, IV (1858),  
p. 565.  

Stokes, no 25. Rliys, Ir~scriplions, p. 55.  Rliys traduit : (( Buscilla a 
placé ceci en Alise pour 31aqaIos ». 

3. hlowat. Revue arrhboloqique, VI (1 878) ,  p. 94-108; 188-180. 
Comptes r ~ n d o s  cle I'Acadéntie (les inscriptions et belles-lettres, V 
(1877),  p. '167. Bulletin d e  In Sociétt! d ~ s  Antiquaires d e  f iance,  1887, 
p. 265. Desjardins, Géographie hisloriyoe et adnlinistratire d e  la 



BRATRONOS 
NANTONlCN 
EPABATEXTO 
R!GI.LEVCVILo 
SVIOREBE-LOG1 
TOE 

Bratronos fllat~tonicn epad illezlorigi Leclculloscl iorel~e 
(ou Leucullo striorebe) logitoe. 

L'o de ~ E V C V L L O  porte iine barre horizontale à gauche. 
L'E final, que Rhys regarde coninle sîlr, bien qu'il ait été 
111 K .  1 ,  k, V, aurait la barre du milieu plus longue que 

- les deux autres. L'O de NANTONlCN et de SVIOREBEa, 
d'après Rliys, une forme semblable celle d'lin II. 

49. Inscription biliiigue de vieil-Gvreux (Eure) ; gravée 
sur uii fragment de table en bronze ; troiivke en 1836, 

sfl CRISPOS 'BOV I 
RAMEDON ) 

AXTAC BIT1 EVe 
DO CARABITONV 
N IA SELANI SEBOBBVfl 

REMI FILIA ) 

DRVTA GlSACl ClVlS SVE 

Gaule r.or~tairle, I I .  p. 476, 11. 2. Bullelir~ épigraphique de ln Gaule, 1,  
(1881), p. 245. Corpus irtscri/~lior~i!rn labinariirn, XIII, 1385. 

Stokes, Ileuire cellique, .Ir (1881), p. 116-119. Stolces, n o  23. Rhys, 
Iriscr~iplioris, p. 52 ; Additioris, p. GO. Cf. alae Atecloi.igiartûe, C. I. L., 
XIII, 1041. 11. Jiillian propose de traduire : N Bralronos Nantoni f .  
cqiies Atexlorigis Leucullosu erexit (donavil) locuni D. Rligs propose 
(( 13ratronos fils de Nantonos a fail celte sépulture pour Epnclatex- 
torix e t  Leuçullos e t  pour ses (leiirs) deux sœurs ». On porirrait 
aussi penser h iiiie cléclicace : Sor.orihtis (cf. C .  1. L., Si I I ,  11740). 

1. Le Prévost, 111ér)ioires de la Société des .4nliqunires de Frarlce, 
S I V  (1838), p. lu. Che\.reaur, U~illelin r~totaur~ienlal, VI (18110), p. 473. 
Boiiiiin, A~~liy[iilLIs qiil10-1~0t~t:~it~e~ (/es l;,'bur.oviques, 1860, pl. X\'III, 
S. Dic1iorinair.e arch4ologique de la Gaule, no 8. Desjardins, Gdo- 
graplrie Irislorique et adr)ii~tistr:~lioe [le ' la Cûrile ronlairre, p. 407, 
11. ,1. COI./IIIS i~tscr~iplionirr~i lnlinu~.urr~, S111, 3204. 

Stokes, no 21. Rliys, I I ~ s c ~ ~ ~ ~ ~ o I I S ,  p. 2 ; Cellae ancl Cialli, p. 43. 
1 
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Sauf la fin, qui est latine, cette inscription très difficile 
A lire, est pour le moment inipossible à transcrire. 

50. Inscriptions bilingues du churur de Notre-Danie-de- 
Paris ; gravées sur les faces de quatre autels de pierre ; 
ltrouvées en f 740; conservées au niiisée de Cluny 1. 

Face A. Face B. Face C .  Face D.  

1. TIBVCAESAREV EVRISES SENANI VSEILO 
AVGvlOVlVOPTVM 
MAXSVMOVSV 
NAVTAEVPARISIAC 
VBLlCEvPOSlER 

VN 
1. IOVIS TARVOSVTRIGARANVSV VOLCANVS ESVS 

3. CERNVNNO CASTOR SMERT O 

-1. FORT V S 
Les quatre autels sont ornés de figures : le premier 

représente sur la face B trois personnages barbus coill'és 
de bonnets, arinés de boucliers hexagonaux et de lances ; 
sur la face D l  deux personnages coiffés de même, mais 
imherbes et armés de boucliers ovales et de lances : sur la 

,l. Baudelot, Description des bas-r~l ie fs  anciens trouvés depuis peu 
dans  l'église catl~édrale de Paris, 171 1 .  M .  d e  blautour, Observaîio~is sirr 
des rtionurne~ils d'antiquité trouués dans l'église cath6drale de IJaris, 
1.7.1 1 .  Leibnitz ,  Colleclanea etyr)iologica, 1-lanovre, .1717, 1, p. 75- 
8.1.. C f .  Ziistoire de  l'tlcadéniie des inscripfions et belles-leitres, 111 
(1783),  p. 242-246. Xloiitfaucoii, L'Antiquité expliquée, 2e éd., 1722, 
I I ,  2 ,  pl. CXC,  p. 42.1-447. Al. Lobiiirau, cllez D .  Félibien, Zlistoire 
[le la Ville rie Paris,  1, 1725, p. cssrx-CLII .  E. Jolianneau; dlénioires 
d e  l'Académie celtique, 1 (1807), p. 151-175. hlowat, Cortiptes rendus 
de l'tlcatlértiie des inscriptions et belles-lettres, I I I  (1855), p.  330. 
Bullet in épigraphique, ( i 8 8 l ) ,  p. 49. Desjardins, Géographie histg- 
r ique  et adr)zinistratioe de  ln Çaule ror-aine, 111, 261-268. Corpus 
inscriplioriur~t latiriai*unz, XIII ,  308G 011 en  troiivera des  facsirnilés 
dans  la Revue archéologique, 1X (1907!, 11. 31-37; la llevue des études 
anciennes, IX (1907), pl. xi-siv, e t  cllez 12spéra1iclieu, Recueil général 
(les bas-reliefs tle la Gaule rortiaine, IV ,  191 1, p .  21 1-ala. 

S tokes ,  no 26. Rliys,  Inscr~i~~lioris ,  p.  46 ; t lddil ions,  p .  59. 
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face C, trois honimes sans armes vus de profil. Le second 
représente sur la face A un Jupiter barbu ayant à sa droite 
un aigle ; sur la face 13, un taureau revêtu d'une Iiousse 
et sur lec~uel perchent trois grues ; sur la face C, Vulcain 
tenant de la main gauche des tenailles ; siir la face D, un 
bûcheron s'apprêtarit :i Cooper une branclie de saule. Le 
troisiènie représente. sur la face A un dieu Larhii ornk de 
deux cornes de cerf à cliacunr, desyiielles est suspeiidii 
un collier gaulois ; sur la face H et la face C, un Dioscure 
iiiiherbe, cuirassé, tenant d'une main sa lance et de l'autre 
la bride de soli cheval ; sur la face D, lin liomnie barbu 
tenant ,de la niain clroite une arme dont il menace un ser- 
pent. Le quatrième représente sur la face A deux divinités 
féniinincs drapées; sur la face 13, une cléesse et Mars; sur 
la face C. une déesse et un dieu nus ; sur 1:i face l), une 
déesse et Mercure. 

Face A,  1, 1, 5 : on voit un reste di1 p de prihlice. - 3 : 
un s final est très douteux. 

Face C, 1 : tout le haut des lettres est elïacé ; s et 1 ne 
sont pas sûrs ; on aperqoit une trace cl'uii i final après une 
lacune que l'on a voulu conihler par n ou nn. - 3 : on ne 
voit qu'un peu clu coté droit 'de o. 

Face D, 3 : au lieu de Smert[i~ll]o(s), que l'on restitue 
d'ordinaire, il faut sans doute lire Sntertr.ios ; cf. Marti 
Snzertrio 1 .  

A I'exception de la face A du preniier autel, toutes les . 
autres faces des autels présentent ou présentaient des 
figures en bas-relief au-dessous des inscriptions ou de la 
place que celles-ci occuperaient. 

.il . Inscription de Vieus-Poitiers prbs de Cenon (Vienne) ; 

1 .  C o 1 ~ ~ ~ 1 ~ i r 2 s c r ~ i p l i o 1 i i r r r z  lalinarurn, S1[I, 41 19. Ida lccliire Sruer- 
l15io es1 assuidc par  iiiic iiisci.iptioii tle In hlosrllc iiilt5i.iciire, réccni- 
iiicnt clécoii~~et~lc. 
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gravée sur  la face nord d'un menhir ; t r o u v é e  en 1783 au 
milieu d'un champ près la rive du Clain 1. 

RATh BRIMTIOM 
F RONV TARBECSONQS 

IRVRV 
Ratin brivntiorn f i o n  tu T;1rbelsonios ienrn ?. 

Rhys lit TARBEISONIOS. 

52. Inscription de Hom (Deux-Sèvres) ; g r a v é e  en lettres 
cursives du i i i c  ou du iv"ièc1e s u r  les d e u x  f a c e s  d'une 
tablette en  plomb; t rouv .ée  en 1887 ; conservée cl iez  

M. Filumereau, n o t a i r e  à Hom 3. 

1. Bourignon cle Saintes,  Disserialion s u r  le \'ieirx-Poitiers. Poi- 
tiers, 1786, p. 25. Siauve, IM4r)zoire s u r  les Ariliyuités tlu Poilou, 
1604, p. i11-129 (lac-siniilé). De Ctiaudi.uc d e  Craï;iiiiies, Aldmoires 
de  la SocidlC des Aniiyuaires de France, 1823, p. IV. De la Jlassar- 
dièrc, A1ér)ioires de la Société des Ariliquaires de  l 'ouest, III, 1837, 
p. 108 ; Auber,  ibicl., VII, 1835, p. 332 (fac-similé). De Cliaudruc d e  
Crazannes, 13evue archéologique, 1V {1847), p. 44. Diclionriaire archéo- 
logique dc la Gaule, no 3. Corpus inscriplionunz laiinarur)i, XIII, 
11'71. Espérandieu, f ip ig~oph ie  ror)laine du I'oilou et de la Sainto~ige,  
1888, p. 109-119. Lièvre e t  Ernault, Bulleliri de  la f i c u l l é  des lettres 
de Poiliers, 4890, p. 112-126. 

Stokes,  no 14.. Rhys, Inscriptions, p. 44. 
2. Stokes traduit  : cr Propuprnaculum poiitiliiiiii I'roiito, Tarbeisonl 

lilius, fecit. 1) Beilrnge r u r  Iiuntle der  indogerr)ülnischeri Sprachen, 
XI (1886), p. 129. E. W. 13. Nicliolson (%eilschr.ift für  celtische 
Philologie. III, p. 308-309), traduit 1-alin l)ri.ualior)i par << la digue cles 
gens d u  pont M. 

3. C. Jiilliaii, ~llérnoires de la Société des rlnligcraires. de  l~rarice,  
L\'III (1897), p. 118-14s ; Reuue celtique, S I S  (,t898), 1). 1GS-17G. 
Rliys, Insci~iptions, p. 94. Audollent, D e ~ e i o n u r ) ~  tûlxllae, 1904, 
p. 163-167. Cagiiat, Revue arcldologiqtre, XXSIII (160S), p. 453. Uiie 
traduclioii très Iiypolliétique dc  cette inscripli'on a é té  ~IoiiiiCe prir 
E. W. 13. Nicholsoii, Zcilschrift riir celtische Philologie, 111 (l0Oi), 
p. 312-321 ; une autre,  iiioins hardie, a 6té donnéc par J.  Rhys, 
Cellae and  Galli, Londics,  1005, p. 40 e t  46. 

Une inscriptioii su r  laine de.plomb découverte à Paris e t  publiée 
par Th. Vltcclucr (Revue archéologiqcie, S S S V I I  (ISTQ), p. 111-114; cf. 
Corpus inscriplionnrn lalinai~ur)i, X111, 305.1) conlient h  l lu sieurs 
reprises le  inot sin e t  es1 peut-êtrc h rapprocher de  la labletle d e  
Rom. Voir J.  Loth, Cornples rendus d e  l'iicadérnie des irisrri~)tioris et 
belles-lellres, 1909, p. 10. 
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Face A .  Face B. 

1. APEClALLlCARTl TEVORAVIMO 
2. ETIHEIONTCATICNTO EHZAATANTOTEHEG 
3. NADEMTISSIECLOTV ZOATANTATECOM 
4. LlLASEDEMTlTlONT PRlATOSOSlODERTl 
5. BICARTAONTDIBO NOlPOMMlOATEHO . 
6. NA SOSlODEVlPlA TISSEPOGEATEPRI 
7. SOSIOPVRASOSIO AVIMOATANTATE 
8. GOVlSASVElOTlET ONTEZATI MEZO 
9. SOSIOPOVRA ZIATEVORAVIMO 

10. SVADEMTIA APE SOSlODERTl 
11. DVNTNAVOVSEIA IMONTADEMTISSE 

VPE A 
Particularités de lecture : 
Face A, 1. 2. N et T liés. Rhys lit CATICATO en 1905. 
4. M. Jullian lit VLAI VIA ou LILA. 
5. Le début pourrait se lire DVG et la fin ii'est pas sûre 

PS e t  T sont liés. 
6. M. Jullian lit DEEI. 
8. Sauf O et A du début aucune lettre ii'est sùre 

(Jullian). 
9. Aprés POYRA h4. Jullian lit HE. .O. .T sans en être 

absolument certain. 
1iLzi.a 10. M. Jullian lit k la fin de la  ligne APON TI. ,, 

2 1 .  M. Jullian lil DVNNA au lieu de DVNT par N e t .  
T liés ; il y a doute pour les trois dernières lettres de la 
ligne. 

Face B. Le signe traiiscrit ici Z est une sorte de 11iono- 
gïnmine dont l'éiéineiit principal est une lettre ressemblant 
Z. Le Z qui se rencontre au coiiimence~nent de la 

ligne S de la face A a été regardé par M. Jiillian e t  par 
Rhys coninie une forme cursive de G et i l  est transcrit 
ici par G. Quant au monograinme, il n'a pas été cncore 
interprété clélinitivenient. 

1. 1. avec A et V liés ou VORAll MO (Jullian). 
2. N et T sont liés. HEG, que 14. Jullian lit HEI, est 

douteux. 
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3. N et T soiit liés. 
4.  Peut-être HE à la f i i l  (Jiillian). 
6. POGE ou POTE (Julliaii). 
7, S. N et 'T soiit liés. 
9. A et V sont liés. 
I l .  Net T sont liés. M. Julliiii lit IMONA et DEMTISSIE.. 

1)lliys rie trouve pas la place de I devant E. 
12. M. Julliaii lit péniblement V.IEIIA O PA A. 
Séparation des mots proposée par M. Jiillian (1898) et 

llliys (1905) : 
ape cialli carti etiheiont caticato na demtissie clotu lila se. 

denititiont bi cartaont dibona sosio cleei pia sosio pura sosio 
go\risn sueiotiet sosio poura lie.. o.. t sua demti apo. .ti 
diinnavouseia . 

te voravimo ehza atanto, t e  lieizo atanta, te compriato 
sosio derti noi pomniio,ateliotisse potea, te priavimo atanta, 
te onte~at ini  ezo zia, te voraviiiio ape sosio dertiinio na. 
clenitissie nzietiao.. pa.. . a. 

Il semble qu'il y ait quelclues mots latins : le, pia,pilra,  
I)O""a. 

53. Inscription de Coligny (Ain), gravée sur une table 
de bronze ; trouvée en 1897 ; conservée au musée de Lyon i. 

Cette inscription, brisée en 14.9 fragments, mesurail 
.,1 111. 48 x O m. 80. Elle a été reconstituée par MM. Dis- 
sarcl et Espéraildieu. Nous donnons ci-après, classés par 
n~ois ,  fous les restes du calentlrier de Coligny, sans essnjer 

1.  Fac-similé cil noir d'aprbs lcs dessins de M .  Dissard, dans les 
Cornples rendus de 1'AcacIL'l)lie des inscriptions el belles-lettres, SX\. 
(1807), 1). 730 (transcription cil 1898, p. 299-33G), reproduits dans 1:t 

Jjccue celtique, S1X (1898). Fac-siiiiilé en couleur par hl. Espéranclicu, 
supplément à la Rccirc épiqraphique, 1898, il0 90, e t  à la Revue cel- 
tque,  XSI (1900). 

ljibliopraphie critique des piiblicatioris auxqiielles le Calcndriei. a 
donné lieu, jusqu'cn 1899, par hl.  Seymour dc Ricci (Revue celliqrrc, 
SKI, 1900, p .  10-27). Parmi ces publications, il faut citer ici celles 
clui ont trait à l'iiitcrprétalioii linguistique dii calendrier : Seyinoui. 
(1,. Ricci, Revue cellir/ve, SIS (1898), p. 213-223 ; J .  Lotli, Con~l>lr*s 
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de rétablir le texte des lacunes 1. Mais, pour permettre 
d'avoir une idée de l'ensemble du calendrier, dont lo 
reconstitution générale est sfire, un tableau présente la 
disposition des mois sur la table de bronze. Les noms ou 
les fragments de noms qui ne nous ont pas été conservés 
sont entre parenthèses. La disposition typographicliie 
adoptée présente le calendrier dans le sens de la longueur, 
alors que l'original est dans le sens de la largeur. Chaque 
ligne représente ici une colonne qu'il faut lire horizontale- 
ment de droite à gauche, tandis que sur la table de bronze 
les colonnes sont disposées verticalement et  doivent être 
lues de haut en bas. 

Les abréviations sont nombreuses et il n'est pas toujours 
:~isé de décider quels mots elles représentent. Apres la date 
des jours, on trouve souvent les signes t l l ,  I l t ,  I t l ,  dont 
la valeur est inconnue. Les principales particularités de 
l'écriture sont l'absence de barre horizontale dans les A et 
la ressemblance de C et  de G ;  1'1 est souvent plus grand 
et dépasse la  ligne ; les barres horizontales de E, T sont 
inclinées de droite ii gauche 2. 

rendus de l'dcadénzie des inscriptions et belles-lettres, XXVI (1898), 
p. 175-176). Nicholson, Sequanian : Frst steps irz the investigation of 
.a neuly  discouered ancient European language, Londres, 1898 (tra- 
vail hardi e t  averitureux,oii l'auteur explique les mots  du calendrier 
surtout par le latin). R. Tliurneysen, Zeitschrift fur celtische Philo- 
logie, I I ,  p. 523-544. 

Depuis 1899, il a paru : J .  Loth, L'annke celtique, Cornples rendus 
de I'Acadérrtie des biscriplions et belles-lettres, 1 (1904), p. 25 ; Revue 
celtique. X X V  (1904), p. 113-162. Rhys,  Celtae and Galli, Londres, 
1905 ; The Celtic inscriptions of France and Ilaly,  Londres, 1906, 
1'. 82-94; Notes on the Coligny Calendar, Londres, 1910; The 
Celticl inscriptions of Gaul, additions and corrections, Londres, 
1911, p. 59-100. 

Le texte reproduit ici e s t  celui de  Rhys, dont les lectures ont été 
revues par M. Lechat. Rhysa rétabli toutes les lettres qui manquent.  

1. Les fragments dont la place n'a pas encore été trouvée sont à 
la suite du calendrier. 

2. Dissard, Comples rendus de l'Académie des inscriplions et belles- 
letlres, XXVI (1898), p. 163-167. 

1" 
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TABLEAU D.'ENSEMBLE 

1, 2 

(Atenoux) (Duman) 

1, 6 
Atenoux (Ctcpios) 

1, 10 

(Atenousj Ekmb 

II. 2 
Atenous Duman 

11, 6 

(Atenoux) (Cutios) 

II, 10 

Atenoux Eremhiv 

II& 2 
Atenonx h m ( a n )  

I l l  Fi 
, (Atenoux) Cut(ios) 

4 III, tl 

Atenoux Simiv 

III, i f  

Atenoux Cantlos 

IV, 4 
A t e n o e )  (Anag)an 

1, 1 
Atenoux Sam(onJ 

1, S 
Atenwix (Ogron) 

r. 19 
Atanoux Equos 

II, 1 

Atenoux Samon 

II, 5 

(Atenoux) Ogron 

II, 9 

(Atenoax) CEqnJos 

III, * 
( A ~ ~ M u x )  {Samon) 

III,. 5 

(Ate)noux (Ogron) 

III, 7 
Atenoux Giamon 

III, i l  

Atenoux (Edrin) 

LV, 3 

(Aten)oux Riuros 

IV, 8 IV, 7 

(Atenonx) Simivis Atenom (Gia-) 

IV, 12 IV, I l  

(Atenoux) Cantlos (Atenoux) (Edrin) 

x, 4 v, 3 
(Atenoux) (Anagan) (Atenoux) Riuros 

v, 8 v, 7' 
(Atenomy(Simivis) Aqenoumr) (Gia)mom 

v, 12 v, l t  

(Atenoux) Cantlos Atenoux Edrini 

D%T ChLENDREEFt DE COLIGNY 

mois intercalaire 
(Atenoux) ( ) col. I 

r, 4 
Ateaoin  (kaagari) 

$ 8  
( A t e ~ u x )  Simivi 

1, 
(Atenoux) ChCos  

11, 4 

(Atenoux) Anagan 

Ir, 8 
Atenonx Smiv  

1, 3 
(Ateboux (Rinros) col. 9 

1, 7 
[Atenow.) Giaiiiorr col. 3 

1. li 
(Atenoux) Edrini col. 4 

11, 3 
(Atenoux) (Riur)os col. 5 

II. 7 

Atenonx (Giam)oni col. 6 

n, 12 II, if 

(Atengoux Cantlos, Ateno(o)x (Edzini)~ col. 7 

DI, 4 III, O 

(Aten)oux (Au)agtio Ateno(ux) Biuros col. 8 

mois intercalaice 
Atenouv Ciallos col. 9 

hl 

III, 10 III, 9 

Atenou(x) (Elemb) (Atenoux) Equos col. 10 

LV, 2 îV ,  1 
(htenouxj Duman Atenoux(Samonl col i l  

IV, 6 IV, s 
(htenouxr (Cutios) Atenmx (OgJrom col. 12 

IV, 10 IV, !7 

( A ~ ~ ~ o u K )  (Elemb) (hte)noux Equos col. 13 

V, 9 v, 2 
(Atenou4 (Duman) (Atenou)~ (Samon) col. 14 

v, 6, v, 5 

Atermux Cotios Atenou(x) (Ogronr col. 13 

v, 10 v, 9 
Atenoux (E1em)biv (Atenoux) Equos col. 18 
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P~.enzier nzois intercalaire. 

M I D  

MATV 

01 MAT D 

GIA 

011 MAT D 

SONNA 

0111 M A .  

01111 

RIV 

M B  'RIVR 

N I  

0V D DVMANNIJAMB RIV 

oVI II+ M D  RlVRl 

~ V l l  NSDS SAM NI  ANAGAN 

INNlS TIT 

OVlll NSDS TO 

I N N  

oVll l l  N 

ED 

SV 

X 

X 

X v 
M B  RlXTlO 

COB CARIEDIT 

OX ANTIA 

POGDEDORTONIN 

QVIMON 

Titre : Apr& Ic D de MID on trouve l a  trace de la riloitié 
gauche dlu;i x . 



ft7 6 LES ~ E X ' ~ E S  

Premier mois de la première artnée. 

M I D  S A M M  

1' D DVMANNI IVOS 
II MD IVOS 
Ill +Il D EXlNGlDVM IVOS 
1111 MD IVOS 
V D AMB RlXRl 
VI MD 
OVll N DVMANN 1NIS.R 
)VI11 MD MO 
=VIIII D DVM,ANNI 
OX 'MD 
OXI D AMB 
II D 
III D 
IlII D 

XV D 

A T E N O V X  

I D DVMANNI 
II MD TRINOSAM-SINDIV 
III D AMB 
IIII' MD 
V D AMB 
VI 111- M D 
VI1 D DVMANNI AMB 

II +Il D DVMANNI 
N DVMANNI.1N.R 

v. RlXRl est sans doute une faute pour RIVRI. 

vi i i .  s n'est pas sfir. 

Deuxième mois de la première année. 

AMB 

lVRl 
RlVRl 

D RlVRl 
D 

lNlS R 
D 

IVOS 

VI II+ 
OVll 
OVlll 
OVllll 
OX II 
0x1 
0x11 N 
0Xlll AMB I V 0  
oXl l l l  NS DS I V 0  

DlVERTlOMY 

Ateiioux Xiil. Devant AMB on troiive l es  restes d'un N 

glutht clue d'uii D. 



Troisième mois cle la prenzière année. 

N ' O V X  

D AMB 
MV'RIVO 

NIS R . 

14-1 D ANAGANTIO 
Vll l 113- D ANAGANTIO 
Vll l l  D ANAGANTIO 
X MD 
XI N lNlS 
XII , MD 
DEVO RlVO RlVR 
Xl l l l  MD 
X V MD 

Xil i: 11 se i i i b le  y avoir h la fin RlVRl plutat cjue RIVRO.. 

Quatrième naois de la premièr-c année. 

II 
III 

~ 1 1 1 1  
OV 
OVI 
OVll 
"VIII 
"VIIII 

. OX 
0x1 
0x11 i-Il 
0Xl l l . l i - l  
~X I I I I . I I i -  

M 
N 
PR 

M D OG 
M D OGRON 
M D OGRONI 

D 
D AMB 

D 
D 
D 
D 

E N O V X  
O D 

D 
AMB 

AMB 
O INIS R 

OGRO AMB 
MD CVTlO 

0Vllll D OGRON AMB 
0x1 i-+l D 
0x1 Ili- D 
0x11 
OXlll D AM0 
oXIIII D 

DI RTOMV 

i l t e n o u x  XI à lire x ; -1-.i-i es t  sans doute pour 1-1-1. 



LES TEXTES 

.Il11 

OV 

OVI 

OVll 

OVlll 

0VIIII 

"X 

OXI 

"XII 

=Xl l l  

'XIIII 

OXV 

=I 

'II 

"III 

'1111 

0 v 
'VI 

'VI1 

ovIII 

°VlIll 

OX 

OXI 

0x11 

'XIII 

oXl l l l  

OXV 

Cinquiètne mois de la première année. 

A T E N O V X  

M 

D 

MD 

MD 

MD CV 

N CVT 

MD 

D A 

MD 

MD 

MD 

MD 

0 1  MD CVTl 

O l l  MD CVT 

"111 D CV 

ollll M 

Sixiètne mois de la pretuière ;tnnée. 

M . A T E N O V X  

MD IVOS 

MD IVOS 

MD IVOS 

PRlNl LOVD 

iZ N 1NIS.R 

MD 

[GlAM PR1 LAG 

D GlAMONl 

N GIAMO INIS R 

MD 

D AMB 

MD 

MD 

MD 

MD 

I 

"II 

0111 

ollll 

O v 

OVI 

OVll 

OVlll 

OVllll 

OX 

OXI 

OXll 

MD OGRON 

MD OGRON 

D OGRON 

N IN  

D AMB 

N INIS 

N GlAM 

N GIA 

D AMB 

MD 

D 

MD 

B 
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1Veuviènze nzois de  la prenzièrc année. 

M E Q V O S  ANM A T E N O V X  

IVOS 

PRlNI LAG IVOS 

M D SlMl IVOS 

D IVOS 

D AMB 

M D SlMlVlSO 

D ELEMBI 

D ELEMBI 

D ELEMBI 

D 

D AMB 

D 

M D SEMIVIS 

M D SEMIVIS 

M D SEMICANO 

O 1 M D SEM VIS 

O 1 1  M D SEMIVIS 

O 1 1 1  D AMB SIMlV 

O I I I I  D 

0V D AMB 

OVI l i l  D SIMISO 

OVll 1i-1 D ELEM AMB 

oVll l II+ D ELEMB 

eVl l l l  D AMB ELEM 

OX D 

OXI +Il D AM8 

0x11 1+1 D 

OXl l l I l i -  D A M 8  

OXllll D 

Pc v D 

Dixième nzois de la prenzière année. 

M E L E M B  AN 

D 

s 

D 

D EDRl A M 6  

M D EDRlNl 

1111 D AMB EDRlNl 

X D SIND IVOS 

OX 1 D AMB 

OXll 4-11 D 

OXlll I+l D AMB 

OXl l l l I l +  D 
D I V E R T O M V  



XI 

"XII 

oXl l l  

oXIIII 

x v  

Onzième niois de la prerni6re année. 

M E D R l N l  MAT ' X 

CANTLI 

AMB 

"VIIII D 

0X D 

0x1 D 

OXII M D 

0XIIl D AMB I V 0 5  

OXllll M D  I V 0 5  

oXV D AMB I V 0 5  

Douzième mois de la pre11zièr.e anndc. 

M C A N T L O S  ANM 

D AEDRIN 

D 

D 

PRlNNl LAG 

D AMB 

D 

D CANTLI 

D CANTLI 

D CANTLI 

D 

D AMB 

D 

D 

D 
D TlOCOBRlXT 

"VI1 

"VIII 

"VIIII 14-1 R 

"X D 

"XI D 

OXll D 

OXlll Il+ D AMB IV 

"XIIII 1-1-1 D I V 0  DIB CANT 

D I V E R T O M V  
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Premier mois de la deuxième année. 

M S A M O N  MAT A T E N O V X  

O 1 N DVMAN IVOS 
*II M D IVOS 
O I I I  +Il ' DVM I V 0  
01111 M D 
OV D AMB 
0VI M D 
0VII PRlNl LOVDIN 
oVIII D DVM 
oVIIII II+ M D 
OX M D 
OXI D AMB 
OXII M D' 
0XIII +Il M D 
oXl l l l  1-i-1 M D 
OXV II+ M D 

O I  

"II II+ 
O 1 1 1  

"IlII +Il 
"V I+l 
"VI Il+ 
"VI1 
ovlll 
'VIIII 
"X +Il 
OXi l+i 
OXll II+ 
"XIII 
"XIIII 
"X v 

D DVMAN 
D TRINVXSAMO 
D AMB 
D 
D AMB 

M D 
D AMB 
N INIS R 
N lNlS R 

M D 
D AMB IVOS 

' M D  IVOS 
D AMB IVOS 

M D IVOS 
D AMB IVOS 

Deuxième mois de ba deuxième année. 

M D V M A N  ANM A T E N O V X  

I SAMON PRIOVDIXIVOS 
II N IVOS 
III D IVOS 
IlII D IVOS 
V RlNNl LAGIT 

N INIS R 
I f l  M D SAMONI 

Vl l l l  D 
X D 
XI N INIS R 
XII D 
Xll l D 
Xl l l l  D 
X V D 

I 
II 
111 I+I 
IlIl Il+ 
v 

"VI II+ 
"Vll 
"VIII +Il 
"VIIII 
OX Il+ 
"XI 
"XII 
"XIII 
"XIIII 

M D SAMONI 
M D SAMONI 

D AMB 
D 
D AMB 

M D 
D AMB 
D 
N INlS R . 
D 
D AMB 
N INIS R 
D AMB 
NS DS 

D I V E R T O M V  

1. Il faut lire sans doute : P R  LOVD IX IVOS. 
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Troisième nwis de  la derrüiènze année. 

O S  MAT 

NAGANT 

LOVD 

G RIVROS 

NIS R 

M B 

NNI LOVD PETIVX ANAG 
III D AMB 

M X II+ M D PETIVX RlVRl 

INIS R XI +II D AMB IVOS 
XII I+I M D IVOS 

M IVG RIV 0XIII II+ D AMB IVOS 

I V 0  ~ X l l l l  M D  : IVOS 
OXV D AMB IVOS 

Qnatriènae mois de la deuxième année. 

M A N A G A N  ANM A T E N O V X  1 

. O1 M D RlVRl IV 01 D 
O 1  1 D 
0111 +Il D AMB 

O 1 1 1 1  113- D 

oV Il+ D AMB 

OV I N INIS R 
oVll N INIS R 

OVlll D 
ovll l l  N INIS R 

OX D 

0x1 II+ D AMB 

OXII D 

OXlll D AMB 
0XIIII D 

D I V O R T O M V  



Cinquième niois de la deuxième année. 

M O G R O N  MAT 
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Septièrne r~rois  de  la deoxième année. 

eV 
OVlll 
OVllll 
OX 
OXI D 
-XII D 
Xll l D 

III D 
v D 

O1 

"11 
O111 

O l l l l  
"V 
ov I 
"VI1 
OVlll 
Ovllll 
OX 
"XI 
°XII 
oXIII 
"Xll l l  

A T E N O V X  

D 
NS DS 
D B 

-tll D 
III D AMB 

.Il+ D 
N IN1 R 
N IN1 R 
D AMB 

4-11 D 
N IN1 R 

Il+ D 
D AMB 
D 

D I V O R T O M V  

M Sl iMIV A T E N O V X  

01 D 
*II D 
0111 D 
Oilll Il+ M D 
eV D 
OVI Il+ D 
VI1 D 
II 4-11 M D  

14-1 D 
M D 

D 
Q D 
OXII 
"XII 
"XV D EQVl ' 

EQVl 
EQVl 
AMB EQVl 

AMB 
EQVl 
AMB 

AMB 

AMB 

AMB 
AMB 
AMB 

Xtenous XIV. AMB est peu inarqiié et doit être siippriiii6. 
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~Vctivième mois de la derniéme année. 

Dixième mois de la deuxième almée. 

M E L E M B I V  ANM A.TENOVX 

O I  

011 

"III 

01111 

O V  

"VI 

0VI1 

0VIII 

ovIIII 

x 
OXI 

"XII 

'XIII 

exIIIl 

"XV 

D IVOS 01 M D EDRlNl 

D IVOS O11 M D EDRlNl 

PRlNNl LAG IVOS °III +Il D AMB EDRIN 

D IVOS IlII D 

,D IVOS D AMB 

D AMB D 

D AMB 

D .  
PRlNNl LAG 

N IN1 R 

D AMB 

D 

D 

D 

D 
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Onzième mois de la deuxième année. 

S MAT A T E N O  X 

IVOS 
IVOS 
VOS 

XII l+I 
Xl l l  I+l M 
XIIII' II+ M 
X V D M 

D ELEMB 
D ELEMB 
D ELEMBI AMB 

M D 
D AMB 

M D 
D AMB 

D 
D AMB 
D SIND IVOS 
D AMB 

M D 
M D AMB 
M D 

N 

Douzième rizois de là deuxième innée. 

M C A N T L O S  ANM O V X  

M D EDRlNl 
D 
D 
PRlNNl LAGE 
D AMB . 
D 
D 
D 
D '  
D 

AMB 

O111 , AM8 . 

"1111 N lNlS R 
OV D AM 
'VI II+ D 
OVll D AMB 
"VIII D 
oVll l l  D AM 
OX D 
"XI D AM 
"XII D 
OXlll +II D AMB 
'Xllll I S I  D 



LES TEXTES 

Premier nlois de la troisième année. 

I V 0  
IVOS 
MELE I V 0  

LOVD 
M 

Deuxièrne mois de la troisième année. 

M D V M  A T E N O V X  

01 SAMON PRlN LOD 
011 N IVOS 
0111 D IVOS 
o l l l l  D IVOS 
OV PRlNNl LAGE 
OVI O 
o v l l  N INIS R 
0VIII 1+1 M D SAMONI 
0Vllll D 
0X D 
OXI N INIS R 
OXII D 
OXll l  D 
oXl l l l  N 
0XV D 

I M 
011 M 
O l l l  

IlII 
V D 
VI Il+ D 
VI1 D 
Vll l D 
Vll l l  N lNlS 
X D 
XI N AMB 
XII N INIS R 
Xll l ' D AMB 
Xl l l l  NS DS 

D I V O R T O M  

1. LOD est sans doute suivi de 1. 



Troisiènze mois de la troisiènze année: 

M R I V R O S  MAT A T E N O  

D ANAG 

PRINNI LOVD 
N 

M D BRlG RIV 

N lNlS R 

M D 

M D 

PRlNl LO 
M D 

M D 

AM0 
PET1 RlVRl ANAG 

lVRlDRlVRlll+ M 

IVOS 
vos 

IVOS 

IVOS 

IVOS 

M A G T l O  ANM O V X  

01 M RlVRl EX I V 0  

O l I  IVOS 
IVOS 
OClOM RlVRl 

N INIS R 

PRlNNl LAG 

. NS DS 

8 
III D 

D 
D AMB 

D 

AMB 

AMB 

lNlS R 

lNlS R 

lNlS R 



LES TEXTES 

Cinquième mois de la hoisième année. 

II+ 

01111 

o v  

OVI +I I  
QVll l+I 

ovlll M D ~ V l l l  1+1 
oVllll +II M D  oVIIII 
0 X li-1 M D  X 
0x1 I I+ D AMB OXI 

°XII M D OXll 

D Xlll l i l  
1111  Il+ 
v 

M D CVTlO 
' N CVTlO 

D CVTlO AMB 
M O 

D AMB 
M D 

D AMB 
M D CVTlO 

D AMB 
M D 

D AMB 
N lNlS R 

D AMB 
M D 

D AMB 

Sixiènte mois de la Iroisième année. 

CVT 

0 v 
OVI 

OVll +I 
OVlll 1+1 
Ovilii il+ 2 
oX M D 
OXI D 
OXll M'D 
OXlll +II D 
oXllll 
QXV 



Second mois intercalaire. 

C I A L L O S B  JS A T E N O V X  

SONNO CINGOS 

AMMAN'M'M Xl l l  

LAT'CCCLXXXV 

ANTARAN'M 

D SIMIVIS 

MANN! IVCS . . 

MAN IVOS 

RI IV.0 * 

IVRlVRlAN 

T ANAG 

RO 

N 

Vl l l  D 

OVllll N O 

INIS 

OX N E L  ,' 

"X D EOR1 

0x11 Il+ D CANTL 

oXIII +Il M D SAMONI 

0XIIII D DVMANNI 

oXV 0 S. M.NS RlVR 

01 D ANAGAN 

011'  +Il M D QVTl IN OGRO 

O111 D OGRONI QVT 

'01111 D GIAMONI 

O V  ' O SiMIS AMB 

OVI II+ D SIMIVISONN 

QVTIO 

°VI1 N GJAMONI 

ELEMBl 

0VIII N GIAMONI 

AEDRINI 

0Vllll D GIAMO CANT 

AMB RlVR 

OX +Il M D SAMON 

0x4 Q OVMN AMB 

°XII III M D RlVRl 

Xll l  D ANAG'AMB 

Xl l l l  II+ D OGRONV 

XV D, AM8 QVT 

Atenoiix x i i i .  N V  est peut-&tre l1équi;aient de NN ligaturé. 



LES 'rESTES 

Seplième mois. d e  la troisième année. 

M G I A M O N  A N  A T E N O V X  

I M D SIMIVISON GIA 01  D 

01 1 D 01  I NSDS 
0111 D . 0111 D AMB 
~ 1 1 1 1  D oIIII D 
0V D AMB O V D AMB 
.VI D '"VI II+ D 

, .VI1 II+ M D SIMIVI TIOCBR D SIMI AMB 
o v l l l  M D SIMIVIS . SIMIVI 
0VIIII M D SlMl SIND IVOS MIVIS AMB 
X D 

0x1 D AMB R 
0x11 D 
0XIII D 
0XIIII D 
0XV D 

Huit ième nzois de  la Iroisiènze année. 

M S I M I V  A T E N O V X  

GIAMON P 01 D EQVl 
M D 0 1 1  D EQVl 

D 'EQ III D EQVI AMB 
M D 

N 
D EQVl 
D EQVl 
EQVl PRlNNl LA 
D EQVl 

M D 
+II AMB 
1+1 M D 

D EQVl 
D EQVl 
D EQVl 
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~Veuvième mois de la troisième année. 

M E Q V O S  A N M  

01 IVOS 
411 PRlN LAG IVOS 

1 'M.D IVOS 
IVOS 

Dixième mois de la troisième année. 

A T E N O V  

TlOCOB 
"Vllll M D EDRlNl 
OX N INIS R 
0x1 D AMB 
OXII D 
OXlll D 
oXIIII D 
"XV D 



LES TEXTES 

Onziérne mois de la troistèrne année. 

A P E N O V X  

CANTL 
CANTl 

"XI D ANB 
"XII +II M D 
oXIII 1-i-1 M D 
"XIIII III .M D 
"XV M D 

O 1  

O 1  1 
O l l l  

01111 111 
"V II+ 
"VI II+ 
OVll 
ovlll 
"Vll l l  
OX 1+1. 
OXI II+ 
OXll 
"XIII 
"XIIII 
"X v 

D! ELEMB 
D ' ELEMB 
D ELEM A I B  

M E '  
D AMB 

M D 
D CANTL AMB 
D CANTL 
D CANTL 

M D 
D AMB 

M D 
D AMB 

M D 
N 

viiii. CANTI est sans doute pour CANTL. 

Xi .  ANB est POUT AMB. 

Domième mois de la troisième année. 

M C A N T L O S  A N  A T E N O V X  

O1 . 
"II 
"111 
"1111 
"V 
"VI 
"VI1 
"VIII 
"VIIII 
OX 
OXI 
"XII 

Xll l  
Xll l l  
xv 

M D AEDRlNl IVOS '1 D .  
D IVOS "II D 
D IVOS "III D AMB 
PRlNNl LAG ollll N IN1 
D AMB OV D 
D OV I 

SAMON PRlNl LOVD 
D DVMANI 

M D SAMONI 
D 
D AMB 
D 
D 
D 
D TIOCOBREXT 



VI 

"VI1 
"VIII 
OVIIII 
"X 
OXI 
"XII 
"XIII 

OXllll 
OXV 

53. IKSCRIPTIOR' DE COLIGNY 195 

P r e h i e r  mois de la quatrième~année. 

MID 
D DVMh 

.M D 
D AMB 

M D 
+II M D 

II+ M D  
II+ M D 

A T E N O V X  
"1 D DVMANI 
"1 I D PRINl SAM SIND 
O 1 1 1  D AM6 
01111 III M D  
"V III D AM6 

'VI III M,D 
OVll D DVM AMB 
OVIII D DVM 
"VIIII N DVM INIS R 
OX +II M D 
'XI 1+1 D AMB 
'XII II+ M D 

OXlll D AM6 
"XIIII ' M D 
"XW D AM6 

Deuxiènze mois de la quatrième année. 

M D V M A N  A N N  

I SAMON PRlNl LOVD 
II D 
III ' D 
IlII D 
V PRlN 
v 

Titre : ANN est pour- ANM. 



I,ES TEXTES 
/ 

Troisièr)le mois de la yczalrième innée .  

O V X  

IVOS 
IG RlVRl 

'NIS R 

ANAGTIOS 
ANAG 
' NAG 

IV'G'RIVRI 
MAT 

AT NS 

xv. I l  y a des traces de M devant AT. 

Qnatrièmè naois de  la qiratrième année. 

A N  NN A T E N O V  

M D RlVRO O 1  D 
"1 I D O 1 1  D 
"111 D O 1 1 1  D AM 
01111 M D OClOMV RlVRl O I I I I  D 
OV N lNlS "V ' D AMB 
VI D ON1 OVI N INIS R 
OV l l  M D OGRONI "VI1 1+1 D AMB OGRON 
"VIII M D OGRONI oVii i i+i M D QVTl OGRON 
"VIIII M D  ON1 OVllll D OGRON AMB 
"X D OX NS DS 

M B  "XI D AMB 
OXII D 
OXlll D AMB 
"XIIII D 
X D I V I R T O M V  

Titre : NN est pour N M. 

Atenoiix IV : après D il y a AMB barré par le graveur. 



"X 

"XII 

"XV 

53. INSCRIPTION D E  COLIGNY .l. 9 7 

Cinquième mois de la quatrième année. 

R O M  M A T E N O V  

Titre : OM est sans doute pour ONI. 

M D QVTlO 

M D QVTlO 

D AMB QVTlO 

M D 

D AMB 

D 

AMB QVTlO 

M D OGRO QVTl 

D AMB Q 

M D 

AMB 

Sixième mois de la quatrième année. 
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Septième mois de  la qriatrième année. 

Huitième mois de la quatrième année. 

M S I M I V I S  MAT 

OI GlAMO PRlNl LAG 

"1 I N 
"111 1+1 O EQVl 

"1111 M D 

"V N INIS R 

"VI D EQVl 

"VI1 M D TIOCOBREXTIO 

"VIII M D 

"VIIII M D SlNDlV IVOS 

"X M D 

"XI N 
M D 0x11 

D EQVl . OXV 



53. INSCRIPTION DB COLIGR'Y 

NeuvBènre mois de da quatrième année. 

M E Q V O S  A N O V X  

O1 
0 

"l l PRtNI LAG, 

Ol Il N SEMIV 

0 1 1 1 1  . D 

OV D AM6 

OVI M D SIM 

VI1 D 

PRINI M G  

l II+ D 

1+1 D 

D 

D 

M D SIMI 

M D SIMI 

M D SIMI 

SEM IV 

SEMIV 

EMlV 

Dixième mois de la quatrième année. 



LES TEXTES 

Onziènte mois de la quatrième année. 

MAT V 

ELEMBI 
ELEMBI 
AMIELEMB 

AMB 

AMB 

AMB 
SINDIV I V 0  
AMB 

Atenoux III. AMI est pour AMB. 

Douzième mois de la quatrième année. 

, M C A  N - T L 0  S ANM 

I M D AEDRlNl 
"1 1 D 
O111 D 
alIll PRlNNl LAG 
"V 1 + 1  D AMB 
"VI. N 
"VI1 D 
"VIII D 
"VIIII D 
"X +II 
X I  1+1 
"XII 
" X 
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Prernier- mois de la cinquième année. 

"1  D DVMANI 

'II M D PRINO SAMON 

O 1 1 1  D AMB 

'IlIl +II M D 

"V 1+1 D AMB 

"VI II+ M D 

"VI 

"VI 

v 

Dec~:c:ième mois ( l e  la cinquiènte année. 

M 

v 1 

VI1 

Vlll 

N 
D 

D AMB 

I N IN1 R 
Xlll AMB 

Xllll NS DS 

D l V l R T O M V  
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Troisième mois de la cinquième année. 

M R I V R O S  M A T  

I D A N A G A N T I O  

II P R l N N l  L O V D  
M D 

T l 0  R l V R O  

B 
l V R l  A N A G  
B 

V R I  

Quatrième mois de la cinquième année. 

D G O  ' R I V R I  

D I V 0  
1111 M D O C l O M V  R l V R l  

N IN1 R 
P R l N  L A G  . 

D 
D 
D 

O D 
'111 +Il D A 
'IlIl 1+1 D 

OV II+ D A 
OV 
"VI  N IN1  R 
"VI1 N IN1  R 
"VI I I  D 
"VII I I  N IN1 R 

A M B  'X +II D 

X I  II+ D A 
II D 
II D 

Atenoux v .  Le graveur a inscrit v deux fois. 



53. INSCBLfTION DE COLIGNY 

Chqu2me mois d e  la cinquième année. 

MAT A T E N O V  

O I  +il ivi D QVTlO 
LOVD 'il t+i M D QVTlO 

olii il+ D AMBQVTIO 
"1111 M D 

R OV D AMB 
+V I M D 
OVll D AMB 
"Vll l M D QVTlO 
"VIIII D AMB 
OX M D 
"XI D AMB 

II M D . OXll N lNlS 

Xl l l  M D  "XII1 1+1 D AMB 

Xl l l l  D. "XIIII II+ 'M D 

XV D "XV D AMB 

Sixième mois de la cinqciième année. 

M C V T I O S  MAT A T E N O V X  

M D 
M D 
M D 

PRINNO LOVD 
N IN1 R .  

.M D 
M D 
M D 

N '  IN1 R 

M D 
D AMB 
N 

M D 
M D 

D 

OGRONI 
OGRO 
AMB OGR 
IN1 R 

AMB 
IN1 R 

AMB 
OGRONI 

AMB 

AMB 

AMB I V 0  
I V 0  

AMB I V 0  



LES 'TEXTES 

Seplième niois de ta cinquième année. 

M O M  AN A T  

MIVS EX0 IV 
I V 0  II 

III 
1111 +II 

' V  I+l 
OVI II+ 
"VI1 
"VI11 
"Vlltl 
"X 
XI 
XII 

Titre : MOM est une erreur de graveur pour MONI. 

Atenous vit et viii. M. Lechat trouve des traces de i oit 

de v entre les deux lignes. 

Huitième niois de la cinquiéme année. 

AT 

elIl 
*Il11 
OV 
"VI 
*VI1 
* V 



Neuviènre mois de la cinquième année. 

M E Q V O S  ANM 

"1 D 

O I  I PRlN LA 

O111 N SIMIVI 
"1111 Il+ D 

OV D AMB 

OV I M D SEM 

"VI1 D 
OVlll PRlNO LA 
"VIIII 1+1 D 

II+ 
M 

II M 

O 1 1 1  D 
DIIII D 

"V +II D 

"VI II+ D 
'Vil II+ D 
"Vll l  D 

D 

SIMIVIS 

AMB 

AMB 

AMB ' 

ME I V 0  

I V 0  
AMB I V 0  

I V 0  
M B  I V 0  

Dixième n ~ o i s  de la cinquième année. 

B I V  ANM A T E N O V X  

I V 0  "1 N €DRIN 

I V 0  "II D EDRl 

IV O 1 1 1  D AMB ED 
"1111 D 
"V D AMB 
"VI +II D 

"VI1 1+1 D AMB 

"VIII D 
"VIIII D AMB 
"X D 

"XI D AMB 

- "XII +II D 

"XII1 1+1 D AMB 

"XII1 III+ D 
D I V E R T O M V  

/ i 4. 

N 

i+ ID 
XII D 

"XIII D 
"XIIII D 

OXV N 



LISS TEXTES 

"1 

"1 I 
III 

"XII 
OXIII 
"Xll l l  

OXV 

Onzième mois de la cinquième année. 

E D R l N l  MAT 

D "1 
M "1 I 

O l l l  

. "1111 
"V 
"VI II+ 
OVll 
'=VIII 
ovl l l l  
OX 
OXI 

M D OXII 
M D  . oXIII 
M D "XIIII 

M D  . "X v 

A T E N O V ' X  

D ELEMB 
N 

D AMB ELEMB 
M D 

D ' AMB 
M D 

D AMB 
M D 

D AMB 
M D SlNDlV I V 0  

D ;AMB 
M D 

D AMB 
M D 

N 

Douzième mois de la cinquième année. 

M C A N T L O S  ANM 

O1 M D EDRlNl 

O l l  D 
"111 D 
"1111 PRINN.N.LAG 
OV II+ D AM8 

OVI N 
'VI1 D 
"VIII D 
Vl l l l  D 

D 
AMB 

AMB 
D 

"XI AMB 
OXll D 
"XII1 +II D AMB I V 0  
"Xll l l  D I V 0  

D I V E R T O M V  



53. INSCRIPTION DE COLIGNY 

Fragments dont la place n'a pas été déterminée 

Fragment; 2 .  
X 

v I 
VI 

i AM8 

Fragment 2. 

'VI D 
'VI1 PRlNNl LA 
"VIII D 
"VIIII N IMI R 
OX D 
XI D AMB 

II D 

Fragment. 3. 
SIMIVISO 

D SIMIVISO 
D SIMI 

N O V X  
MIV 
v 

Fragment 4. 
v I 

"VI1 
OVlll 

Fragment 5. 
M D  T 
M D TI 
M D 

D 
D 
D 



208 LES TEXTES 

54. Inscription du lac d'Antre, près Moirans (Jura) ; 
sur un fragment de table de bronze ; trouvée en 1802 ; 
disparue 1. 

M B 
D X 

M B XI 
D X V 

M V N 
RO 
D i 

I 

La série de - jours qui se trouve à gauche du fragment 
correspond à la fin de la seconde quinzaine du quatrième 
mois du calendrier de Coligny, comme le montre le tableau 
suivant : 
Inscription du lac d'Antre. Inscription de Coligny. 

M B XI D AMB 
D XII D 

M B  Xlll D AMB 
D Xllll D 

M V DlVlRTOMV 
R O MOGRON MAT 

55. Inscription de Thiaucourt (Meurthe-et-Moselle) ; 
sur une bague octogonale en or ; trouvée en I S S 5  (?) dans 
un champ sur le bord de la route qui conduisàit de Metz 
:I Naix ; conservée au musée de Bar-le-Duc 2 .  

ADlA 
NTVN 
NENl 
EXVE 
RTlN 
INAP 
PISET 

v 
Adiarztunneni Exuertini ilrappisetzi. 

1. Bruaiid, Annuaire de la préfectrire du Jura pour l'année 1844, 
p. 209. IIéioii de  Vi l le fosse ,  Cortzptes rendtrs de l'dcadéniie des irrs- 
criptiorls el belles-lettres, SSVl (1898), p. 264-242. Corpus inscriplio- 
nurtl lalinarur>~, XIII, 5345. 

2 .  Ch. Robert ,  Cornples rendus de l'Académie des ir~scriplions el 
Belles-letlres, XIII (1885), p. 33. Stokes,  no 27. Rhys,  Inscriplions, p. 57. 



56. Inscription de Bavai (Nord) ; gravée sur une 
assiette en terre ; trouvée vers 1860 (?) ; conservée au 
chateau de Gussignies '. 

VRITVES 
CIMGOS 

Vritu Escingos ou Vritues Cingos. 
Cf. sur une inscription du musée de Boulogne et une 

inscription du musée de Bonn 2 : 

VRITVES 

57. Inscription du Rhin ; gravée au pointillé sur un 
chaudron de bronze; trouvée dans le fleuve en 1892; 
conservée au musée de Mayence 3 .  

NIITTAS 
DVCVRVE 

Nettas Mucuro. - 
Le dernier signe est incertain ; on n lu E, F ou S .  - 
Rhys a comparé le NE TA d'une inscription gravée sur 

un fragment de poterie rouge et conservée au mushe de 
Saint-Germain 4 .  

58. Inscription de Caydebec-lez-Elbeuf (Seine-Infé- 
rieure) ;, sur le revers d'une figurine en terre cuite ; 

i .  Schuermans, Sigles pgulins, Bruxelles, 1867, no 5930. hlowat, 
Comptes rendus de I'Acarlémie des inscriptions et belles-lettres, 
VI11 ($8801, p.  251. S tokes ,  Revue celtique, V (1881), p.  119-120. 
Corpus inscriptionurn latinaruni, XII1, 3 ,  10010, 2097 b ,  p. 399. 

S tokes ,  no 22. Rhys ,  Insc~.iptions, p.  57. 
2. Corpus inscriptionum latinarurn, XIII, 3 ,  10010, 2097 a c ,  

p. 399. 
3. Corpus inscriptionum latinarurn, XII[ ,  3,  10027, 90, p.  698. 
Rhys,  Additions, p.  78. 
4.  Corpus inscriptionurn latinarunt, XIII ,  3,  10017, 79,  p. 489. 
Rhys ,  Additions, p. il. 
5. Héron de  \riIlelosse, Cornptes rendus de l '~c$d6rnie des inscrip- 

tions et belles-lettres, XV (1887), p. 178, 251-254. Corpus inscriptio- 
n u m  latinarum, XIII,  3, 10015, 85 c ,  p.'474. C f .  une  inscription 
de  FBgréac, Loire-Inférieure, idenlique, sauf la forme de  1'E e t  
d u  L L  : REXTVGEMOS SVLLIAS AVVOT (ibid., 85 b ) .  Léon Maître, 
Annales de Bretagne, I I I  (1888), p. 458-461. 
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' trouvke en 1886.; conservée chez M. Drouet, à Caudebec. 

R e z t u g e n o s  S u l l i a s  avvo t .  

Cette inscription appartient au groupe fort nombreux 
des inscriptions contenant les diverses abréviations du 
mot avo t i s ,  et qu'il n'est pas de notre sujet d'énumérer 
ici 1. 

59. , Inscription de Saint-Révérien (Nièvre) ; gravée sur 
un disque de  pierre noire à double biseau et percé de 
part '  en pa r t ;  trouvée en 1845 ; conservée au musée 
de Nevers 2.  

MONIGNATFAGABI 
BVBBVTTON MON 

M o n i  g n a t h a ,  gabi b i z d d n t t o n  m o n .  

Bulliot lit : b u à à u t t o n  irnon.  

60. Inscription de Poitiers 3 ; gravée en caractères latins 

1. On  les trouve chez A. IIolder, Altceltischer Sprachschalz, I I I ,  
c. 780 e t  dans le Corpus inscription un^ lalinarum, XIII, I I I  ; il g a 
chez Rhys, Additions, trois facsimilés (13, 14, 151 de marques clu 
potier Sacrillos. 

2. 1-léron de Villefosse,  Bulletin archéologique, 1914, p. 489, 490. 
Corpus inscriptionum lalinar~tnr, XIII, 2887. J .  Loth, Cornples !.endus 
de l 'dcadé~nie des inscriptions et belles-lettres, 1916, p.  182, traduit : 
(( viens, m a  Elle, donne u n  petit baiser, viens )). Huit iiiscriptions 
analogues ont été trouvées à Autun ; cinq d'entre elles semblent 
contenir des mots  gaulois. Voir  ci-dessus, p. 170. 

3. De Longuemar. Bulletin de la Sociélé des Antiquaires de l'ouest, 
IX (1859), p. 7.  Pictet, ibid., p. 29-41 ; Monin, ibid., p. 839. hloniii, 
Monuments des anciens idiornes gaulois, 1861, p. 91, 157. Becker, 
Beitrage zur vergleichenden Sprachforschung, I I [  (1863). p.  170. 
T h .  Siegfried e t  C .  F .  Lottner, On the Gaulish inscription of 
Poitiers, Dublin, 1863. Pictet, Revue archéologique, XVI (18671, 
p. 17-20. H .  d'Arbois de  Jubainville, Revue celtique, 1 (18721, p.  499. 
S tokes ,  TI-ansactions of jhe philological Society, 1885-1887, p. 164. 
Beitrage zur Kunde ,der indogermanischen Sprachen, X I  (1886), 
p. 140. Espérandieu, Epigraphie romaine du Poitou et de la Sain- 
tonge, 1889, p. 335-340, pl. xxxv .  Ricochon, La tablette de Poitiers, 
1901. 



du va siècle sur une plaque d'argent 1 ; trouvde en 1858 
dans un terrain parsemé d'ossements humains ; conservde 
au musée de Saint-Germain en-Laye. 

Cette inscription mélangée de latin, de grec, et  peut- 
être de gaulois, a fort intrigué les savants, qui en ont 
donné les traductions les plus diverses. En voici quelques 
exemples: , 

Traduction de Monin, d'après Pictet (1861) : « Ainsi 
soit ! Chasse par souffles le trépas. a ins i  soit ! Chasse 
par soumes la maladie du trépas. Ainsi soit ! Le trépas 
disparait. Loin de moi, enchantement ! Loin de moi, souf- 
frances ! Teutatès et fées, allez-vous en ! )) Monin n'y 
voyait que des mots celtiques. 

Traduction de Stokes, d'après Siegfried et Pictet : (( bis 
soume sur Dontaurios, bis  bis  soume au loin I>ontaurios ! 
b i ~ .  bis que tu  condamnes les Dontaurii ! vinz fortihe spa- 
ternani a s t a ;  magi ars secuta te Justina quem peperit 
Sarra.  )) Stokes, comme on le voit, avait reconnu dans 
l'inscription un grand nombre de mots latins. 

La méthode d'explication fut trouvée par H.  d'Arbois 
de Jubainville qui reconnut les mots grecs &va),dP3s e t  
xaral,l,oiyrjS et traduisit : (( Deux fois tu  prendras de la cen- 
taurée, et deux fois tu prendras de la centaurée. Que la 
centaurée te  donne la force, c'est-&-dire la vie, la force, 
c'est-à-dire (la force) paternelle. Viens-moi en aide, art 
magique, en suivant Justine qu'a enfantée Sarra. )) 

1. Cf. chez hlarcellus de Bordeaux une formule destintie à enlever 
les maux d'estomac : in lamina argeralea scribes el dices : Arithrnalo 
aufer dolorer~i stomachi illi quem peperit illa. 
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En  1901, Ricochon donnait une traduction fondée sur  

les mêmes principes : (< Prends deux fois de la centaurée ; 
prends chaque fois le suc de la centaurée ; dégage chaque 

fois le principe actif d e  la centaurée; incante ce principe 

actif;  extrais-en trois masses pilulaires ; avale et  garde- 

toi ; Justine, fille de Sarra . ,) . 

La formule finale Justina quem peperit Sarra est iden- 

tique à une formule fréquente chez Marcellus de Bor- 

deaux : illius quem peperit illa. 
61.  Inscription d'Eyguières (Bouches-du-RhGne) ; gravée 

en caractères grecs cursifs, assez semblables h ceux du 

premier siècle de notre ère. sur les deux faces d'une plaque 

de plomb : trouvée en 1899 ; conservée chez M. Perret, à 
Eyguières 1. 

A .  B .  
1 . ~puo),crnAao . 1. c p ~ p ~ r r o r o  

2 .  u ~ ~ a r ~ e o p e ~ ! 8 r < t . r  S '  

h 2. ovyhtt) .... T.. 

3. xo~ocBa:a~ 3. ),xery ... E.G 

4. . r .uap~ha 4. vote... .oprrE 

5. GSCT 5. asrs ' f io51<~~ 

6. c x E a 
6. oi,!iro%~txrz.. c 

7. pt~orXt"LC. . x  

S. ayropytrtp 

62. Glossaire de Vienne, conservé en tout ou en partie 

dans plusieurs manuscrits dont les principaux sont : 

1. Jullian, Revue des études anciennes, II (1900): p. 47-55. 
2. Endlicher, Catalogus codicurn naanuscri~torurn bibliothecae 

palatinae Vindobor~ensis, Vienne, 1836, 1, p. 199, ms. 89. Wesseling, 
Itinerarium Antonini, p. 617. Diefenbach, Celtica, 1839, 1, p. 48, 
59, 65, 80 ; Origines Europaeae, 1861, p. 231, 231, 325, 407, 408. 
Stokes, Revue archCologique, XVII (1868), p. 340-344. H. d'Arbois 
(le Jubainville, ibid., XVIII (i868), p. 300-307. Stokes, Transactions 
of the Philological Society, 1868-1869, p. 251-257 ; Beitrage zur ver- 
gleichenden Sprachforschung, VI (1870), p. 227-234. Transactions of 



1" un manuscrit de Vienne, du VIIP siècle, découvert par 
Endlicher (V .) ; 

2" un manuscrit d'Albi, du viiie siècle (A.) ; 
3"-50 trois manuscrits de Paris, du xe siècle, nos 4508, 

1451, 3838 (P. 1 ,  P. 2, P. 3) ; 
6 O  un manuscrit de Fribourg, du xe siècle (Fr.) ; 
7 O  un manuscrit de la bibliothèque laurentienne de 

Florence, du xive siècle (Fl.). 
Le texte du manuscrit de la bibliothèque de Vienne est 

plus étendu, d'environ un tiers, que celui des autres 
manuscrits. r 
. La présence du mot bigardio (cf. got. bigairda cc je 
ceins ))) indiquerait, d'après Zimmer, comme date de la  
rédaction du glossaire, le ve siècle, temps où les Gots domi- 
naient sur la plus grande partie du midi de la Gaule. 

1. De nominibus gallicis . 
2 .  Lugduno desiderato monte r dunum enim montem. 
3 .  Aremorici antemarini, quia are ante, more mare, 

morici  marini. 
4 .  Arevernus ante obsta. 
5 .  ro th  violentum, dan et in Gallico et in Hebraeo iudi- 

cem ; ideo Hrodanus iudex violentus. 
6 .  br io  ponte. 
7 .  ambe rivo, inter ambes inter rivos. 
8.  lautro balneo. - 

9 .  nanto valle, trinanto tres valles. 
10. anarn paludem. 
11. caio hreialo sive bigardio. 
12. onno flumen. 
13. naté fili. 

the Philological Society, 1885-1886, p. 70 ; Beitrage zur Ziunde der 
indogermanischen Sprachen, XI (1886), p. 142, 1 4 3 .  Monurnenta Ger- 
maniae historica, Auctores antiquissirni, I X ,  p. 613-614. 1-1. Zimmer, 
Zeitschrift fiir vergleichende Sprachforschung, XXXII (1893), p. 230- 
240. Cf. Reuue celtique, XII1 (1892), .p. 296-297. 
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14. cambiare rem pro re dare. 
25. aval10 poma. 
16. doro osteo. 
17. prenne arborem grandem. 
18. treide pede. 

Variantes. 1. uerbis A., P.  1 .  P. 2. - 2.  l ugdonum A, 
ludduni lm P .  3, l u g d u n u m  P .  1.  P .  2. Fr. F1. - 3. araernu- 
rici P .  2. aremoci corrigé en aremorici P. 3. mure  P.  2. - 
4. areuerni A. P. 2 ,  3. Fr .  F1. aruerni P. 1.  - 5. rho- 
d a n u m  uiolentum nam hro ninlium dan,  iudiceni hoc et 
gallice hoc et hebraice dicit. A. P. 1, 2, 3. Fr. F1. rodha-. 
nunz P. 2. FI. hro P. 2, 3. rho  P. 1.  ro A .  hiro F1. 
m i n i u m  P .  3. Fr.  F1. d u n  A. - 17. renne Endlicher. - 
18. treicle Endlicher. 

63. Formules de Marcellus de Bordeaux 1 

1.  excicum acrisos (pour la chassie des yeux). 
2.  resonco bregan gresso (pour chasser une poussière de 

l'mil). 
3. i n  m o n  dercomarcos axatison (pour l'enflure de l'œil). 
4. rica rica soro (pour un orgelet). 
3. zuprx zi~ptz xzoa;rplu ooupcl)p$! (pour un orgelet). 
6.  vigaria gasaria (pour un orgelet). - 

7 .  tirgidam margidam s turgidam (pour le mal de denis). 
8. crisi crasi cancrasi (pour une douleur à la luette 2 ) .  

9. heilen prosaggeri vome si polla nabuliet onodieni 
iden eliton (pour une obstruction du gosier). 

10. x i  exucricone x u  criglionalsus scrisu miovelor e r u g r i  
conexu grilau (pour une obstruction du gosier). 

1. &Iarcellus, De medicamentis liber, éd. G. Helmreich, Leipzig, 
1889, VIII, 64, 170, 171,190, 192, 493; XII, 24 ;  XIV, 2 4 ;  XV, 105, 
106. Voir l'édition donnée par Max Niedermann dans l e  Corpus me- 
dicorum latinorum, V, Leipzig, 1916. 

Rliys, Celtae and Galli, 1905, p. 50-55. 
2. Sur  cette formule voir une lettre de  Zeuss à Glück, ZeitschrifL 

fur celtische Philologie, III (,1901), p. 372-373. , 
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GLOSSAIRE GAULOIS 





Le glossaire publié ci-après contient trois catégories de 
mots 1 : 

I o  Les mots donnés conlnie gaulois par les Anciens, et 
les mots contenus dans les inscriptions gauloises ; 

2 O  les éléments des noms de Gaulois dont la nationalité 
est nettement attestée 2 ; 

30 les mots celticlues qui expliquent les noms propres 
supposés gaulois de personnes ou de lieux, et  les mots 
d'origine gauloise conservés par le gallo-roman 3.  

Si les deus premières catégories ont des limites très 
nettes, qui ne peuvent être étendues que par de nouvelles 
découvertes, la comparaison linguistique permet seule de 
déterminer la troisteme. Les seuls mots de cette catégorie 
qui ont droit à figurer dans notre recueil sont Eeur que 
l'analystt linguistique révèle identiques ou apparentés 4 2 
des mots des langues celtiques des Iles Britanniques. Il 
peut se faire qu'ainsi des mots gaulois nous échappent, 

1. hl. Antoine Meillet a hien voulu me donner d'utiles conseils à 
ce sujet. 

2. On trouvera ces mots surtout chez les historiens : Chsar, Tite 
Live, Florus, Velleiiis Paterculus, Tacite, Polybe. J'ai ajouté aux 
noms de Gaulois transalpins les noms de  Cisalpins. Il est vraisem- 
blable que 13 plupart des noms gaulois que l'on trouve chez les 
poètes, par exemple chez Silius Ii,alicus, sont des noms de fantaisie 
mais ils semblent, en tout cas, fort bien imités cles noms réels 

3 .  Le tliéme ou radical est toujours suivi d'un - ; le sccoiitl terme 
des iiiots composés est précédé d'un -. Les mots celtiques qui 
expliquent des mots ou nonis gaulois constatés hors de Gaule, niais 
qui peuvent avoir appartenu à la langue dc la Gaule, sont entre [ j. 

8. Les mots phonétiquement identiques ne sont séparés que par 
des signes de ponctualion : les mots qui semblent apparentes sont 
séparés par cf. 
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mais nous risquons moins de  recueillir comme gaulois des 
mots d'autres langues 1. 

Les rapprochements établis par la citation de mots gaé- 
liques et  brittoniques ne comprennent pas tous ceux de 
ces mots qui auraient pu étre comparés au gaulois (car 
nous ne prétendons pas donner ici un dictionnaire comparé 
des langues celtiques) 5 mais - pour ne pas égarer le 
lecteur en des comparaisons qui ne deviennent évidentes 
que lorsque l'on possède une science approfondie de la 
phonétique comparée des langues celtiques - ils com- 
prennent seulement ceux dont, à premiere vue, apparaît le 
rapport avec les noms gaulois 4. I l  est remarquable que, 
dans la plupart des cas, la forme que l'accord des langues 
celtiques de6 Iles Britanniques permet de reconstituer est 
rigoureusenient identique au nom gaulois. 

Les mots de la première catégorie sont donnés sous la 
forme que leur ont attribuée les textes. Les mots de la 
seconde et de la troisième catégories sont cités sous la 
forme de thèmes ou de radicaux X Les mots dont la forme 

1 .  .4 moins toutefois que ces mots d'autres langues indo-euro- 
péennes établies en Gaule ne coïncident avec des mots gaulois. 

2. Les mots irlandais sont cités sous la forme di1 iiiopen irlandais; 
les mots bretons et  gallois, sauf indication contraire! sous la forme 
moderne. En gallois, le dd est une spirante dentale sonore ( t h  doux 
anglais) e t  le th la sourde corresponclante ( t h  dur anglais) ; le rh  et  
le 11 sont r ,  1 sourds ; l'y se prcinorice i en syllabe finale, e partout 
ailleurs ; le w est oil consonne e t  oii voyelle. 

3. Ce diclioiinaire, que iious devons à $1. J.  Lotli, est en prépara- 
tion. J e  n'ai donné qu'exceplionncllemeiit, e t  quand cela $tait néces- 
saire pour déterminer la forme niicieiino ou le sens du mot gaulois, 
dcs coiiiparaisons avec d'autres langues indo-eiiropéennes, par 
exemple quand i l  g a eu chute d'un 1) (voir ci-dessiis, p. 98). 

4. Par exemple, je n'ai qu'exceptioiinellemeiit cité des mots cor- 
niques, car l'orthograplie du cornique est  très irrégulière et  peut 
tromper sur la valcur exacte des sons. Pour la même raison, je n'ai 
cité qu'avec pr6cautioii le vieux-gallois e t  le  vieux-breton. 

5 .  Ides dSrivés de thèmes qui se trouvent dans les langues cel- 
tiques iie figurent dans ce glossaire que quand ils ont un correspon- 
dan1 exact clans ces langues ; car, outre que leur dérivation peul 
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est en partie conjecturale sont précédés d'un astérisque. La 
référence indiquée & la suite du mot est celle du plus 
ancien texte où il figure ; elle est parfois accompagnée 
d'une seconde référence qui désigne le texte où l'origine 
gauloise du inot est affirmée, quand ce texte ne se confond 
pas avec le premier. 

La comparaison des mots dont les Anciens ne nous ont 
pas donné. le sens a été établie d'après les étymologies les 
plus vraisemblables, du point de vue sémantique, et  les 
plus sûres, du point de vue phonétique 1 .  Pour ces der- 
nières, il n'a pas tou,jours été tenu compte de la voyelle 
thématique. La rigueur et la minutie étymologiques, 
nécessaires si l'on ne veut pas errer au hasard, ne doivent 
peut-être pas ètre poussées & l'extrême, quand il s'agit de 
noms propres, et d'une langue dont on ignore et  l'histoire 
et  les variations dialectales 2. Avec plus de hardiesse et  

être latine plutôt que celtique, elle est caraclérislique de noms 
propres e t  rien ne prouve qu'elle s'appliquerait aussi i des noms 
communs identiques i ces noms propres. 

1.  Les dictionnaires où l'on trouvera résumées ces étyn1ologies 
sont, pour les langues celtiques, outre le Sprachschatz de A.  Iiolder, 
et les index dressés par 31. Ernault, de  la Revue celliqije :Wh. 
Stokes e t  A. Bezzenberger, \Vorlschalr der kelllscheri Einheil, Urkel- 
tisclier Sprachschatz, Goettinguc, 1894 (voir le compte rendu de 
J.  Loth, Revue cell iqi~e,  XVII, XVIII, X X ) ;  V. Henry, Leziqire étynzo- 
logique des termes les plus usuels du breton rnoderrle, ~{eniies, 1900 ; 
- pour les laiigues romanes, l<o, Ling, Laleinisch-ronianisches \Vor- 
terbuch, 3 e  éd., Paderborn, 1907 ; W. Bleyer-l,üblce, Roniariisches 
etyrtiologisches \Vorlerbrich, Ileidelberg, 1911-1916. 

Toulcs les étymologies, pour lesquelles je n'ai pas doiiiié, en note, 
de  réfcrence spéciale, sont iiidicluées dans ces diction~inircs oii dans 
la Vergleiçher~de Grarnrnatik der kellischer~ Sprachen cle Peclcrsen. 
L'ouvrage foiidamental pour l'étude cles étyniologies cellirliies dans 
les langues romanes a été Dicz, Elymologisches \Vorterbuch der 
rornanischen Sprachcn, 4" éd., avec des additions de A .  Sclieler, 
Bonn, 1878, dont Thiirnegscn û revu de près toutes les étymologies 
dans Z~elloromanisçhes, IIalle, 1884. 

2. Si l'on s'en tenait h une plionétique rigoureuse, on ne devrait 
pas, par exemple, admettre l'explication du nom de lieu Brocornagus 
par l'irlandais brocc, bret. broc'h (< blaireau O ,  puisque ce dernier 
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quelque divination, on arriverait sans doute à expliquer un 
plus grand nombre de mots, en recherchant les éléments 
de noms propres fréquents en gaélique et  en brittonique et 
que l'on n'a pas encore trouvés en gaulois. D'autre part, il 
n'est pas sûr que la comparaison avec les langues italiques 
et  les langues germaniques ne nous fournisse pas, dans 
quelques cas, des explications plus satisfaisantes que l'éty- 
mologie par le gaélique ou le brittonique. Mais, si 1'011 se 
laissait aller trop volontiers soit à enfreindre la loi qui 
exige l'identité phonétique comme la condition nécessaire 
de tout rapprochemeht, soit à méconnaître le principe fon- 
dainental de la parenté historique, c'en serait fait de la 
méthode qui seille peut donner des résill!ats scientifiques. 
et, plutôt que d'abandonner l'étymologie aux hardiesses 
de l'imagination, il faudra souvent nous résoudre à ne pas 
savoir. 

Il importe de ne pas demander à la méthode com- 
parative plus qu'elle ne peut donner. Si la présence d'un 
mot dans les deux groupes de langues celtiques prouve 
ou qu'il est emprunté par elles à une source commune, 
ou qu'il remonte au temps où ces deux familles de  
langues n'étaient pas encore séparées, la présence d'un 
mot dans une seule des familles de langues ou dans une 
seule des langues celtiques ne suffit pas à démontrer qu'il 
est dans cette langue ou dans cette famille d'origine 
récente, et qu'il ne peut, par suite, être comparé à un mot 
gaulois. De mêine, la préseilce d'un mot dans telle ou telle 
langue romane ne peut conduire à aucune déduction pré- 
cise sur la  celticité de ce mot;  de même aussi, on ne sau- 
rait conclure, du fait qu'un mot roman d'origine présumée 
celtique n'a été jusqu'ici trouvé qu'au voisinage de l a  
Bretagne, à l'origine bretonne plutôt que gauloise de ce 

suppose une forme ancienne hrocco- et non broco- ; ni celle de 
Brannouices par l'irlandais b r a ~ t  n corbeau )>, v .  bret. Bran, puisque 
ce dernier suppose une forme ancienne brano- et non branno-. 
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mot, car i l  est possible que ce mot, jadis usité sur une 
grande partie du territoire français, ait disparu, par hasard, 
ailleurs qu'en Bretagne et qu'il remonte à un mot gau- ' 

lois 1 ; enfin, la distinction des mots gaulois conservés en 
français d'avec les mots l)retoiis empruntés oncieiinement 
par le 'français n'est pas toujours facile à établir. 

Toutes ces difficultés seraient moindres si nous coiinais- 
sions mieux le gaulois, e t  la méthode, au lieu de nous 
donner seulement une direction générale, s'appliquerait . 
plus exactenient à la solution des cas particuliers. Mais, 
dans l'état actuel de la science, alors que iious ignorons 
autant le développement historique clue le développenient 
préhistorique di1 gaulois, nous n'avons point de moyen de 
décider de la validité de telle ou telle hypothèse. 

Je ne me suis pas hasardé à donner le  sens en gaulois 
des thèmes gaulois de noms propres qu'aucun auteur 
ancien ne nous a traduits et je me suis contenté d'expliquer 
les mots des langues celtiques qui s 'y  rapportent 2. Je  n'ai 
pas cherché, non plus, à noter toutes les nuances de sens 
des mots brittoniques ou gaéliques qui peuvent être com- 
parés à ces thèmes gaulois. La sémantique gauloise nous 
est inconnue. Si les sens anciens des mots du celticlue 
insiilaire peuvent être déduits de leur comparaison, rien 
ne iious permet de croire que ces sens anciens fussent 
aussi ceux du gaulois, et rien ne peut nous renseigner 
sur  le degré cl'évolution que, dans l'un ou l'autre groupe 
de langues, ils avaient subi. Ainsi, par exemple, l'irlan- 
dais b12d signifie «blanc,  vrai, bon )) ; l'écossais fionn 
<( hlaiic, vrai, petit, beau )) ; le gallois g709n signifie (( l)lanc, 
beau, 1)éiii )> ; le breton gwerm signifie (( bl:iiic, en pure 
perlc )) ; nous ne pouvons savoir si le gaulois vindo- signi- 
tiait <( blanc )) ou (( beau )) et  il est possible que le sens de 

1. Tcl semble être le cas du fraii<;ais dialectal nlche. 
2.  I,e sens des mots contenus clans les glossaires irlaiidais clu 

Mogcii-Age est loin d'être toujours sur. 
15 



vindo- ait subi encore d'autres variations pendant le cours 
des siècles où l'on .a parlé gaulois. 

Il ne faut pas cacher que des mots gaulois très impor- 
tants pour l'histoire de la civilisation, mais inusités dans 
les noms propres, ne nous sont pas parvenus : les nonis 
du sel, de la meule, et, d'une manière générale, les noms 
d'outils 4 ,  d'ustensiles, de parures (par exemple l'anibre) 
dont les tombes et les restes d'habitations celtiques nous 
ont conservé de si nombreux spécimens ; les noms de la 
maison et  de ses parties; les mots relatifs au culte ; la 
plupart des mots relatifs au droil et a u s  coutumes ; à l'or- 
ganisation de la société. Même les noms de métaux '? nous 
sont mal connus ; nous n'avons pas trouvé dans les noms 
propres le nom de l'or, du plomb, du cuivre, du bronze ; 
le nom du fer est trhs rare ; seul le noiii de l'argent, ar- 
ganto-, argerzto-, n'est pas rare. Les noms relatifs & l'eau, 
si importants en toponomastique, n'ont guère été décou- 
verts. Parmi les noms de couleurs 3 ,  nous ne rencontrons 
que rotldo- (( rouge », dubi- (( noir )). Les noms de parties 
du corps, pourtant fréquents dans les noms propres indo- 
eu~opéens h ,  et très caractéristiques des individus. n'ont 
guère été relevés dans les noms gaulois. Une partie seu- 
lement de ces lacunes est comblée par les nonis communs 
gaulois que les Anciens nous ont conservés 5 .  

1. Le nom de la faucille semble se trouver deux fois dans le noni 
d'liomme Serranco, qui peut êlrc composé de serro-, irl. serr t< fau- 
cille ,I, e t  311~0-, irl. éc- dans écath (< hameçon )p. 

2. En grec, S p u a o -  (1 or n, Xx'hzo- 1< airain II se trouvent fréquem- 
ment coiiime premiers termes ou seconds tcrrnes de iiorn propre. 

3. En grec, outre ~IEAIY- 1< noir )I ,  011 Lroi~ve FavOo- (< l~loiid I), 
I7i.w~zo- << verditre I I ,  A~uxo-  1< blanc 11. 

4. En grec, Setpi- (< main I), -w+, -O+ « ceil II, ,OF-, -,ou< 1< pied >I, 
-xvqpos 1, jambe 1). illais on a en gaulois talo- (1 fronl DU. 

5. Voir ci-dessus, p. 29-30. Une liste de ces mots rangés par 
ordre d'idées se trouve cliez G. Dottin, Manriel pour servir à l'étude 
de l'Antiquité celtique, Ze  éd., p. 89. 
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'aballinca-, (( nèfle des Alpes )) ; prov. abelanco, dér. 
fr. am.élangier 1. Voir aballo-. 1 

abalton-, thème de nom de lieu ; irl. aball, v. gall. aball 
(( pomme )), bret. aval pomme n. Voir avallo. 

abalo-, thème de nom propre. Voir aballon-, avallo. 
abona-, a b ~ h o - ,  thème de nom de rivière ; gall. afon, 

bret. avon, aven, irl. abann I( rivière )). 
àfip&vas, corr. &aivas, acc. pl. (c singes » (Hésgchios); 

f. a .  S .  apa, acc. apgn. 
acatus (Ausone, Epist., XXII, 2, 31), sorte de barque. 

Cf. picatos, var. peçatos, pictas, barques des Bretons 
(Végéce, IV, 37). 

acaunum, var. de agaununz. 
acaunumarga, (( marne pierreuse )) (Pline, XVII, 44). 

Voir acaununz, nzarga. 
accon-, var. acicon-, thème de nom gaulois. 
q r o - ,  terme de nom propre ; v. irl. acher c( dur )), cf. 

v. bret. ocer (( aigu )) '2. 

acina, c< mesure agraire )) (Frontin, De limit. ; Gro~n. ,  
1, 30). Cf. acnuna en Espagne (C. I. Id., II, 4 3 0 ) .  

1 .  A .  Thomas, ~llélanges d'dtyrtrologie française, 1902, p. 2. Schu- 
chardl, Zeitschrift fur romanische Philologie, XXVI (1902). p. 421. 

2.  Ernault, Dictionnaire étymologique du breton nioyen, p. 199. 
Loth, Revue celtique, XVII (18961, p .  434. 
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acona, nuda cautes )) (Pline, XXVII, 10. Servius, ad  
Georg., II, 152). Cf. gr. Crxjvq. Voir acaununz, agaurium. 

acrisos, dans une formule magique (Alarcellus, V III, 
64). 

ad-, premier terme de nom propre ; irl. ad-, gall. ati-. 
[adarca], nom d'une plante aquatique (Pline, XX, 241), 

&ô&p~.r,s en Galatie (Dioscoride, V, 136), &s'&px!ov, t;&pxcs, 
Q8&pxq (Galien, Des simples médicaments, 11, p. 370); irl. 
adarc (( corne n. 

adianton-, thème de noni propre ; gall. nddiant (( désir )). 

Cf. Iantu-marus, irl. ét-rnar (( zélé 1). 

adiato-, terme de nom propre ; gall. addiad (< désir )). 

Voiradianton-. 
aedrini (Coligny, III, 12, 1 ; IV, 12, 1 ; 2e mois compl. 

At. 8 ; aedrin (Coligny, 1, 22, 4 ) ,  variante de edrini, nom 
de mois ; indication de jour : m d aedrini ivos III, 42, 1). 

aeduo-, thème de nom de peuple ; irl. aed (( feu H, gall. 
.aidd (( zèle )) 1.  

. agaunum, (( saxum )) (Acta Sanct., 23 sept., VI, 3'15) ; 
;agaunus (( petra )) (ihid., 18 févr., III, 741). 

agedo-, terme de nom propre ; irl. ai!yed a visage n. 
-agro-, ternie de nom propre ; irl. g r  (( carnage n, gall. 

aer, 
'aibo- ; prov. aib qualité », irl. aib (( extérieur, mine )B. 

alô2uc-, thème de nom de peuple. Voir aeduo-. 
aisu-, terme de nom propre. Voir esu-. 
a l  Celtaruin (Virgile chez Ausone, Technopaegniorz, XIII, 

5 ; Quintilien, VIII, 3, 28), nom de lettre ou chilfre? mais 
le texte est suspect '. 

alauda, alouette )) (Suétone, César, 24) ; v. fr. aloue. 

.l. Glück, Die bei Caius Julius Caesar uorkornmer~den keltischen 
  va nier^, p. 9. C'est de cet excellent livre que viennent la plupart des 
,étymologies gauloises. 

2. Bücheler, Rheinisches Museum für Philologie, XXXVIII (1883), 
p. 309. 
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alarrsa, nom de poisson (Ausone, Moselle, 127)  ; prov. 
alausa, it. esp. alosa, f r .  alose. 

alhio-, terme de nom propre ; gall. el fydd « monde 1) 1 .  

ai,$oi.ov, (( Galeopsis )) (Dioscoride, I I I ,  33). 
'albuca-, pierre marneuse blanche ; prov. aubugo. 
alce, élan de la forêt Hercynienne (César, VI, '27) : cf. 

irl. ad-arc « corne )), ou mot germanique ? 
alco-, terme de nom propre. Voir le précédent. 
8hr:u&cxa, var. de uai,cd-fxa. 
Bh~z~i)y~ia ,  var. de oahroijyxa. 
*alisa-, *aliso-; v. fr. alis ; (( alise n. Cf. les noms gau- 

lois Alisiia, Alisanos, Alisincum, Ai , tocv~a~.  
alla, aliud 1) (Schol. de Juvénal, VII'I ,  234).  Voir allo-. 
allo-, terme de nom propre ; irl. all-, gall. bret. al1 c( autre )). 
allobrogae, (( dicti quia ex alio loco fuerant translati )) 

(Scholiaste de Juvénal, VIII, 234) ; gall. allfro (( exilé )). 
Voir allo-, -broga. 

alodariunz (Scholiaste de Berne, ad Georg., 1, 140).  Voir 
alauda. 

alpes, « alti montes )) ? 2  (Servius, a d ' ~ e n . ,  I V ,  442) .  
alto-, terme de nom de lieu; irl. alt (( hauteur », gall. 

allt (( falaise )) 3 .  

anzb, a m  (Col igny) ,  nom du l e r  mois coinplémentaire? 
indication de jour : d crltio anzb, d a m b  qutio.  

ambactus,  « servus )) (Ennius, chez Festus, p. 4) ,  sorte 
de client (César, IV, 18, 2), 8:Uhr; P C G ~ W T ~ < ,  i ) ~  "EYYCO~ ( C .  
Cl .  1-at., I I ,  16 ,  3 )  ; gall. anzaeti~ (( laboureur N, v. fr. abait ,  
a-mpas ; cf. ambassade 4. Voir ambi-. 

1. Rliys, Leclijres on the origirt and growlh of religion,às illuslral- 
ed b y  Cellic heathrndom, Londres, 1888, p. 42. 

2. Plus vraisemblable e s t  la comparaison avec Albion (cf. "OXpta, 
"Ahxra chez Athénée, VI, 23, d'après PoseidGriios) ; mais le mot 
répondant au latiq albus (nomen Alpium a candore nivium) n'existe 
pas dans les  langues c ~ l t i q u e s .  

3 .  J .  Loih, Les rnols latins dans les langues brilloniques, p. 131. 
4.  A. Tliornas, Nouueaux essais de philologie française, 1904, p. 40. 

II. d'Arbois d e  Jubaiuville, Revuecellique, XXVI (1903), p. 186. 
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ambe, « rivo )), inter ambes (( inter rivos )) (Glossaire de 
Vienne). Cf. le nom de ville de Grande-Bretagne Ambo- ' 

glanna. 
ambi-, thème et terme de nom propre ; terme de nom de 

peuple- gaulois ; irl. imb, gall. amm- (< autour de )). 
ambicus, nom de poisson (Polemius Silvius, Laterc.). 

Voir ambi-. 
ambio-, terme de nom gaulois ; irl. imbe (( clôture )). 
amella, (( Aster )) (Servius, ad  Georg., IV, 271-278) $. 

amman (Coligny, 2" mois compl., titre). 
an-, terme de nom propre ; irl. an-, in-, gall. bret. an-, 

particule négative. 
anagantio, anagant, anagan, anag, an (Coligny), nom 

de mois ; indication de jour : d anagantio (1, 3, 8), peti 
riuri anag (ILI, 3, At. 8). 

anaglios (Coligny, 1 V j  3, 7), pour anagantios, indication 
de mois et  de jour. 

anam, accusatif? cc paludem )) (Glossaire de Vienne) ; 
cf. got. fani (( boue )) ? 2. 

anavo-,thème de nom propre ; gall. anau harmonie )). 

anaz,  sorte de vase (Grégoire de Tours, De virt. Iul., II, 
8) ; irl. i n  (( vase k boire D. 

anco-, terme de composé ; irl. éc-ath (( hameçon )). 
ancoragus (Cassiodore, Var., XII, 4, 2 ) ,  ancoravus 

(Polemius Silvius, Laterculus) saumon mâle du Rhin ; pic. 
ancreu 3 .  Voir anco-, raco-. 

ancus (C. Gl. Lat. ,  II, 17, 27), (( recourbé n. Voir anco-. 

i .  C'est sans doute une étyrriologie populaire que rapporte Ser- 
vius en dérivant le noin de cette plante a-mella de celui d'un fleuve 
de Cisalpine Illella, à la façon d e  Festus qui explique le  latin aqua 
par a qua juuamur. 

2. Ce rapprochement, dû à Whitley Stokes, supposerait que anarn 
a perdu un p inilial. Voir ci-dessus, p. 98. 

3. Schuchardt, Zeilschrift für  romanische Philologie, XXX (1906), 
p. 7.12-732; mais le mot peut être dérivé du latin ancora. A. Tliomas, 
Roniania, XXXV (1906), p. 169. 





228 GLOSSAIRE 

des Mediornatrici e t  des Lixovii'. Voir arganto-, dan. 
&px6~tcx, noin de montagne 2 .  Voir ar-, cilno-. 
ardrz-, thème de nom propre ; irl. a r d  (( haut », gall. 

ardd-. 
are-, t( ante )) (Glossaire de Vienne) ; irl. air ,  gall. bret. 

ar- tt sur D. 
aremorici, ,(t antemarini ) I ,  var. aremurici (Glossaire de 

Vienne) ; gall. arfordir (t pays maritime » 3.  Voir are, 
mori-. 

arepennis, var. aripennis, arapennis, mesure de surface 
valant environ 12 ares (Columelle, De re rust., V, 1, 6) ; 
irl. airclienn, mesure de longueiir 4 ,  fr. arpent. ,Voir l e  
suivant. 

arepo (manuscrit de Paris gr .  25.11, fo 60v0) ,  (( üporpcv » 5. 

arevernus, t( ante ohsta )) (Glossaire de Vienne). Voir 
are-, -verno-. 

arganto-, argento-, terme de nom propre ; irl. argat ,  
airget, bret. arc'hant tt argent )). 

argidam (Marcellus, XII, 24), dans une formule 
magique. 

argio-, terme de nom propre ; cf. irl. a r g  (t goutte )), 
bret. erc'h, gall. eiry t( neige n. 

aryo-, thème de nom propre ? irl. a r g  tr champion )). 
Voir le précédent. 

arinca, t( orge de Gaule ), (Pline, XVIII, 61 ; 81). 
arto-, terme de  nom propre ; irl. a r t  ct pierre n. Cf. 

artnnss, acc. pl., dans l'inscription de Todi. 

1. Ch. Robert et E. Ernault, 111élanges de l'École de Rome, VI 
(iS86), p. 14-24. 

2. Ce mot aurait  perdu unp initial, e t  serait apparenté au  gotique 
fairguni <( montagiie ». Voir H. d'Arbois de Jubainville, Revue cel- 
t ique,  XI (1890), p. 216-219. 

3. Eu limousin, arrnorijo d6sigiie le vent d u  nord-ouest. ri. Tho- 
mas, &onveaux essais de philologie française, 1904, p. 164-169. 

4. II. d'Arbois de Jubainville, Reuueceltigue, XII (1891), p.160-162. 
5 .  Wescher, Bulletin de la Société des Antiyuaires de f i ance ,  

XSXV (1874), p. 152. Cf. C .  1. L., XII, 302'. 
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-arlo- ,  terme de nom propre ; gall. a r t h  (( ours n, irl. 
a r t ,  A r t  4 .  

arverni ,  var. areverni  (Glossaire de  V i e n n e ) ,  nom de 
peuple. Voir arevernus.  

[ a s i a h ] ,  nom du seigle chez les Taur in i  (Pline, X V I I I ,  
141) ,  corrigé en sasiam ; gall. ha idd ,  bret. heiz (( orge 1 )  2. 

alanta  ( R o m ,  B 3 ,  7 ) .  
a tanto  ( R o m ,  13 2). 
ale- ,  terme de nom propre ; irl. ai th- ,  gall. at-, bret. 

ad- (< re- )) (intensif). 
atehotisse ( R o m ,  B 5-6 ) .  
a tenoux  (ColiSn?y), nom de la seconde 'quinzaine de 

chaqiie mois ; cf. irl. a t h n u g o d  (( renouvellement )) 3. Voir 
ate-. 

-aler,  terme de composé ; ateron-,  thème de dérivé ; irl. 
a t l ~ i r  (( pere n, bret. -ah-?  (en composition dans des noms 
propres 4 ) .  Voir gcitualer. 

at i- ,  thème de nom gaulois. 
atrebat- ,  thème de nom de peuple; irl. afrebacl habiter, 

possdder H .  Cf. v. bret. l r eb  (( village n. Voir ad-,--trebo-. 
a t ley ia ,  cc hutte )) ( C .  I .  L . ,  X I I I ,  6054 ; Juvénal, 

+ X I V ,  296). Cf. At teg ia ,  i l tegiolae,  noms de licux en 
Gaule. Voir ad-, -tegia. 

ausia- ,  ausio- ,  tcrme de nom propre ? irl. a u  (( oreille ,,. 
a3~; tp17:- ,  thème de nom gaulois. 
auallo, (( poina )) (Glossaire de  V i e n n r )  ; hret. aval l ,  gall. 

a fa l l ,  irl. aball .  
avento-, thème cle noiir propre ; v. gnll. eun t  (( juste )), 

bret. eeun.  

1 .  I I .  d'Arbois de Jubaiiivillc, Les clruides el les clieux celliqiies à 
forme d'animaux, 1906, p. 157-160. 

2. Stokes, Revue çell iqne, I I  (1873-18'75), p.  h07. 
3. 'Thiiriieyseii, Zeilsçlirifl f(ir cellische Philologie, I I  (1899), 

p. 526. 
4.  J .  Lotli, Revue celliqi~e, SI' (1804), p. 224-227 ; XSVlII (1907), 

p. 119-121. 
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avi-, terme de nom propre ; v. bret. Eu-, de sens incer- 
tain 1. 

a~lotis, auoti, avot, avuot, mot joint d'ordinaire à des 
noms de potiers, niais qui se trouve aussi sur un bouclier 
gaulois de l'arc d'orange, (( fabricant » ?  Voir ci-dessus, 
p. 81-42. 

'bjccalari-, (< bachelier )) ; cf. irl. bachlach (( serviteur D ? 2 

baccar, cc asaret » (Virgile, Buc. IV, I S ) ,  f i&xap, mot 
gaulois (Dioscoride, 1, 9). 

bacco-, thème de nom propre ; irl. bacc (< crochet n, 
gall. bach (( hameçon n, bret. bac'h (( croc, hameçon H. 

*bacco-; fr. bac, bache, bachot. Voir le précédent. 
baditis, (( nénuphar )) (Marcellus, XXXIII, 63) ; irl. 

bidod (( plonger )), gall. boddi, bret. beozi (( noger o .  

baga-, thème de nom propre ; irl. bag (( combat n, v.  h. a .  
baga. 

bagaudae, révoltés gaulois (Aurelius Victor, De Caes., 
XXXIX, 17). Voir baga-. 

balarzo-, thème de nom gaulois ; irl. balan (( conibat ?)). 
balco-, thème de nom propre ; irl. balc (( fort n, gall. 

balch, bret. balc'h (( fier >), v. prov. terra bauca terre 
forte )). 

balio-, thème de nom propre )) ; fr. baille, d'où bret. 
bal ; gall. bal (( cheval marqué à la face d'une tache 
blanche )) 3 .  

balma, (( grotte )) (Acta Sanct., 25 febr., III, p. Ti46 a) ; 
v.  fr. balrne, baume. 

1 .  J .  Loth, Chrestomathie bretonne, 1890, p. 129. 
2 .  Tliurneysen, Keltorornar~isches, p. 89. Mais bachlach pourrait 

être simplement dérivé de bachal (( b%ton >), emprunté au latin 
baculus, cf. le breton moyen baelec a prêtre n. Voir  toutefois Loth, 
Les rnots latins dans les langues brittoniyues, p. 126. 
' 3. J. Loth, Archiu für celtische Lexikographie, 1 (1900), p. 396.  
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band-, terme de nom de lieu ; irl. for-band (( ordre D, 
cf. v. h. a. ban. 

*banno- ; gall. ban, bret. Ban-, irl. benrt pic )) ; prov. 
bana (( corne )) 1. 

banuo-, thème de nom propre ; irl. banb (( goret n, bret. 
banv (c truie », gall. banw (( porc ». 

Bccpxx&xar, var. de bracae. 
bardala (C. Gl. Lat., II, p. 25, 25), (( mauvis )) ; dérivé 

d e  bardo- '! 
barditus, (< chant de guerre )) (Tacite, Germanie, 3) ; 

mot emprunté'aux Gaulois par les Germains ? 2 .  

bardo-, terme de nom de lieu. Voir fiapsos. 
bardocuculli~s (hfartial, 1, 53, f i ) ,  (( capuchon de barde ». 

Voir bardus, cucullus. 
fiBpÔîS (Poseidônios, chez Athénée, VI, 49, p. 246 c d) ; 

irl. bard, gall. bardd (( poète )) ; bardus (( cantor qui viro- 
rum fortium laudes canit )) (Paul Diacre, p. 34). 

'barga- ; irl. barc (( barque », fr. barge 3. 

'barica- ; fr. berge, gall. bargod (( bord )) 4 .  

-bario-, terme de nom de peuple gaulois. 
barro-, thème de nom de lieu ; irl. bar r  I< sommet )), 

bret. bar, cf. it. parm. ferr. ber, bol. bar  touffe )) 5. 

fii?2'1)~,. Voir varro. 
bascauda, (( conca aerea )) (C. G1. Lat., IV, p. 24, 23), 

vase breton (Martial, XIV, 99) ;  v. fr. baschoc, cf. fr. 
bâche bassin n 6 ; irl. basc rond )). 

4. hleger-Lübke, Zeitschrift fiir rorrianische Philologie, SIS (1895), 
p. 274. 

8. 1-1. cl'Arbois de Jubainville, Cours <le 1iltCralure cellique, VI, 
1899, p. '78. 

3. Tliurnegsen, Zieltoromanisches, p. 43. 
' 

4. Tliurnegsen, Zielloromaniscltes, p. 43-44. 
2. Schucharclt, Zeilschrifl für rornnnische Philologie, IV (1880), 

p. 126; Thurneysen, Zieltorornanisches, p. 43. 
6. Paris, Rornania, XXL (1893), p. 400-406; hfdlanges linguisliques, 

1909, p. 487-473. 
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hasci-, thème de nom propre ; irl. basc (( collier », gall. 
baicft (( fardeau )>, bret. bech. 

*ba i -  ; prov. basi (( défaillir, mourir )), it. basire (( périr » 

irl. b j s  mort )) 1. 

'battu- ; fr. battre, grill. bathil (( frapper », bret. baz 
(( bâton B. 

batu-, thème de nom gaulois (Silius Italicus, IV, 239) ; 
irl. bath (< mort )), gall. bad. 

'bava- ; gall. bazo (( saleté », fr. boe, boue. 
beber, (( castor )) (Priscien, V, 4) ,  acc. bebrum (Scho- 

liaste de Juvénal, XII, 34) ; corn. befer, gaél. beabhar, 
fr. bièvre. 

bebro-, terme de nom de lieu. Voir beber. Cf. Uebriacu m 
(< locus castorum )) (Tacite, Hist. ,  II, 24) 2 .  

becco-, thème de nom propre ; irl. becc (( petit D. 
becco, (t gallinacei rostrum )) (Suétone, Vitell., 15) ; fr. 

bec ; cf. irl. bacc, gall. bach, bret. bac'h (( croc v .  

'beco- ; lim. bec (( guêpe )), irl. bech (( abeille )), cf. gall. 
begegyr (( bourdon )) 3. 

bedo-, tlièiiie de nom propre ; gall. bcdd, m. bret. bez 
(( tombe )) ; fr. bief. 

belatu-, thème de nom propre ; irl. e-peltzl pour 'es-beltu 
(( mort )) 4. 

$~),i,,t:~, plante (Pseudo-Aristote, Des plantes, 7, p. 522, 
32) ; esp. belefio <( jusquiame )) 5 .  Voir bilinuntia. 

belinurztia, bellinurztia (( Apollinaris )) (Pseudo-Apulée, 
4),  cf. Belerzus, noni d'un dieu assimilé à Apollon. Voir 
F~htv:uvrlx. 

1 .  Thurnegsen, A-eltoromanisches, p. 83. 
2. 1-1. d'Arbois de  Jubainville, Revue celtique, XVII (1896), p. 297 ; 

XXVII (i906),  p. 341. 
3. A .  Tliomas, Romania, XXXV (1906)' p. 239, montre que la forme 

romane primitive serait besca, plutôt que beca, que suppose M. Aleyei- 
Lübke. 

4. Rhys, Lectirres on the origin and growth of religion, p. 37-38. 
5 .  11. Tliomas, Bulletin hispanique (1904), p. 18-28. 
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Fd,tcx&.r5:;,  (( achillée )) (Dioscoride, IV, 113). Voir bello- 
candium. 

belion, arbre (Pseudo-Apulée, De herb., 58) ; éc. bile 
4 arbre n .  Voir bilio-. 

bello-, terme de nom gaulois. 
bellocandiilm, c c  achillée )) (Pseudo-Apulée, 89). Voir 

bello-, cando-. 
belsa, (< campus )) (Virgile le Grammairien, 4). 
-bena-, terme de nom propre ; v. irl. ben (( femme n. 
benna, genus vehiculi (Paul Diacre, p. 32) ; gall. benn 

« chariot N, fr. banne. 
-benno-, terme de nom propre ; irl. benn cc corne N, 

gall. ban (( pic )), prov. bana 1 .  Voir banno-. 
berg-, thème de nom de lieu ; gall. bera (( pyramide », 

cf. Bergusia, briga. 
beria-, thème de nom de lieu; gallo-rom. beria 

4 plaine D, prov. berro, cf. fr. berrie. 
berula, (( cressori )) (Marcellus, XXXVI, 51) ; irl. b irur  ; 

bilar, gall. berzor , hret. beler, îr. herle. 
'bescna-, (( ruche 1) v. fr . hesaine ; ce mot serait celtique 

à cause du suffixe ? 2 

bessu, I( habitude )) ? (Virgile le Graiilmairien, 14)  ; irl. 
hés, bret. boas (( coutume )) 3 .  

belilolen, (( bardane )) (Pseudo-Apulée, 36). 
beto, dans (( nale, memento beto lo divo id est niernorare 

Dei tui )) (Acta Sanct., 22 Aug., IV, p. 497 c) ; irl. betho 
vie )) ou bith « toujours )) 4 .  

1. Zeitschr-if1 fur rornanische Philologie, XIX (189Ii), p. 273. 
2. Meyer-l,übkc, ~lliscellar~ea lin~jiiicilica in onore di C;r.îriadio 

Ascoli, Turin, 1901, p .  415-418. 
3. Schucliardt, Zeilschrifl f r~r  ~'or)zanische Pliiloloyie, S S S V l I  

(1913), p. 177-185, croit que bessu est  simpleincnt une altkration du 
lalin vitrum. 

4. W. Meyer, Frag~nenta Burar~a, Berlin, 1901, p. 161-1G3. Un 
maiiuscrit porte obelo c1olii;o. On peut comparer la formule d c  salu- 
tation irlandaise Dia do belho (( Dieu [soit] ta vie ! ) ) , ou  traduire La 



'bettia-, *bettio- ; prov. bes I( bouleau 1) ; Besse, nom de 
lieu. Voir betu-. 

bettonica, var. de vettonica. 
betu-, terme de nom propre ; gall. bedw, bret. bém 

(( bouleau )), cf. lat. bitumen (Pline, XVI, 75). 
betulla, (( bouleau )) (Pline, XVI, 74) ; Y. fr. boule. Voir 

betu-. 
bi (Rom A 5 ) ,  particule ? dans bi-cartaont. 
bidubium, var. de vidubium. 
bili-, ternie de nom propre ; irl. bil (( bon )) ; gall. byl 

(( bord )). Voir bilio-. 
Flhtv~uvria (var. @~A~vouvriu), (( jusquiame )) (Dioscoride, 

IV, 69). Voir bellinuntia. 
-bilio-, billio-, thème de nom propre ; irl. bile arbre 

sacré n, (( tronc d'arbre n, fr. bille. Au noni de lieu gaulois 
Bil(1)io-magus, on a comparé l'irlandais May m-Bili. 

binno-, thème de nom propre ; irl. binn, bind (( niélo- 
dieux », v. bret. bann. 

-&O-, terme de composé; irl. -be cc couper )) 1. 

birrica, vestis ex lana caprarum valde delicata )) (C. 
G1. Lat. ,  V, p. 347, 41 ; 402, 68). Cf. birro gallico (Schol. 
de Juvénal, VIII, 145). 

bison, pl. bisontes (Martial, 1, 104, 8) (( bison )) ; cf. 
Bisontii, nom de Besançon chez Ammien Marcellin, XV, 
I I ,  11. 

'bissi-; irl. biss « cheville >), gall. bys, bret. biz a doigt )), 
dér. fr. bijou. 

*bistlo- ; prov. bescle (( rate ». 

-bitu-, terme de nom gaulois ; irl. bith, v. gall. bit  

vie à Dieu )), en prenant le premier to (( t a . ) )  à menienlo qui repré- 
sente sans doute un ou deux mots celtiques altérés, e t  en expliquant 
le  seconcl par l'irlandais do, en composition to-, do-. Voir ci-dessus, 
p. 71. 

1. K. bIeyer; Sitzungsberichte der koniglich preussischen Aliadeniie 
der \Vissenschaften, XXXVII (1912), p. 800. 
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hiviton-, thème de nom propre ; irl. bethn, g6n. bethad 
cc vie )), gall. byzvyd. 

hlati-, thème de nom propre ; irl. blaith cc doiix )). 

blato-, terme de nom propre; irl. blath <( fleur )), gall. 
hlazod cc farine n, fr. b lé?  

bledino-, terme de iionl propre ; gall. bleddyn, diminu- 
tif de blaidcl, hret. bleic (( loup )), irl. bled, iiionstre marin. 

hlutll~agio (Marcellus, IX,, 132), plante de marais. 
bodi-, boilcli-, terme de nom propre; irl. buaid (( vic- 

toire n, gall. budd cc profit )) 1 .  

'hodina-; fr. borne, irl. htrden, gall. byddin cc troupe )). 
-bodio-, terme de nom propre ; irl. buicle (( jaune )). 

bodua-, -bocluo-, terme de nom gaulois ; irl. boclb (( cor- 
neille n ,  Bodb, fée guerrière ?. 

bogio-, terine de nom propre ; irl. bdy (: bataille 1). 

boio-, terme de nom gaulois. Cf. le nom de peuple 
Boii. 

bolusseron, c( lierre noir )) (Pseudo-Apulée, 99). Cf. fr. 
beloce, bret. bolos (( prunelle n. 

-hona-, secontl terme de nom de lieu ; irl. bun (( fonda- 
tion )). Voir le suivant. 

bonna-, thème de nom de lieu ; cf. irl. bonrt, gall. bon 
(c base )). 

borvon-, thème de nom propre ; irl. herbaim (( je bous )), 

gall. berzv (( ébullition n, cf. fr. bourbe 3 .  

bondi-, var. de bodi-. 
bovi? (inscr. 49) ; irl. b6 (c vache )), v. bret. hou-. 

1. J .  I,otli, ~llénioires de la Société de linguistiqile de Paris, VI1 
(1802), 11.158-160. 1.1. d'Ar11ois de .liibainvillc, I?euue celtique, XXVIII 
(1907),  p.  130-131. 

2. Hliys, Lecltrres or& the origin and grototh of religion, p. 43-44. 
3. Scheler (1)içtionnaire d'étymologie frcirifaise, 1888) tire ce mot  

du grcc Fop$o?o;. Alais la cliRérei!ce dc sens enlre bei.l>airn.el I>ocirbe 
n'est 11" un  obstacle au rapprochement de  ces clcux mots  ; oii dit  
par cxemple ,  daiis le Bas-Maine, bouillon pour bour.be. Sur Roruo, 
Borrizo, voir Rhys,  Lectures on the origin and growth of religion, 
1888, p. 25-26. 
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hraca (Lucilius, fr. 303), Fp&zr! (Diodore, V, 30) Fp&cc 

(Hésychios), $p&xv.zt. (Hésychios) ; gallo-rom. braga, fr. 
braie, bret. bragozl « culotte )) 1. Voir *vraca-. 

bracem acc. ,  farine de choix (Pline, XVIII, 62), dont 
on fait la cervoise (glose chez Ducange) ; irl. braich, gall. 
brag (( malt )): bret. bragez «germe de blé n, v. fr. brais. 

'bracere ; bret. breugi, fr. braire. 
bracio-, var. de bratio-. Voir bracenz. 
'brayula- : fr. brailler. prov. braillar ; cf. irl. brage 

gén. bragat (( cou », v. bret. Brehant. 
hranco-, thèine de nom gaulois. 
'branno- ; gûll. bran (< son », fr. bran 2. 

branno-, terme de nom de peuple. Voir brano-. 
brano-, variante de branrzo- ; irl. bran « corbeau n, v. 

bret. Bratz. 
-bratio-, terine de nom gaiilois. Voir bralo-, bratu-. 
bratron-, thème de nom propre ; irl. brdthir, gall. brawd, 

m. bret. brei~zr  (( frère )). 
bratu-, terme de nom de lieu ; irl. brdth, pli. brazod 

(( jugement )), brc:t. b re i~d  (( plaidoyer P. Voir le suivant. 
$pcts;s?a (inscr. 2 ,  2 ,  3, 19, 20, 23, 24, 27, 28, 29, 32), 

ablatif en E C  ? Voir le précédent et ci-dessus, p. 36-39. 
bregarz, dans une formule magique (Marcellus, VIII, 

170;. 
brerzno-, var. de 'brinno-; bret. brenn son o .  

brerztzo-, thème de nom gaulois 3. 

-bretrrs, secorid terme de composé ; cf. irl. breth (( juge- 
ment )), gall. brgd (( pensée )). Voir vergobt-etus. 

1. J .  Lotli, Les nzots latins dans le.< langues br.illoniques, p. 140. 
Grober, Archiv fur lateinische I.e,xikogr-aphie und Grantr~iatik, 1 
(1884), p. 252. Thurnegsen, Kelloi.or>zanisches, p. 47. H .  d'Arbois d e  
Jubainvillc, Les Celtes depuis le:$ ternps les plus anciens jiisqu'en 
l'an !O0 avant notre Cre, 4904, p. 69-.TT. 

2. Tliurneyseii, Keltoromanisches, p. 48. 
3. Cc nom était rapproclié jadis du gallois moderne brenirt <( roi )). 

Mais 1:i forme ancienne d e  brenin es t  brientirt, pour *brigantinos. 
J .  Loth, Arir~ales de Bretagne, 1 (1886), p. 84. 
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a .  

breuco-, thème de nom gaulois (Silius ~ t î l i c i s ,  IV, 233); 
-brica, var. de briga;  gall. brig cc sommet, &trémité )Y, 

bret. brig 1 .  , . 
bricco-, thème de. nom. propre ; cf. irl; brecc cc tacheté 'O, 

gall. brych.  
brictio-, bricton-, thème de nom propre ; cf. irl. brecht, 

v. gall. -brith (( taclieté' )), bret. bris pour *bricto-. . ' 

bricumum, (( armoise )) (Marcellus; XXVI; .  41). , 

brig (Coligny, I I I ,  3, 4 )  indication de jodr : brig riilri, 
-briga-, terme de nom de lieu ; irl. bri ,  gai]. .bret. bre  

(( mont 1) 2. t .  . . 
-briges, var. de -broges, ou de brigo-. . . 

brigo- (i), .terme de nom propre ; irl. brig (( force )), 

gall. bri  (( dignité. i. . . 

brio, ((ponte )) (Glossaire dc Vien'ne);.cf.  briva.' . . . 

'bris- ; i d .  brissim je brise D, bret. brésa, fr:. briser. 
Voir 'brusi-. . a s  

britto-, brito-, terme .de nom gaulois. 
briua pont )> ; Briva Isarae, Pontoise ; Briva ~ u ~ n u t i a e ,  

Voir brio. , * 
. . 

brivation~, ücc. sg. ou gén. pl. ? (insc. . f i l ) ,  dérivé &e 
briva; ou ethnique 3. 

. . brivo-, 'ternie.de nom de lieu. Voir briva. 
brivo-, forme dialectale ,de brigo- ; v. fr. br i f ,  irl. ,brig 

c( force N, gall. bri  4: 

brocco-, broco-, terme de nom propre ; irl. broc; gall. 
broch, bret. broc'lr. (( blaireau )). Le français broche ' e t  ses 

1 .  J .  Loth,  Revue celtique, XIX (1898),  1). 211. 
2 .  H .  d'Arbois d e  Jubainrille, Les preniiers habitarits de I'Europe, 

11, 1894, p. 263-266 ; Revue celliquc, XX\'II (1906), p. 192-196 ; 
C .  Jullian, Revue des études anciennes, VI11 (1906), p. 47-51 ; G .  Dot- 
t in ,  llevue des études anciennes, IX (1907),  p. 170-180; J .  Loth,, 
Revue celtique, XXVIII (1907), p. 337-339. - 3.  Rliys, The Cellic inscriptions of fiance and IlaZy, p . ' 4 5 :  

4 .  'Thurnegsen, l~eltoromanisches,  p. 50. * . .  . 
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dérivés semblent venir de la même racine dont le sens pri- 
mitif aurait été « pointe ) ) ?  

broga, ms. brogae, « agrum (Scholiaste de Juvénal, 
VIl1, 234) ; gall. bret. bro spays  n, v. prov. broai. 

-brogi-, terme de nom propre ; irl. bruig, l~ret .  gall. 
bro (( pays n. 

brogilus, (( bois )) (Capilulare de villis, 46) ; fr. breuil. 
Voir brogi-, breialo. 

'bronia- ; irl. bruinne « poitrine )), gall. bron, bret. 
bronn, fr. broigne 2 .  Mot d'origine germaiiique ? 

'brosdo- ; irl. brot (( pointe D, bret. broz « jupe  )), Ir. 
broder? 

'bruca-, 'bruco- ; forme gallo-romaine, d'où bret. brug 
(( bruyère », prov. bruc, fr. dér. bruyère 3. Voir 'vroica-. 

'brusi- ; irl. bruim je brise », v. fr. bruiser. Voir 'bris-. 
buc(c)ato-, thème de noin propre ; gall. t ugad  (( voci- 

erer 3 ) .  f '  
~ L I C C O - ,  thème de nom propre ; irl. bocc, gall. bzcch, 

hret. bouc'h, fr. bouc. 
buddutlon (inscr. 59),'diminutif de buddu-, bussu-; irl. 

bus « bouche )> k .  

bulgas, « saccuios scorteos » (Lucilius, II, fr. 63 ; Paul 
Diacre, p. 33) ; irl. bolg « sac », gall. boly « panse », 

bret. balc'h cc cosse de lin », v. fr. bouge 5. 

burrae, « plaisanteries YI (Ausone, Drepano filio, 4-6). 
bussu-, var. buMu-, terme de nom propre ; irl. bus 

(( bouche ». Voir buddutton. 

1. A. Thomas, Revue celtique, XV (1894), p. 216-219. 
2 .  Dans les parlers du Bas-Maine, on a 61-onne « pis )i, bronner 

t< téter n, que l'on peut rappioclier de  l'irlandais bru ,  gén. bronn 
« rentre >>, bret. bronn (1 mamelle 1 1 ,  gall. bron (( sein ». 

3 .  A. Thomas, Essais de philologie frartçaise, p. 103;  Revue cel- 
tique, XV (1894), p..219. J. Loth, Les rnots latins dans les langues 
brittoniques, p. 140. 

4 .  J .  Lotli, Cornples rendus de l'Acadé~ttie des inscriptions et belles- 
leltres, 1916, p. 182. 
5. Thurneysen, Keltoromanisches, p. 46. 
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caballo-, thème de nom propre. Voir caballus. 
caballus, cheval )) (Lucilius, Sat . ,  III, '78) ; irl. capall, 

v. gall. bret. cavall. 
cabo, cabonus, (( caballus magnus )j (C. Gl. La t . ,  V ,  

p. 6'16, 4 7 ) .  
caburo-, thème de nom gaulois. 
hcaclavo- ; fr. caillou ; gall. cagl (( crotte de mouton )) 1. 

-cadra-, terme de nom propre ; v. bret. caclr (( beau 2 ) .  

cadurcurn, iiom d'un matelas, tiré du nom de peuple 
gaulois Cadurci. 

caeracat-, thème de nom de peuple; cf .  irl. cairchuide 
ovin )), caera (( brebis », lat. caper bouc ». 
caesa, var. de gaesa (Varron, chez Nonius, X I X ,  p. .555, 

12). 
caesar, (( dimitte )) (Servius, ad Aen.,  X I ,  743) ,  var. 

cecos ac. 
caetra, var. de cetra. 
caio, (( breialo sive bigardio )) (Glossaire de Vienne)  ; 

irl. chi (( maison », v. biet. cai haie », gall. .cae = 
'cagio- ; fr. chai,  quai.  

calet-, caleto-, thème de nom gaulois ; gall. hret. calet 
(( dur >) ; irl. calath. 

-calit-, second terme de' nom de peuple ; var. de calet-? 
callio-, terme de conlposé ; irl. caill (( sentier J),  ou gall. 

caill (( testicule )), bret. kell ,  call, calc'h. 
cal~iomarcc~s ,  (( equi ungula (corr. inguina)  )) (Marcellus, 

X V I ,  101) (( pas d'âiie, tussilage )). Voir cnllio-, nzarco-. 

1.  A. Thomas, Nouveaux essais de philologie f~.ar~çaise,  p. 192- 
,199. Cf. Meyer-Lübke, Zeilschrift für ro~~tanische Pl~ilologie,  SIX 
(1891i), p. 96. Scliucliardl, ibicl., XXV (19Ol),,p. 244-253. 

2. 14. d'Arbois de Jubainville (Reaue celliyue, XI (189O), p. 233)  
coinpare le nom de  lieu gaulois Callenzarcio. 



calocatanos (Marcellus, XX, 6 8 ) .  (( coquelicot ». Cf. calox  
(Pseudo-Apulée, 23), nom de plante. 

*carnba-, var. de gamba .  Voir cambo-.  
carnbiare, (( rem pro re d i r e  )) (Glossaire de  V i enne )  ; 

fr. changer  ; le bret. kemrna est emprunté au français 1 .  

'cambica- ; liin. charnbijo timon d2arnire n, (( haie de 
charrue 2. Voir carnbo-. 

'cantbi ta-  ; m. bret. canahet (( jante de roue ,), fr. jante .  
Voir canzbo-. 

cambo-,  terme de nom propre; irl. bret. camnz courbe )), 
gall. canz. 

canzbutta,  (( bâton pastoral )) :< (M. G. H., Sc r ip t .  merov.  
IV, p. 251, 39) .  Voir carrzbo-. 

carr~isia ( S 1  Jérôme, gp., 64); v. fr. chainse ; irl. caimse,  
hret. cantps (( aube )) sont empruntés au bas latin. 

'canzmino- ; fr. chemin  ; cf. irl. c é i m m  marcher )), gall. 
c a n ~ ,  bret. canzm (( pas ». 

camorç, (( chaiiiois » (Polemius Silvius, Laterc . )  ; cf. fr. 
canzus 4 .  Voir canzbo-. 

canzulo-, thème et ternie de nom gaulois; cf. irl. camus  
(( territoire gouveriié par un roi )) ; irl. Ciirnal 5 .  

canaz.0-, . thème de noin propre ; v. gall. cerzou (( petit 
aniiiial )>, gall. Canau ,  Cenerz. 

carzrletorn (Columelle, V, 1 , 6), mesure de surface valant 
cent pieds (Isirlore, Origines,  S V ,  15, 6 ) ;  corrigé en 
' c a n t e d u m  et rapproché clu gall. cant  cent », irl. cét et 
de irl. ed <( espace )) fi. 

1 .  J .  I,otli, ].es mols  laliits dans les langiies bri i toi i iques,  p. 148. 
2 .  A. Tlionias, Bullet in d e  ln Société cles parlers  d e  f iance ,  1: 

p.  133. 
3. A. Tliomas, Honianin, X S X V  (1906), p. 118-119. 
4.  A. Thoinas, Honiailia, S X X i r  (1906!, p. 171. 
5. Iitino itleyer, Revue celliqcle, X X X I I  (19i2), p. 391, pense que l a  

forine nncieiiiie de Cuninill est Umai l l .  
6. Pederseii, ITer!jleicheilde Granirnalik dei- keltischen Sprachen,  

1, p. 91 .  I I .  d'Arbois de Jubainville, Revue cel t ique,  XSIV (.1903), 
p.  317-318. 
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-cando-, terme de coniposé; gall. bret. cann (( blanc n. 
Yoir ( ? G ) , ~ ~ u x ~ v & . < .  

C ~ ~ ~ O S O C C Z I S ,  (( marcotte de vigne )) (Columelle, V, 5, 
16). 'voir cando-, socco-. 

caneco-, terme de composé ; apparente à. l'irl. cdin 
(( loi )) ? Voir le suivant. 
' canecosedlon (inscr. 39), (( siège de tril,unal? )) 1 .  Voir ci- 
dessus, p. 162-163. Voir -sedlon. 

cano (Coligny, 1, 9, 15); second terme de semi-cano? 
canfalon (inscr. 38) ; gell. cantal (( bord d'un cercle )) ; 

ou irl. cétal (( chant )) ; ou grec ~ & v O a p : ~ ,  latin cantharus. 
xavrsp (inscr. I ) ,  xavscvx (inscr. 2, 20), r.avrsv (inscr. 28, 

32), z a  (inscr. 27)  ; lat. cantus (( cercle d'une roue D. 
canterius, cantherius, (( bête de somme )) ; gallicis cail- 

theriis (Plaute, Aul. 494). 
cantio-, théine de noin propre ; irl. caint (< lailgage )), 

$1. ceintach (( querelle )). Voir aussi canto-. 
cantli (Coligny), génitif de cantlos ; indication de jour : 

d cantli (1, 12,  7-9). 
cantlos, cantl, carat (Coligny), nom de mois ; irl. cétal 

i( chan1 )), gall., cathl 2. - 
canto-, terme de nom propre ; bret. gall. cant, irl. cél 

(( cent D. 
canto-, terme de nom propre ; v. gall. cant (( brillant ». 

Voir le suivant. 
cantus (Quintilien, 1, f i ,  Ci),  « cercle de fer de la roue )) ; 

d'où hret. gall. carat bord d'un cercle ),. Ce mot peut 
être en latin d'origine grecque : zavOf; ; on a peiisé à 
l'expliquer par le celtique 'cambitos 3 .  

caparana (Isidore, Origines, XV, 22, 2 ) ;  ga11. caban 
(( cabane )). Ce mot est peu vraisemblablqment d'origine cel- 

1. Rhys, The Celtic inscriptions of France and Ilaly,  p. 1 3 .  
2. J .  Loth, Comptes rendus de I'Acadérnie des inscripl~ons et lel les-  

lettres, XXVI (1898), p. 175-176. 
3. J. Loth, Les mots latins dans les langues brittoniques, p. 146.  



tique ; le suffixe -anna est rare dans les langues celtiques. 
-capta-, second terme de nom propre ; irl. cacht, gall. 

caeth (( esclave s, m. bret. caez (( captif, malheureux ». 
caracalla, manteau tombant jusqu'aux pieds (Aurelius 

Victor, Epit. ,  XXI, 2), cf. prov. cara cilice n. 
caranto-, terme et  thème de nom propre ; irl. cara, gén. 

carant . parent )), . bret. car, pl. kerent, gall. car, pl. 
ceraint (( ami ),. 

carataco-, thème de nom propre ; irl. carthach, bret. 
caradec (( aimable ». 

carbanto-, var. carpento-, thème de nom de lieu ; irl. 
carbat, carpat (( voiture )) 1. Voir carpentunz. 

cariedit (Coligny, ier niois compl., fin) verbe ? Voir ci- 
dessus, p. 122. 

-cario-, terme de nom propre. Voir Caro-, ou cf. irl. 
caire 17. blâme )), gall. cerydd, m. bret. carez. 

xrpv!Tou (inscr. 16) ; cf. karnitu (inscr. de Todi), karni- 
tus (inscr. de Briona) ; verbe? ; irl. carn (( amas de pierre » 

gall. carn*. Voir ci-dessus, p. 222, 154. 
r&pu;v, (( trompette gauloise )) (Hésychios) ; gall. bret . 

carn (( corne .». 

xcipvu;, trompette )) - des Celtes (Eustathe, ad Il.,  
XVIII, 219). Voir zbpvsv. Cf. le dieu Cornu Cernunnos, sur  
un des autels de Paris (inscr. 50). 

-Caro- thème de nom propre ; cf. irl. caraim (( j'aime ». 
Voir caranto- 

carpentum, (( char », niot latin emprunté aux Celtes 
(cf. Arrien, Tact., 33) ; irl. carbat ; fr. charpente, gall. 
carfan (( poutre D, bret. carvan (( ensouple )) 3. Voir Car  

1. Sur  ces mots et les mots de la meme famille, voir Vendrgès, 
filélanges de linguisligue offerts à IV. F. de Saussure, 1908. p. 320. 

2. Stokes, Beilrage zur Kunde der indogerntanischen Sprachen, 
xi (1886), p. $15, $17. 

3. H.  Pedersen (Vergleichentle Grammalik der kelfischen Sprachen, 
1, p. 118) compare lat. corbis (< corbeille >) ; cf. pour le sens, cisaium. 
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carro-, terme de nom propre. Voir carrus. 
carruca, voiture à deux roues » (Pline, XXXIII, 140), 

fr. charrue ; dérivé de carrizs. 
carrus (Varron, Sat .  p. 111, 9 ; CBsar, 1, 24 ; Tite Live, 

X, 28, 9) ; irl. bret. carr,  fr. char ; dérivés gallo-romains : 
carricare (( charger D, carrago (( enceinte de chariots )). 

xap.i&hayov, forme vulgaire de xapraydpa. 
xccpayfpa, ensemble du ceinturon (Laurentius Lydus, Des 

may., II. 13. 
cartaont (Rom, A 5), verbe '? gall. carthu (( nettoyer )) 

bret. carza. 
carti (Rom, A 4 ) .  Voir le précédent. 
carvo-, théine de nom propre ; gall. carw, m. bret. caru 

(( cerf o .  

casarno, (c affectator » ou (( assectator )) (Quintilien, 1, 
5, 8). var. casnar, mot osque qui dCsigne le vieillard des 
Atellanes. 

Cassano-, cassino-, thème de nom propre; v. fr. chasne, 
fr. chêne 1. 

-cassi-, terme de no6 propre ; irl. cais « amour, haine )) ; 
ou irl. cass (( boucle », « rapide )) ; cas (( agréable o .  

castico-, thkn-ie de nom gaulois. 
cala-, premier terme de nom gaulois ; irl. cét-, v. gall. 

cant (( contre, avec D. 
catamantalo-, thème de nom gaulois; cf. gall. cydfantawl 

(( équilibre ». Voir cata-, mantalo-. 
catarno-, thème de nom propre ; gall. cadarn (( fort », 

bret. cadarn (( courageux N. 
cateia, (( tela gallica )) (Servius, a d  Aen., VII, 741)  ; 

peut-être d'origine germanique (cateiae lingua theotisca 
hastae dicuntur) ; le gall. catai, sorte de bâton, est 
emprunté au latin, 

2 .  A. Tliomas, Essais de philologie française, p. 215. W. Meyer- 
Lübke, Zeilschrifl fur ronzanische Philologie, VI11 (1884),  p. 236. 



244 GLOSSAIRE 

, caterua , formation stratégique des Gaulois (Végece, I I ,  
2 ) ,  mot gauiois (Isidore, ~ i i g i n e s ,  IX, 3, 46). 

caticato ( R O ~  A 2). 
catto-, thème de nom p rope .  Voir le suivant. 
cattus, (( ch& )) ; irl. cat, gall. calh f., bret. caz. 
-catu-, terme de nom gaulois ; irl. cath, gall. cad « com- 

bat ». 
catuslugi, nom de peuple ; irl. calhsluag « armée de 

combat (R. C. ,  V, p. 198). Voir -catcl-, -slugo-. 
cauno-, thème de nom gaulois (Silius Italicus, IV, 233). 
cavannus, (( chat-huant n, mot gaulois (Scholiaste de 

Berne, a d  Virg. Buc., VIII, 55); cf. gâll. cuan (( hibou )), 

Y. bret. couann. 
cavarillo-, thème de nom gaulois ; dér. de cavaro-. 
cavarino-, thème de nom gaulois: dér. de cavaro-. 
cauaro-, thème de nom propre ; irl. cacir (( géant )) 1. 

-caui, terme de nom de peuple ; cf. Burso-cavi, gén.,  en 
Grande-Bretagne. 

cebenna-, thème de nom cle montagne. Voir cemeno-. 
cecos ac cesar, (( dimitte )) (Servius, ad  Aen., XI,  783). 
celicnon (inscr. 33) ; got. kelikn (( tour », emprunté au 

gaulois 2.  

celta-, cello-, thème de nom de peuple et  de nom 
d'homme ; cf. gerni. hildja- « combat », ou lat. celsus. 

celtillo-, thème de nom gaulois ; dér. de celto-. 
celtis (C. Cl. Lat., II, 99, 14), sorte de poisson 3. 

cemeno-, r c p  p ~ v c - ,  thème de noln de montagne ; v. 
gall. cemn (( dos ». Voir cimenice, cebenna-. 

cengo-, terme de nom propre ; irl. cingim cc j e  marche », 
gall. rhy-gyngu (( aller l'amble ». Voir cingo-. 

1. H. d'Arbois de  Jubainville, il1dmoires de la Socidté de linguis- 
ligue de Paris, V (1884), p. 121-123. 

2. H. Gaidoz, Revue celtique, VI (1883-1885), p. 493-495. 
3. Skutscli, Beilrage zur Kunde der indogermanischen Sprachen, 

XXII (1896), p. 126. 



. -cenna,' second 'terme de nom propre ; vai;:.de genna- ? 
.ou de cena? . . 

, . ceno-, premier terrie de: nom de peuple ; irl. cian (( 6loi- 
gné )) = 'cëno-.. : - 

' 

-ceno-, second .ternie de nom propre ; variante de geno- ? 
., centron-,- thème . d e .  nom de montagne ; bret. 'centr 
a aiguillon » 1. .. 
, xipr.zp. (Dioschride, II,  209), mouron )) ; mot dace ? 

cernunno- 2, thème de nom de dieu cornu ; irl. cern 
«. victoire »', Cern (( coin n, ou ,cf. irl. gall. bret. corn 
«.corne a ,  bret. carn (( sabot ». , .  . 

cerso-, thème de nom propre ; irl. cerr gaucher >). . 
. cervesia, (( bikre')).(Pline, XXII, 164) ; dérivé de "cerv-, 
cf. x6pp.m ? 

cesa, var. de gesa (Varron, chez Nonius, XIX, p'. 555, 
12). Voir gaesum. . 
. -ceto-, terme et  thème de nom propre ; bret. coet ;( bois n, 
v. gall. coit 3. 

[ceva], var. geva (Coluiiielle, VI ,  24, Ei), espèce de 
vaches en Gaule Cisalpine. 

cialli (Ron~,  A 2 ) .  Voir ciallos. 
ciallos b. is (Lqoligny), nom du mois complémentaire ? 

. cimbri, (( latrones )). (Paul Diacre, p. 43) .  Plutarque 
(Marius, Il) regarde ce mot comme germanique. 

cimenice (corr. cemenice, (( mons dorsa celsus )) (Avi6- 
nus, Ora marit., 622-625). Voir cemenon. 

cinget-, thème de nom propre ; irl. cing, gén. cingeci 
a guerrier ». 

-cingeto-, terme de nom gaulois. Voir cinget-. 
-cingo-, terme de nom propre ; irl. c ingi~n (( je marche »; 

1 gall. rhy-gyngu u aller l'amble )). Voir cengo. 

1. J .  Lolh, Les mots latins dans les langues brittoniques, p. 149. 
2. M. C. Jullian, Revue des éludes ar~ciennes, IX (1907), p. 186, 

compare à ce riom de dieu le nom de rivière Cernuni ou Cernune et  
en rapproche les dieux fluviaux des Anciens. 

3. Eriiault, Revue celtique, VI (1883-1885), p. 485.. 
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cingos (Coligny, 2e mois complémentaire, en tête). Voir 
ronnocingos. 

cinto-, thème de nom propre; v. bret. cint (( avant )), 

gall. cynt (( premier », irl. cé't- (( premier )). 
cintu-, terme de com propre. Voir cinto-. 
cintugnato-, thème de nom propre, « premier né D. Voir 

cinto-, -gnatus. 
circius, vent du nord-ouest (Favorinus, chez Aulu-Gelle, 

II, 22, 20) prov. cers, fr. cierce. 
cissiu'm, cissum, cisium (Scholies de '~ ronov ius ,  ad  Cic. 

P ro  Rosc. Am., VII, 19) « voiture à deux roues )) (Nonius, 
p. 86j ; irl. ciss (( panier )) 4: 

*cladibo-, 'cladimo- ; gall. cleddyf, irl. claideb, m. bret. 
clezeff (( épée )) ; le celtique semble avoir influencé l e  
français glaiue?. 

'clëta- ; irl. cliath (( claie », gall. cltoyd, fr. claie. 
clocca (St Boniface, Ep. 62), irl. clocc, gall. cloch, bret. 

cloc'h, fr. cloche. 
-cloetio-, second terme de nom gaulois ; cf. gr. -xharro;. 
x'l,c.iiia;, var. xhonia<, nom de poisson de la Saône (Lau- 

rentius Lydus, Des mois: 4 4 ) .  
clotu (Rom, A 3). 
cluto-, terme de nom de déesse; irl. cloth illustre n.. 
-cnos, second terme de nom propre ou suffixe patrony- 

mique. Voir -ceno-, -geno-. 
CO-, terme de nom propre ; particule adverbiale ; irl. CO-,. 

gall. cy-, bret. ke- (( avec )). 
cob (Coligny, Ier mois compl., fin). 
cob-, terme de nom propre ; irl. cob cc victoire n, ou 

variante de corn-. 

i. Vendrpès, Mdrnoires de la Sociétt de linnuistique de Paris, SIX 
(1916), p. 60-62. 

2. Ascoli, Archivio glottologico italiano, S (1887), p. 271-272. 
Schuchardt, Zeitschrift fur romanische Pftilologie, XXV (1901), 
p. 345. Vendryès, ~lldlanges de linguistique offerts à il{. F. de Saus- 
sure, 1908, p. 307-321. M. Loth reinarque que cladiio- aurait donn6 
en breton clazei. 
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cobro-, thème de noni propre ; irl. cobair (( secours ». 
cocco-, var. coco-, thème de nom propre ; cf. coccum 

rubens graniim », en Galatie (Pline, IX, 144)  ; gall. coch 
(( rouge )), si ce mot n'est pas emprunté au grec par l'in- 
termédiaire du latin. 

colinno-, thème de nom de lieu ; irl. cui lenn ,  gall. ce l yn  
(( houx )), hret. kélen . 

col i sa lum,  sorte de voiture gauloise (Pline, X X X I V ,  
163). Cf. irl. cul  (( char D. ' 

com-,  premier terine de composé ; irl. com- ,  gall. c y f - ,  
bret. kern- (( avec o .  Voir con-, CO-. 

cornbennones, in eadein benna sedentes )) (Paul 
Diacre, p. 32) .  Voir conz-, berzna. 

'comboro- ; v. fr. combre  barrage n, irl. c o m m o r  ren-. 
contre, confluent 1) i .  Voir com-. 

comner to- ,  thème de nom propre ; gall. c y f n e r t h  
« aide n. Voir coitz-, nerto-. 

cornprinto ( R o m ,  B 3-4) ,  verbe? Voir pr iav imo.  
con-, ~ r e m i e r  terme de nom propre., particule adver- 

biale ; irl. CO n-, v. gall. con-, gall. c y n - ,  bret. ken- 
« avec )). Voir corn-, CO-. 

cor~cenno-,  thème de nom propre. Voir con-, cenno-. 
xçyxo-, ternie de riom gaulois. Voir x o y y a ~ o -  2. 

conconneto-, terme de nom gaulois ; irl. conconnid. Voir 
con-, conneto-. 

-condari-., terme de nom propre; cf. gall. cynddaredd 
(( rage )), v. bret. cunnare t - .  

condate,  nom de lieu ; <( confluent )) ? 3 .  

-condo-, terme de nom propre ; irl. cond (( citoyen O ,  
' 

1 .  Meyer-l,übkc, Zeilschrifl für rornanische philologie, X I X  (1893),  
p.  276. Cf. G .  Paris, Honiania, XXIII  (1894),  p. 243-245; iMClanges 
linguisliques, p. 483-485. 
2. Cf. I<oyzo~iïavo; (I'olghe, 11, 22, 2 )  et Koyy~vvo~isavo5 (inscr. 6 ) .  
3. Cette 61gmologie est fondée sur la  topographie des lieux ainsi 

nommés, plulôt qut: sui- la  linguisLique, le mot celtique pour I( con- 
fluent >> étant irl. cortwr, gall. cyrnnier, bret. kert~ber. 
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xoly~vvo-, terme de nom propre. Voir con-,, genno-. 
congonnetiaco-, thème de nom gaulois.Voir con-, -goneto-. 
conneto-, terme de nom gaulois, var. de conconneto-. 
conno-, thème de nom propre ; irl. conn c( raison )). 

convicto-, terme de nom gaulois. Voir con-, uicto-. 
. coralliurn, var. curaliurn cc corail ». Cf. les Coralli, 
peuple celto-scythe 1. 

-corio-, terme de nom propre ; irl. cuire « armée H. 
xjppa, boisson faite de froment fermenté et  de miel 

(Poseidbnios chez Athénée, IV, 36, p. 152 c) ; v. gall. 
cul i f ,  irl. coirrn. Voir %oü,op~ .  

xbpva (Dioscoride, I I ,  208),  c c  aigremoine D. 
correo-, thème de nom gaulois ; cf. irl. corr (c héron >,. 
corobilio-, thème de nom de lieu ; irl. Corrbile 2 .  Voir 

-bilio-. 
cosla-, coslo-, terine de nom propre ; irl. coll, gall. coll 

cc coudrier )), v. bret. coll. 
coto-, cotu-, thème de nom gaulois. 
cottio-, thème de noni gaulois. Voir cotto-. 
cotto-, thème de nom propre; gall. Coth ,  bret. coz 

« vieux )). 
X G U I .  (inscr. 14j, ogham. koi (( ici », irl. cé. 
-couero-. Variante de coviro-. Voir CO-, vero-. 
covinnus (Lucain, 1, 426) ,  char de guerre des Belges 3 ; 

gall. cy-zuein (( voiturer D. 
coviro-, thème de nom propre ; gall. cyzuir c c .  juste, 

vrai )), irl. c6ir (c juste ». Voir CO-,  -viro-. 
crappao-, thème de nom propre ; irl. crapairn « je serre )), 

gall. c r a r  cc ferme )). 
'crauca-; gall. crug « tas », irl. cruach (( monceau », 

prov. crauc (( pierreux )). Voir crouca. 

1. S .  Reinach, Revue celtique, X X  (1899), p. 126-,128. 
3. K .  Meyer, Sitzungsberichle der koniglich preussischen Akade- 

mie der Wissenschaflen, X L I X  (1913), p. 951. 
3.  Th. Reinach, Rmue celtique, X (1889),  p. 128-131. 
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crcmio-, thème de nom propre .; irl. crem (( ail N, gall. 
cra f .  

crito-, terme de nom gaulois ; irl. c~:ith <( tremblement )). 
crixo-, thème de non1 gaulois ; v.  gall. crich <( crépu )), 

bret. crech '. 
'crodi-; irl. cruaid (c dur )), prov. croi ((mauvais,  rude, 

dur n. 
[crotta, chrotta], (< harpe ) ides  .Bretons (Fortunat, VIT, 

8, 64) ; irl. crot, gall. croth, crwth ; v. fr. rote (du ger- 
manique hrolta): 

'crouca- ; fr. dial. guy. cruc, irl. crilach (( tas )), gall. 
crug. . 

cruppellarii, ( 1  gladiateurs gaulois cuirassés de fer )) 

(Tacite, Ann., III,  43) ; gall. crzub (( bosse )) ? 
cucullus, var. cucrilla (Coluiiielle, 1, 8, 9) ; fr. coule, irl. 

cocull, bret. couyoul. 
'cud-; v .  fr. cuter ('cuditare) ; cf. bret. cciz (( cachette )), 

gall. cuddio (( cacher )). 
cularon-, thème de nom de lieu ; irl. cularirn (( con- 

coiiibre )), pill .  c t~lor ,  bret. kéler (( noix de terre )). 

comba, fond d'un navire )) (Isidore, Origines, XIX, 2, 
4 )  ; gall. ctum (( vallée n, bret. comnz (( auge n, fr. combe 2 ;  

d'oii bret. conzb (( vallon )). 

crctnborio-, terme de nom gaulois. Voir comboro-, 
coniba-. 

-cuno-, thème de nom propre ; gall. cgnu (( élever », ou 
mieux irl. cli, gén. con (( chien )) 3 .  

xsijpp.~, I~oisson faite d'orge fermentée (Dioscoride, II, 
110) ; irl. coirm, v.  gnll. ciarf (( bière ». Voir xfp;>.u. 

x u p ~ i x < ,  acc. pl., (( boucliers celtiques )) (Hésychios). , 

1 .  L. Iluvau, ~llémoires de la Societr! de linguisliqiie, VIII (1894), 
p. 258. 

2 .  ïhurneysen, h'ellorornanisches, p. 5 5 .  
3 .  Rtiys, Archaeologia Cambrensis, 1907, p. 87. 
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' 
cutios, cutio (Coligny), nom de mois; indication de jour. 

d cutio amb (III,  5, At. 3).  Voir gutio 1. 

D 

d (Coligny), abréviation qui se place après la date du 
jour; elle est souvent préci:dée de M o u  suivie $e S; irl. 
dia (( jour », gall. dydd, bret. deiz ? 

daco-, ternie de nom propre. Voir dago-. 
-dago-, terme de nom propre ; irl. dag-, gall. da (( bon )), 

bret. da. 
damo-, thème de nom propre : irl. dam (( bœuf » ; bret. 

dem (( chevreuil n, sans doute emprunté au français. 
dan, (( judicem )) (Glossaire de Vienne). 
d a n ,  terme de composé. Voir arcarzto-dan. 
daniu-, thhme de nom propre ; irl. dane (( audacieux N. 
-danno-, terme-de nom propre et de mot composé. Voir 

dano-, -dan. On trouve, dans une inscription du pays cles 
Trévires, per dannum Giamiltum (C. 1. L., XIII,  4228), 
où dannunz semble un titre correspondant, d'après M. Jul- 
lian, à curalor ou à magister. Cf. plat io-dan~i ,  

dano-, danil-, terme de nom propre ; irl. dan (( don )), 

gall. dawn. 
dano-, terme de nom propre. Voir dan. 
-dari-, terme de nom gaulois ; gall. dar  « tumulte N. 
'darno-; bret. . darn ;< fragment n, fr. darne, cf. irl. 

derna a paume de la main ». 

darsus ' (Smaragdus, Expositio), nom de poisson ; bret. 
dars?, fr. dar .  

. 1. Seymour d e  Ricci (Revue celtique, X I S  j1898), p. 218) compare 
le  iioin d'uii mois du calendrier d e  la ville locrieiine de  Clialeioii : 
Koo5~ to ;  (1-l~aussoullier, Bulletira de corresporidance hellérzique, 
(188i), p. 430 ; \Vescher e t  Foucait, Iriscriptiorts recueillies <i 
Delphes, 1863, p. 67). 

2. Saiis doute emprunté  au vieux français. A. Tliomas, Rorizartia, 
XXXVl (1907), p. 91-96. 
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davio-, thème de nom propre ; irl. d6im « j e  brûle n ,  

bret. devi,« brûler P. 
ÔEÔE (inscr. 2 ,  29, 20, 28), prétérit; cf. lat. dedit. Voir 

ci-dessus, p. 36. 
, deei ou devi (RQrn, ~ ' 7 ) .  

demti (Rom, A 1 O), verbe? 
.denztissie (Rom, A 3, B 11), verbe? 
,demtitiont (Rom, A 4), verbe à la 3' personne du plu- 

riel ? Cf. demti, demtissie. 
-derco-, terme de nom propre ; irl. derc « œil )) ; cf. gr. 

O C ~ " " . ~ L .  
dercomarcos, dans une formule magique (Marcellus, 

VIII, 171). Voir derco-, marco-. 
, derti (Rom, B .4), verbe ? 
dertiimo (Rom, B 10-111, verbe à la première personne 

d u  pluriel? Cf. derti. 
*derueta-; fr. dertre, dartre, bret. dervoed (( dartres n. 
dervo-, thème de nom propre; gall. derw, bret. derv 

« chêne D, irl. derb (( cuve de bois )) i .  

devo-, terme de nom propre; irl. dia, gén. dé « dieu n, 
bret. doué, gall. duzu. 

devo- (Coligny, 1, 3, 13), terme de mot composé. Voir 
le suivant. 

devorivo (Coligny, 1, 3, 13), indication de jour. Voir 
devo-.. 

dexiuo-, dexvo-, thème de nom propre ; cf. irl. dess 
(= 'dexo-) (( qui est à droite n, bret. dehou (= *dexovo-). 

di-, terme de nom propre ; particule adverbiale ; irl. 
bret. gall. di <( de D. - 

dia-, premier terine de nom propre. 
dib (Coligny, 1, 12, At. 14), indication de jour : d ivo 

d ib  cant ; irl. -dibe « coupure )) ? 
dibona (Rom, A 3-6) .  Voir diuona. 

1. Marstrander, Leilschrift fiir celtische Philologie, VI1 (1910), 
p. 405-606. 
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. dino-, terme de nom propre ; irl. din « protection n. 
-diu ou -div (Coligny), terme de composé? Voir sindiu. 
divertornu, divirtomu, divortomu (Coligny), A la fin de 

la seconde quinzaine de chaque mois ; cf. lat. vertere? 
divic-, thème et terme de nom gaulois. 
divo-, terme de nom propre; irl. -diu, gall. dyw «jour n. 
diuo, dans betoto divo (Act;zSanct., 22 Aug. IV, p. 497 C). 
divo-, terme de nom propre. Voir devo-. 
divona, <( fons addite divis )) (Ausone, Urb. nobil., 162) .  

Voir clivo-, onno-. 
'dluto-; irl. dluth (( épais », fr. dru. 
d- m (Coligng), abréviation qui suit la date du jour. Voir 

m d. 
-tlonno-, terme de nom gaiilois ; cf. irl. donn, gall. dwn 

( i  brun » ; ou irl. donn « noble, roi )> ; cf. le taureau Donn 
d'Irlande, qui fut cause de l'expédition du Tain bd 
Cualnge 1. 

cloro, (( osteo » (Glossaire de Vienne) ; bret. dor (( porte )) 2. 

-doro, second terme de nom de lieu ; var. de -durum ou 
le précédent. 

drappet-, thème de nom gaulois ; cf- drappo-, thème de 
nom propre ; fr. drap ? 

drasidae, variante du noni des druides chez Ammien 
Marcellin (XV, 9, 4). 

drausus, drilsus, (< patiens aut rigidus aut contumax D 

(Ms. Par. lat. 7642  ; C. 121. Lat., V, p. 614,  2 3 )  ; nom 
gaulois (Suétone, Tibère, 3). 

'drillo- ; v. fr. drille cc lambeau d'étoffe D, gall. dryl l  
« morceau )), bret. draill. 

dru-, terme de composé ; particule intensive ; irl. dru- 3. 

Voir Epu-vf p ~ ~ o v .  

1. 1-1. d'Arbois de Jubainville, Revue celtique, XII (1891), p. 168 ; 
Cours de 1ittCrature celtique, VI, 1Y99, p. 28-29. 

2. Philipon, Revue eeliiqcie, XXX (1909), p. 73-77. Vendryès, 
Revue celtique, XXXIII (-1911), p. 463. 

3. Thurneysen, Zeitschrift fur vergleichende Sprachforsëhun~, 
XXXII (1893), p. 563-364. 
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druco-, thème de nom propre ; hret. clrouc (( mauvais n. 
druiclae (Cicéron, De div., 1, 81, &O), 8pui8ctt (Pseudo- 

Aristote chez Diogène Laerce, 1, préf. l ) ,  Ôp~ui3zs (Diodore, 
V, 31, 2), druides (César, VI, 44, 1) ; irl. driii, pl. druicl, 

druide, sorcier u ; expliqué chez Pline (XVI, 249) par 
ùru-, g r .  8püs (( ch&ne )) 1.  

[ 8 p ~ ~ 6 i * ~ ~ ~ , ~ J  (Strabon, XII, 5 ,  1) (( lieu consacré )), chez 
les Galates. Voir dru-, v~p.qrcv, -V€[ J .E~GV.  

drungos, acc. pl. globos 1) (Végèce, III, 16) ; irl. drong 
(( troupe », v. bret. drogn. 

[BpoüyyoG] (Épiphane, Adv. haer., II, 1 ,  14) (( nez D, en 
Galatie. Voir trugno-. 

drula-, druto-, thème de nom propre; irl. druth (1 fou n, 
cf. v. gall. drot  (( hardi D, gall. drud cc fou )), fr. druge. 

dryaridae, variante du nom des druides chez Ammien 
Marcellin (XV, 9, 8). 

cl s (Co l ign~) ,  abréviations qui sont placées après la date, 
(( demi-jour )> V Voir n S. 

du-, terme de nom propre ; préfixe péjoratif : irl. do-. 
dubi-, thème de nom propre ; cf. irl .  dub (= 'clubo-), 

gall. bret. di1 (( noir ». 
dubio-, thème de nom. propre ; irl. duibe, gall. duedd 

(( noirceur n. 
-diibno-, terme de nom gaulois ; var. de dumno-. Voir 

ci-dessus, p. G2. 
dubra-, -diibro-, thème et terme de nom propre ; irl. 

dobor, gall. clrufr, bret. clour cc eau )). 
ducario-, thèiiie de nom gaulois (Tite Live, XXII, 6, 3 ; 

Silius Italicus, V, 645). Voir du-, cario-. 
\ 

1. H .  d'Arbois de Jubainville, Mémoires de la Sociélé de li~iguis- 
liyue de Paris, V (1884), p. 123-126. Thurneysen, Zeitschrift fur uer- 
gleichende Sprachforschung, XSXII (1893), p. 564, note. Cf. Revue 
celtique, XII1 (1892), p. 4 l 4 .  Lc gallois dryw <( roitelet )) peut repré- 
senter 1111 nominalif *druis. J. Lolh, Reuiie celliqile, X S  (1899), p. 342- 
343. 

2. Tliuriieyseii, Zeitschrifl fiir cellische Philologie, 11 (1899), 
p. 528. 17 



C9ÿrnùyi (Dio.wo~ide, IV, 172), dueone (Pseildo-Apulée, 
92) cc bfiièbk P, var, ebacotw 1. Voir odoLcCm. 

dugiiolzbiio {ioscr. 33), v,e&e à l a  3* p. pl. relative 2 1  
Voir c i -&sw,  p. 482, 

-':E"s),,~, rjewnd Serme d e  m ~ &  wmposé ; cf, irl. duille 
(( feuille n, bret. del cc feuilles )), gaU. dsiE, W O ~  ~ ~ p r f 8 c ~ j . z .  

d u m a n i ,  dunzarzi, durnan, dumrz, dum (Coligny), nom 
de mois ; indication de  jour : dumanni ivos '(1, 4, 41 ,  
dmnearza in& (Il 1, 7), dum,zcni arnb (1, 1, At. 7). 

damia-, thème de nom propre D FI. drrma u rempart 3) 3. 

c l ~ ~ a n a w - ,  &ème de  nom gaulois ; dhr& de dumno-. 
-dumno-, terme de noni gaulois ; var. de dubno-; irl. 

domure w monde )), domia  K profond )), gall, dwfn u pro- 
fokd >>, bret . doun. 

dunnswtugeia ou d,untnavovsçia (Born, A 11). 
-duno-, terme de nom propre. Voir ie suivant. 
drraurn, cc monkm ), (Çlorsaire de Vienne), 5~3ys*r ' ~ 6 x 6 ~  

iEd%ovrx (Clitophon chez le Yseudo-Plutarque, Deu fleuves, 
V1, 4);  irl. dun enmista fortif& )), gall. din" fr. dune. 

=duaunz, seçsrid terme de nom de lieu, Voir dunum. 
duratio-, tliéme de nom gaulois. 
durnaeo-, t&nx de nom gaulois; irl. dornach u boxeur )) j. 

Voir clurno-. 
durna-, t e rne  .de nom propre ; irl. dorn, gall. drurn 

cc poing », bret. dourn cc main n, v.  fr. dor,  masare de 
b n g w u r  oonstitutie par le poing f e rné ,  prov, dorn. 

1. A. Tliomas, tVouveaux essais (le philologie francaise, p. 309. 
C~mg, filémoires de la Société <la lirtg~istigus de Palis,  XVI {1914), 
p. 327. 

2. Tliurpeyserl, Zellschrifl fur cellische Phiblop ,  \II {1908), 
p ,  558. 

3. \'endryès, Reücie celtigve, XXXIII (19)2), p, 463-466. 
4.. Venclrgès, Revue celliyue, XXXIII (1912), p. 465.  II .  cl'Ark~is 

de Jgb~invliic, Les prei~aiers hilb~lanls de  l'Europe, II, p. 2.37-263. 
5 .  II. cl'hrbois de Jul>aiii~.ille, Revue celtiycie, I I  (1573-1873), p. 107- 

410, 
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duro-, -durum,  terme de nom de lieu ; irl. tltir c( dur O ,  

bret. dir  (( acier )), gall. d i r  (( force D I .  

. rlusii, (( démons incubes )) (saint Augustin, De civ. Dei, 
XV, 23) ; irl. drris noble D ,  corn. Dus, Diz a diable )) 2.  

duorico (inscr. 81) ; cf. lat. porticunz? Voir doro. 

ebi~lcalirrm (( ungula caballina )) ( C .  C l .  Lal., I I I ,  582,  
35) ; formé de ebul-, gall. ebawl, v .  bret. ebol, bret. ebeul 

poylain )), et de -caliurn, voir callio- 3. 

ebnro-, terme de nom ,propre; irl. ihar (( if )), bret. evor 
((bourdaine », gall. eftor (( berce n. . 

edrini ,  edrin,  edr i  (Coligrzp), nom de mois ; iiidication 
de jour:  rn d edrini  (111, 10, 9), d a m b  edrirti (1, 10, 1.1, 
9 )  n edrini  ( V ,  10, At. 1). Voir aedrini. 

E Ô O V O - ,  thème de nom de peuple, var. de aiE:~o-. 

*-edum, terme de mot compost5 ; irl. ed étendue 1) ; cf. 
gr.  zf ZOV (< surface du sol )). Voir cündet urn. 

edutio (Col igny,  l e r  mois compl. 8). 
ehza ( R o m ,  B 2).  
E L W P O U  (inscr. 7), forme verbale ? Voir iearo.  
elembiv, elemhi,  elemb, elem (Col igny) ,  nom de mois ; 

indication du jour : d elembi (1, 9 ,  '7-9) cl e l e h  a m b  (1, 9 ,  
At. 7j, (1 a m h  elem (1, 9, At. 9) 4 .  

elvo-, terme de non1 propre ; gall. elzo (( gain n. 
emarcus, var. de marcos. 
ip.xiitv.4, (( héroïne ? )) (Plutarclue, E ~ o t . ,  25; Eporzina, var. 

Epponina, Tacite, Hist., IV, G - i ) .  

1. I I .  cl't\rhois cle Jubaiiiville, Les piet~iiers Iiabiiarils cle llEnr,ope, 
I I ,  p. 366-970. 

2. J .  I,olh, Revile celliyiie, XXXVI (1913), p. G3-64. 
3 .  J .  I,oth, Revue celliylre, SSSTrII (I919), p. 24-25. 
4.  Thuriiegsen (Zeilschr-if1 fiir cellisçhe Philologie, II (1899), 

p. 536) compare le mol grec ila*.os (( cerf )) cl le noni de mois 
attique 'Ei.apqaoj.rW.,. 
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erzigeizo-, thènie de noni propre ; cf. irl. ingen (( fille n, 
ogham. inigena. 

epad, « cavalier )> (iiiscr. 48)  ; nom propre sur des 
légendes monétaires, cf. irl. eachaidh, Eochaid, lat. eques, 
cquitis. Dérivé de epo-. 

epas~zacto-, var. epasneto-, thème de nom gaulois. 
epaticco-, thème de noni propre; cf. irl. Eochaid, v. 

bret . Ebetic. Voir epo-. 
-epo-, terme de nom propre ; irl . ech, bret. -ep (( cheval )). 
epocaliclrn, uiigiila caballiiia )) (C. Cl. Lat. ,  I I I ,  589,  

63) .  Voir epo-, callio- ; cf. callio-nzarcus l. 
eporedias, acc. pl., (( bonos eqiiorum domitores )) (Pline, 

4 23) ; gall. ebrzuydcl (( rapide n. Voir epo-, redo-. 
cporedo-, terme de noin gaulois. Voir epo-, redo-. 
equi,  eqilos, equ (Col igny) ,  noni de mois ; indication de 

jour : equiprirtrzi la ( I I I ,  8, S ) ,  d arnb equi ( I I ,  8 ,  At. 3) 2 .  

Voir -epo-. 
er-, terme de noni propre ; irl. gall. er-, préfixe inten- 

sif; cf. lat. per. 
eri-, terme de no111 propre ; particule intensive, cf. gr. 

aopi-. 
es-, variante de ex-. 
esca-, var. isca-, thènie de nom de rivière ; irl. esc, v. 

bret. uisc (( eau a .  
esox, (( saumon )) (Pline, IX,  44)  ; ni. bret. ehoc, gall. 

eog, bret. irl. eo saumon ». 
4 

essedunz, char de guerre des Belges (Servius, ad Georg., 
I I I ,  204).  Voir es-, sedo-. 

esu-, terme de nom propre ; cf. gr. E%- (( bien O ,  ou nom 
de dieu gaulois. 

etic (inscr. 3 3 ) ,  (( et n? cf. lat. atque. 

i .  J. Lotli, Revue celtique, SSSV11 (1919), p. 24-25. 
2. Tliurneysen ( 1 .  c . )  compare le  iiom de mois héotien-tliessalien 

'Ixxo6p6ptos, à Erétrie 'Ixrrdv, à Rliegium ''IZXLO: ; mais le nom du - 
cheval en gaulois est epo- et  il faudrait admettre une variante eyuo-. 

3. J. Loth, Reuue celtique, S\' (1801), p. 99. 
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etiheiont (13ona, A 2), préposition (ou particule) et verbe 
A la troisième personne du pluriel ? 

etnoso-, thènie de nom de dieu ; cf. v. ga11. eln (( oiseaii )), 
ni. bret. ean, irl. én. 

eubages, euhayes, sorte de prdtres; inaiivaise lecture de r! 
O ~ ~ P C L ; ,  OU grec ~ba-(tzi~ (( très purs )) ? 

erlgizbim (Pseudo-Apulée, 2S), nom de plante. Voir 
o5o3ufiE'p.. 

curises (inscr. f i O ) ,  nom. pl. « fabri )), (( orfèvres )) ? 1 ou 
forme verbale? Voir ci-dessus, p. 123. Cf. ieriru. 

ex-, terme de nom propre ; irl. ess-, gall. bret. es CC ex- D. 
e.cacnnz, « centaurée )) (Pline, XXV, GS) ; m. bret. earlg 

C( roui » * ?  
exi~agidiint (Coligng, 1, 1, 3), indication de jour : cl exira- 

gidum iuos. 
exo (Coligny, III,  4, 2 ; V, 7, 1) iiidication de jour : 

riu1.i exo iuo. 
exobno-, thème de nom propre; m. gall. ehovyn, irl. 

esornuin (1 sans crainte )). Voir obno-. 
ezo (Rorn, B 8). 

gabalus, <( gibet )) (Varron, Sat .  Men., p. ,169, 24) ; irl. 
gabnl,  gall. gafl, bret. yavl fourche ». 

*gahclla- ; fr. jauellc. Voir gabalris. 
gabi (inscription 59) ; impératif ? irl. gaib (( prends )) 3 .  

Voir ci-dessus, p. 210. 

1. Stokes, Beilriige zur liunde der. indogern~nr~iscl~e~i Spraclierr, XI 
(1886), p. 138. Rhys, The Cellic inscriplions of Fr.ancenrld Ilal!/, 1906, 
p. 47. \Tercoutre, Revue ar.chéologique, IS (LOOS), p. 31-37. Voir ci- 
dessus, p. 168, n. 1.  

2 .  E. Ernault ,  i1lérnoii.e~ de la Société de liriyclisli~iie de Paris, \'II 
(1898), p. 107. 

3. J. Lotli, Coniples rendus de l'dcadérnie des ir~scri~~linrts el helles- 
lellres, 1016, p. 182. 



gabro-, théme de nom propre ; irl. gabor, v. gall. gabr,  
bret. gavr cc chèvre n. Cf. Gabro-senturn cc chemin des 
chèvres », en Grande-Bretagne. 

gaesali, yacri&rai., nom de peuple ou de bande ; dérivé de 
gaesa. 

t7 
yaesum, employé surtout au pluriel, gaesa cc javelots )) 

(César, III, 4,  I ) ,  mot gaulois d'après Servius (Ad Aen., 
VIII, 660) ; irl. y&, gBe c( javelot n, gall. gzuaezu. 

yairiz, var. de gaesa. 
-{a~riirar., « mercenaires )), d'après Polybe (II,  22) peut- 

être égaré par une étyiiiologie populaire; cf. I 'a i . (hgp~~,  
corr. Fcrtl;&r~~ti, ~ E < & T O ~ ~ E , ,  nom de Galate. 

'gala- ; irl. gal « bravoure D, dér. fr. gaillard, prov. 
gallzart. 

-:ai,cxro-, yalata-, t.hènie de nom gaulois. Cf. le nom de 
peuple rahoirar. \loir gala-. 

galba, cc praepinguis )) (Suétone, Galba, 3), nom gau- 
lois ; cf. got. kalbô cc veau D. 

'gallo- ; v.  fr. gal, galet ; irl. gall « pierre, rocher )) 1 .  

gallo-, thème de nom de peuple ; irl. gall (( étranger )), 

gall. gal  cc ennemi )). 
gamba (Végéce, Mulomed., II, 28, 38) c( jambe ». T'oir 

cambo-. 
-!/aranus, second terme de  composé ; bret. gall. garan 

cc grue )). Voir trigaranus. 
gargeno-, thème de nom gaulois (Silius 1 talicus, V, 137), 

irl. garg (( féroce ». 

'garnzen- ; irl. gairrrs, bret. gall. garm <( cri )), v. fr. 
yuerm-enter. 

'garri- ; iri. yairri  (( mollets )), bret. gar r  c( jambe )), 

gall. ga r r  jarret )), fr. jarret ,  prov. garra.  
garta-, thème de nom propre ; irl. gslrt (c tête O ,  gall. 

garlh ((promontoire ».' 

1. Thurnegsen, Keltoromanisches, p. 100. 



' g a t a l i ;  hret. ggadal u cléhauch4 )+, fr. jzai, ' p d s l C ,  psav. 
gazal, mot d'origine germanique? 

terme. de mnem de peulde; gaU. gei tu écnnie ) I ?  

-[EI,XGOYC-I (Dioscoride, I I ,  122) (( cotonnière )). 
gemelo-, trbémie de nom propre ; Irl. p m e l  c lien )). 
genava-, thème de nom de lieu ; g s k  getzalr * h~nche D. 
gerteta (inscr. de fusaïcile) ; galb. gemeth,, de  'yenetta 

CL Gkle ni.. 
-yertrzo-, terme de nom propre. ; var. de gerto-? 
-genoL,, terme de nom gaulois ; gall. -yen,  v.  buet. -yen ; 

c f .  gall. geni,  i d .  gein. (( maitre: )). 
ye.cusDae (Maroellus, SZ, 17)., partie. du grnier; v. fr .  

geuse, gall . gezoai 2 a glouton n. 
geva, var. de oeua. 
gianzoni, giamon, giamo, gianz, yia (Coligny)., nom de 

mois ; indication de jour : gianz p r f  lsg (1, 6, 7 )  ~ n d  
sirnz~aison gia (ZIl, 7 ,  1); v. g a k  gaena, gdk. qaeai,  bret. 
yoanv hiver )) 3.  

, - 

yiamo-, terme de nom propre. Voir glamsni.  - - 

gigarrrs, (( serpentaire )) (Marcellus w, X, 38) ; it. gicaro 
(( pied de veau n. 

q~gilarus (Maredus, X I ,  5)' «. serpolet B. Voir Laurio. 
glarzna-, thème d e  nom propre ; bret. golY. glann C C  rive )B. 
glarzo-, thème de nom propre ; irl. gall. hret. ylan (( pur ». 

ylas lum,  (( pastel )) (Plirie, X X I I ,  2) ; irl. glas (( ver t ,  
gris )r, hrek. glas « vert ,  bleu gall. glas « bleu,  gris, 
vert D, ital. de  Brescia glasLi 4 .  

*glen- ; fr.glancr, irl. ylenainz, g d l .  glynu u s'attacher )) ? 
[ytesum], (cambre n ,  chez les Aeskii, dont la langue se 

1. J .  Loth, Comptes rendus de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, 1916, p. 141. 

8. Meyer-Lïibkc, Zeitschrift [Gr ronianische Philologie, SV (1S91), 
p. 2 4 2 ;  cf.  Schuchardt. ibid. ,  S91(1897), p. 199. 

3. J .  lmth, Comptes rendris de ETrlcadérnie des inscriptions e l  belles- 
lettres, S X V I  (1898), p. 47:;-146. 

4. Scliuchardt, A rchio fur sslauische Philologie, SiII (ISBO;, p. 159. 
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rapprochait de celle des Bretons ; irl. g l é s  (( éclat )), gall. 
g l t u y s  (( pur )). 

glisso-, terme de composé ; cf. fr. g la i se .  Voir gl isso-  

naa rga . 
y l i s s o m a r g a  (Pline, XVII, 46),  (( marne blanclie 1). 

gnata, fém. de g n a t n s .  

y r la tha  (inscr. 59) ; pour gnata 1 ? 
-yrzato-,. terme de nom gaulois ; irl. gniith C( habitué », 

gall. g n a w d  « habituel D. Voir aussi gnaius ?. 

g t i a t u s ,  (< fils » ( C .  G1. la t . ,  V ,  p. 635 ,  3) .  Cf. n a t e .  

go ( C o l i g n ~ ,  V ,  4 ,  2 )  indication de jour : d go riz.. 

gobannition-, terme de nom gaulois ; cf. irl. goba, gén. 
gobann (( forgeron )), gall. gofairz t  (( forgerons ». 

g o b e d b i  (inscr. 33),  dat. plur. ? ; cf. gall. gob, g o f ,  bret. 
g o f  (< forgeron )) 3.  

'gobo- ; irl. gob « bec )), fr. g o b e r ,  g o b e t  4. 

-goneto- ,  var. -gonne to - ,  terme de nom propre; cf. 
irl. gonim je tue ) )? 

g o r g o - ,  terme de nom propre ; irl. gorg « cruel n. 
*gorto- ; irl. -yort « enclos )), cf. v. bret. g a r t l t  

« haie )), v. fr. g o u r c e ,  lim. gorso (de * g o d a )  5 .  

g o r t o n i c u s ,  ms. g o r t h o n i c u s ,  gurdonicus (Sulpice Sévère, 
D i a l . ,  1, 27,  2) « rustique » ? Voir gorto- 6. 

1. J .  Loth,  Conzptes rendus de l'dcadéntie des inscriptions et belles- 
lettres, 1916, p. 182. 

2 .  Blaury (IIférnoires de la Soci6lé des Antiquaires de France, XIX 
(1849), p. 23, coinpare Cintugnala à Cinlugena, Carnulognala à Canzu- 
logenn. 

3. Poissoii, Bulletin de là Société de géograpl~ie cle Rochefort, XXX 
(4908), p. 259; Revue celtiyue, XSXIlI (1912), p. 101-103.Tliurneysen, 
Zeilschrift fiir celtische Philologie, VI (1908), p. 558. Gobedbi serait 
uii verbe d'après Stokes ,  Beitrdge zrrr Kunde der irtdogerrnanischen 
Spracherl, XI (1886), p. 157. 

4. Thurneysen, Keltoronzanisches, p. 60. 
5. A. Thomas,  ~\~ouueaux essais de philologie française, p. 53. 
6 .  Bahut, Revue historique, CIV (1910), p. 287-298. Braclley, The 

English hislorical review, XIX (1904), p. 281-282. Tliurnegsen. 
Zeilschrift fiir celtische Philologie, I I  (1899), p. 83. 
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yovisa (Rorn, A S) ; cf. yavim, sur un peson de fuseau ?' 
yranno-, thème de nom propre : v. gall. grartn (( cil, 

sourcil », bret. grann, cf. irl. grertrt (( barbe )). 

- grauco- ; v .  fr. groie, prov. grauca. Voir grava. 
'grava-, yravo- ; gall. bret. gro (( sable )), fr. yreue. 
'gravena- ; prov. gravena (( gravier ». Voir grava. 
*grenna- ; irl. yrenn (( barbe )), prov. yren (( moustache )), 

v. fr. grenon. Voir granno-. 
gulbia, « bec )) (Végèce, Mulonzed., 1, 26, 2 ; Isidore, 

, Orig. XIX, 19, 15 ) ;  cf. irl. gulba (( bec n, gall. gyl/in 
(( bec )), bret. golvan (( passereau )) ; fr. gouge. 

giinna (Anthol. lat., 209, 4) (( pelisse )) ; v. fr. gonne 
d'où gall. gwn robe N, par l'intermédiaire de l'anglais. 

gurdotticirs, var. yorlhonicus (Sulpice SBvère, Dial., 1, . 
27, 2) ; dér. de gurdus ? 

[gizrdus], (( stolidus )), mot d'origine espagnole, (d'aprks 
Quintilien, 1, f i ,  57) ; fr. gourd, gall. gwrclcl ((fort )). 

gutu-, terme de composé ; irl. gu th  (( voix )) ; cf. irl. 
yuide (( prière ». Voir gutilater. 

gutuater, sorte de prêtre (Guerre de Gaule, VIII, 35 ; 
inscr.). Voir guto-, -ater i .  

haedoo-, var. de aeclno-. 
halus, ct consoude )) (Pline, XXVI, 42),  mot gaulois 

(Marcellus, XXXI, 29). 
1~egz.o (Rom, B 2-3). 
hoclamsanus (Marcellus, XX, 115), nom de plante ; cf. 

p l i .  hocys, irl. ucas (( mauve )) ? 
hrodanus. Voir rodanus, rhodarto-. ' 

[LI, <( chêne i~ Itermès N, en Galatie (Pausanias,';, 36, zi)?. 

1. J. Loth, Reuue celliqcie, XX\'III (1007), p. 119-121. 
2. Perrot, Mérnoires d'archeologie, 1875, p. 236-263. Revue celtique, 

1 (1870-1872), p. 179-192. 



1 voyelle. 

iccio-, thème et  terme de nom gaulois. 
ilio-, thème de nom propre; gall. ilio <( fermenter )). 

imbeto-, thème de nom propre ; irl. imbed « multitude », 
v. gall. immet  1. 

i n  (inscr. 33, 4.7, prép. (< dans )). 
i n  : inquimon,  i n  qu imon  (Coligny,  I e r  mois compl., fin) ; 

inogro, in  ogro (20 mois conipl. At. 2) .  
indutio-, terme de nom gaulois ; Indutiomarus,  irl. 

Indetmar.  
innis, inn ,  inis,  ini ,  i n  (Col igny) ,  indication de jour : 

d u m a n n  inis (1, 1, 7 )  n inis r ( I I ,  I I I ,  2 ,  At. 8, 12). 
isarno-, thème de nom propre ; irl. iarn fer u, v. bret. 

hoiarn,  gall. haiarn. 
isarnodori, ms. Ysarnodori, gén. (Acta  Sanct. ,  I Jan. 1, 

p. 50) « ferrei ostii )). Voir isarno-, -doro. 
f .  zvo- ; irl. eo cc if ):, gall. yzu ; bret. ivin,  sans doute 

emprunté au français i f  2. 

iuos, ivo (Col igny) ,  indication de jour : d am6 ivos (II,  
3, At.  13, 15) prini  lag ivos (1 ,  9 ,  2 )  ; irl. eo «bon  )) 3. . 

1 consonne. 

-ialo-, terme de nom de lieu; gall. ial (( espace décou- 
vert )14. 

1. Tliuineysen, Heuue celtique, SI (1890), p. 206, 
2 .  Thurneysen, Keltoromanisches, p. 65. 011 rattache de même le 

fr. ive, prov. iua <( bugle 1) à un nom de plante gaulois 'iva. 
3. Stokes, Archiu fiir celtische Lezikoyraphie, 1 (1900), p. 097. 

Rhys (Notes on the Coligny Calendar, p. 50-52) suppose que la 
forme ancienne de ce mot est  euos et l e  compai-e au skr. véd. Auas 
i< plaisir n.  Thurneysen (Zeitsclzrifl fiil. ronzanische Philologie, I I  
(1890),  p. 530) croit que ivos dbsigne des jours d'assen~blées. 

4. Thurney sen, Zeitschrifl fiir romanische Philologie, SV (189.1 ), 
p. 268. A. Longnon, Revue celtique, XII1 (1892), p. 361-367. 
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-iantorz-, terme de nom propre. Voir adianton- et  cf. 
Iantu-, terine de nom propre de l'Europe centrale ; irl. ét 
(( zèle, émulation )). 

iaro-, thème de nom propre ; gall. bret. iar (( poule n, 
irl. eirin. 

ieurci (inscr. 33, 37, 38, 39, 40, 41, 42, 45, 5 2 ) ,  datif 
singulier ou fornie verbale, pour 'epi-vero? composé de 
*vero, irl. feraim (< je donne,)) 1. Voir ci-dessus, p. 37. 

?9px3<, (( chèvre sauvage )) (Oppien, Cyn., I I ,  296) ; gall. 
ilorch, bret. iourc'h (( chevreuil )). 

iorebe (inscr. 118) verbe ou datif pluriel. T'oir ci-dessus, 
p. 38. Cf. ieoru, sniorebe. 

-iouro-, terme de nom propre. Cf. ieurrr. 
iovincillo-, iovincilla-, thème de nom propre; cf. fr. joo- 

vencel, jouvencelle. Voir le suivant. 
iovinco-, thème de nom propre; cf. gall. ieuanc, bret. 

iaorianc, irl. bac ((jeune ». 
iug (Coligny, 11, 3, 13), iu . y .  (IV, 3, 8 1  3) ; indication 

de jour : ntiugrio., iri . g .  riilri. 
-iugo-, terme de noni propre ; gall. iair , hret. ieo (( joug » . 
ious;rxQi,Asu; (Dioscoride, 1, 1 03), « genévrier n. 
iura, iuri-, thème de nom de montagne ; léman. jour  

r( foret de sapins n, m. gall. ior (( chef )), peut-être ancien- 
nement (( sommet ,) ?. 

i3upFap:ip. (Dioscoride, IV, 16), helléhore noir D. 

1. H. d'Arbois d e  Jubainville, Eiértter~ts de ln grammaire celtiqne, 
1903, p. 182. La première étude s u r  ce mot  est celle de Auber, Bul- 
le tir^ de ln SociElé des ~Ir~tiquaires de l'Ouest, 1855, p. 321-335 ; çf. 
Becker, Rheinisches Museum, XII1 (1858), p. 290-296; XIV (1859), 
1). 134-158; itirnd d u  Livre cl'hrmagli, 189 b. 1, q~ic l'on avait  coni- . 
paré à ieuru, E ~ W P O U  (13. Thurneysen, Revue cellique, VI ,  1883, p. 96) 
est uiic niauvaise lecture de dirirad (Slokes aiid Straclinii, Thesaurus 
palaeo-hibernicus, 1, 1901, p. 498, 1. 36). 

2. F. de\ Sauss~ire et J. I,otli, Revue celliyue, XSVIII (1907), 
p. 339-341. 
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labaro-, thème de nom gaulois (Silius Italic , IV, 232) ; 
gall. llafar <( sonore )), « éloquent )), bret. lavar (c parole )), 

irl. labar « Bloquent )). 
laena (Cicéron, Brut., XIV, 56), sorte de' manleau gau- 

lois (Isidore, Orig. XIX, 23, 4 )  ; mot toscan ou grec 
d'après Festus (p. 147, 10). Voir Xaiva. 

'i,aytvov, var. h~yovov (Dioscoride, IV, 245), laginen (Pline, , 

XXIV, 139) c( hellébore blanc )) ; irl. laigcn (( lance )), gall. 
llairz (( lame n. 

lagit (Coligny, II, 2, Ei), lage (III,  2, 5 ) ,  lay (III,  4, 6 )  
la (1, S, S), indication de jour : pritzni lagit; cf. irl. lai- 
giu « moindre )), gall. llai? Voir loildin. 

'laidi- ; irl. laid (( chanson N, prov. lais, fr. -lais, lai ' -  
harva, vêtement de dessus fabriqué en Gaule (Strabon, 

IV, 4,  3j. Voir laerza. % 

'landa-, irl. land (( enclos n, gall. llan « parvis )), bret. 
lann (( monastère, endroit plan D, fr. lande. 

-1anio -, terme de nom propre. Voir lano-. 
-2an(n)o-, terme de noni propre ; plaine » ?  lat. pla- 

nus ; ou lann « endroit consacré n ? ? 
i . Z p t 5 ,  larix, (( chêne )), dans la Gaule subalpine (Diosco- 

ride, 1, 92) et  cisalpine (Vitruve, II, 9, 14) ; irl. dair, gén, 
darach (( chêne )) 3 .  

laro-, thème de nom gaulois (Silius ltalicus, IV, 234) ; 
irl. lar,  gall. llazur (< sol n, bret. leur cc aire ». 

lat (Coligny, 2e mois compl., en tête) ; irl. laitlie 
« jour n. 

1. G. Paris, Rolllania, S I V  (,1885), p. 606. 
2. Fick, Beitrage zur Kunde der indogernianischen Sprachen,. XII, 

p. 161. J .  Loth, Revue celtique, XXX (1909), p. 123. 
3. Si ce mot n'était pas attesté comme d'origine celtique, i l  serait 

raisonnable, à cause du changement de d en 1 (cf. gr. Faxpu, lat-  
lacrima) de le regarder comme latin. 
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-late, terme de nom de lieu ; gall. llaid (( boue )), fr.  
tlé-layer. 

-1ati-, ternie de nom propre ; irl. laith lieros )). 
-1ato-, terme de noin gaulois. Voir lati-. 
laurio (Pline Valérien, 1, 33), (( serpolet ». Voir yilarus. 
lauro-, thème de nom propre ; irl. lorir «suffisant n.1. 
lautro, balneo )) (Glossaire de Vienne) ; -1aiilro-, terme 

d e  nom de lieu ; irl. loathar (( bassin O ,  . lbthur (( canal n, 
m. bret. louair « auge n. 

laueno-, -1auno-, thème et  terme de nom propre ; gall. 
Ilazuert, brei. laouen c( joyeux ». 

ledo, pl. ledones, (( reflux » (Bède, De lemp. rat., 29) ; 
« majores aestus )) (C. G1. Lat . ,  V, p. 571, 37) ; (( inflatio 
maris )) (Gloss. cod. Bruxelles 20859, 46 v. 2). 

legasit (inscr. 471, verbe, 3O p. sg. prét. ; cf. lat. leyavit. 
Voir ci-dessus, p. 37, 122. 

, 'lego- ; gall. lle « lieu )) ; le français lieu aurait été 
influencé par le celtique ?. Mais le breton lec'h reprCsente 
'legso-. 

[?,ayo5oPzsi*], var. h a ~ o 5 ~ ~ a s a ,  sorte de cuirasse chez les 
Gala tes (Hésycliios): 

lemo-, var. lirno-, terme de nom de lieu et  de peuple ; 
irl. lem, gall. llzuy f (( orme 1) .  

lemo-, terme de nom propre ; gall. llef (( voix », ni. bret. 
de ff (( gémissement )) . 

leto-, thème de nom propre; irl. liath gris )), gall. 
Ilzuyd, bret. loued (( moisi n. 

lecica (saint Jérôine,in Ioel, 111, 48) ; fr. lieue, bret. leo. 
leucetio-, thème de nom propre ; irl. loche, gén. lochet 

« éclair N, gall. lliiched (( éclairs D, in. bret. luhel 3. 

1. 1-1. d'Arbois de Jubairiville, Reuue celliqile, S\'I (1895), p. 128- 
,134. 

2. Sucliier, Allfr.anz6sische Crnriiri~alik, p. 37. 
3. Peut-être faut-il aussi celte racine rattaclier lucoli- que l'on 

peut coinparer a u  got. liuhalh ( 1  luiilièrc n ,  c l u i  est. uii aiicicii 'leu- 
Golo-. 
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leclga, leuva, var. de leucil. 
lexovio-, thème de nom de peuple gaulois ; gall. llechzoedd 

(( pente D, tlech (( abri ». 

licno-, thème de nom propre ; irl. leco K mâchoire )> 1. 

'liga- ; irl. tige cc l i t  », fr. lie 2. 

ligauno-, thème de nom graulois (Silius Italicus, IV, 206). 
Cf. Ligatrni, nom de peuple gaulois. 

*Zigda-; 'lomb. lita; c f .  bret. lec'hid (t limon )), gall. 
llaith (( humidité )) ? . 

lila (Rom, A 4). 
lirneum, (( ellébore ,) (Pline, XXVII, 101). Voir limo-. 
limo-, terme de nom propre. Voir lemo-. 
lindo-, terme de nom propre ; irl. lind (( eau », c( étang », 

gall. llyn, bret. lerzn. 
2inyon-, thème de nom .de peuple; cf. irl. linginz (( je 

saute n, bret. lamm, gall. llam saut ». 
linna, sorte de manteau (Isidore, Orig., XIX, 23, 3) ; 

irl. lerin (( couverture », gal'l. llen, bret. lenn. 
lisco-, thème de,,nom gaulois ; irl. lesc (( paresseux, lerit ». 

lisso-, thème de nom de  lieu ; irl. tess, v. bret. lis, gall. 
11ys (( cour, palais )). 

litana, cc (silva) vasta 1) ('rite Live, XXIII, 24, 7) ; v.  
gall. litan, irl. lethan, bret. ledan (( large ». 

-litano-, terme de nom propre. Voir litana. 
-1itavi-, terme de nom gaulois; cf. v. gall. Litau, id.  

Letha, nom de la Gaule chez les Celtes insulaires ; le slir. 
prthivi, un des noms de la terre, semble identique au noni 
de dieu gaulois ~i tr tvis  4. 

Iitaviceo-, litauico-, thème de nom gaulois, dérivé de  

1. Strachan, Transactions of the philological Society, 1891-1894 
p. 209. 

2. Thurnegseii, Iieltoromanisches, p. 66 ; Zeitsch~.ift fur r o ~ n a -  
nische Philologie, XSlII ,  p. 196. hIais l'irlandais lige u lit D, << être 
couche 1 1 ,  semble plutôt apparenté au gallois Ile u lieu )>. 

3. Negcr-l,übIie, Ror~ianisclies elymologisches IVorterbuch, p. 363. 
(k. Tllurneysen, Zndogerntanische For-schungen, IV (1894), p. 84-83. 



Liiauia, nom de la Gaule chez les Celkes insulaires ; v.  gall. 
letezoic (( armoricain )). 

l i tu- ,  terme d e  nom propre; ir l .  l i ih  nr [&te », bwt.  Lid. 
livo-, terme de nom propre; hl. l i  (4 gloire u), lii (( mu- 

leur )), v. gall. Ik <( grâce v), gall, lliw, b~et.. liou « cou- 
leur +). 

[ lokan] ,  acc. sg. ( insc~.  de Todi); gdI. hret. g e l 0  
« couvertwe )), id. fo-lac/&; 

loyitoe (inscr. 48,.  
longo-, Lerine de non propre; id. long « long ,$, ,si ce 

mot n'est pas empriinté au latin. 
lota (schol. de Juvdnal, V, S I ) ,  (( lotte )) (poisson). 
loucetio-, thème de nom propre. Voir leacelio-. 
louco-, thème de ilom propre; irl. lziach- (( brillant )), 

gall. l l u y  (( lumière n. 
loudin (Coliyn2/, I I ,  1, 7), loud ( I l l ,  4 ,  7) ,  Zod ( H I ,  2, 

1 )  ; indication de jour : pr inn  lod, prilli loudin; irl. luad- 
((remuer vite N'' ; ou gaU. Iludd (c obstacle » ?, in. bret. 
l u i  embarras N. 

lovo-, terme de nom propre ; gall. -leu, bret. -1ou 
(( lumière )) ; ou irl. 10 (( eau )). 

lucio-, thème de nom propre; gall. -1zog (arn- l~uy,  c y f  
lzcy) cc remarquable N. 

luco-, terme de nom propre ; irl. loch « lac )). 
lucoti-, terme de nom propre ; irl. luch,  gén. lochad 

«souris n, ga11. pl. Uygod,  bret. loyod, 
lricterio-, thème de nom gaulois ; irl. lucht « part, par- 

tie )), gall. llzoyth (( fardeau, tribu )). 

) ~ ~ , s ~ ' r i t : - ,  thème de nom propre; v. bret. louuern 
(4 reiiard ub, irl. loarn, cf. Y. fr. luberne3, gr. Q-kQ;;qE. 

1 .  J .  Loth, Revue cellique, SSSI l  (1911), p. 208, 
2 .  Tliurneywii ,  Zoilscltrifl fil/. cellivche Philologie, I I  (1899). 

1). 529. 
3. Scliucliardt, Zeilseltrifl fiir ror~ianiuçhe Philoloyie,XS\'I (4 902), 

p.  422.  A .  Thomas (Jfélar~geu d'&lyr~lologie franqaise, p. 102) explique 
liihe/.ne par le lat in 'luperna. Rliys, Lecliires on IVelsh pliilology, 
2 e  éd., 1). 389. 
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h o ~ y o ~ ,  (( corbeau )) (Clitophon, chez le Pseudo-Plutarque, 
Des fleuves, VI, 4 )  1. 

lug-, lugo-, terme de iiom propre; irl. Lug, héros du 
cycle mythologique ; irl. lug (( lynx ~ 2 .  

lugduno, var. lugdonum, luddununt, lugdonurn, cc desi- 
derato monte )l (Glossaire de Vienne), cc lucidus mons )) (Hei- 
lrici Vita S.  Germani, IV, 2, 2) 3.  

lulevo-, thème de noni propre ; dér. de 'luta, irl. 10th 
.(( marais N. 

luxterio-, var. de lucterio-. Voir ci-dessus, p. 98. 

m (Coligny), abréviation placée à la suite du nom de mois 
,ou de la date du jour ; pour ma, ma t?  

m (Coligny), abréviation placée avant le nom de mois ; 
pour mid? 

ma (Coligny, lei '  mois coinpl., 3, 8,9), abréviation de mat. 
y8ôccpr: (Strabon, IV, 4, 3), cc javelot D. Voir matara. 
magalo-, thème de non1 gaulois ; v. bret. mael, irl. 

.ogham. maglus, irl. mhl cc prince D. 
mageto-, terme de nom propre ; cf. gall. rnaith (( ainple o .  

rnagilo-, variante de nzagalo- (Polybe, III, 4 4 ,  Fi ; Tite 
Live, XXI, 29, 6). 

1. A.  1-lolder, Revue celtique, XXVI ( i 9 0 5 ) ,  p. 129, croit que c'est 
-une mauvaise leçon de ululugus.  II. d'Arbois de Jubainville (Reuue 
cel t ique,  VI11 (1887) ,  p. 169-172) met aussi en doute l'étymologie de 
Clitophon. 

2. H. d'Arbois de Jubainville, Revue cel t ique,  X (1889) ,  p. 238-243; 
C o u r s  d e  l i t térature cel t ique,  V I I ,  1895, p. 305-317. Les Lugoves (plu- 
riel de Lugus) seraient des nlatres, d'aprés J. Loth (Revue archéolo- 
g ique ,  S X I V  (1914),  p. 209) .  

3 .  M. S. Reinach pense que l a  source commune de ces deux éty- 
mologies est un glossaire grec qui expliquait le nom de Lyon par 
< f ~ r ~ t ~ à ~ ~  DFoS « lucidus mons » qu'un copiste changea en ~ i o O r r v à v  
opo; (( desideratus mens)) (Revue des études anciennes, S V I I I  (1916),  
p. 277-079). 
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-magie-, terme de nom propre; v .  irl. nzay- (( grand)).  
Voir le précédent. 

n ~ a g l o - ,  ternie de iiom propre ; iri. nzA1, v .  bret. mael 
« prince n. 

-i;.zyoS, -magus,  second ternie cle noni de lieu ; irl. nzag, 
Bret. -ma cc champ )), gall. nza (( endroit )). 

nzayil-, terme de nom pibopre ; irl. mrly (* servi'teur ),, 
gall. nzazu. 

naanznza-, thème de nom propre; gall. nlanz, bret. 
inamnz (( mère )). 

nzandu-, terme de nom gaiilois. Voir 1>2at112~1.9. 
V . . ~ V L ~ X ~ , ~ ,  « collier )) (Polybe, I I ,  29, 8 ; 31 ,  f i )  ; irl. 

muirzce, v. gall. minci.  
nlanrzus, (( petit cheval d~ trait » (Lucrèce, I I I ,  1 O G 3 ) ,  des 

Gaulois (Consentius, G. L., V, p. 364, 9). Voir nzanclu-. 
mano-,  ternie de nom propre ; v.  bret. -mari (( Iiomme », 

Cal-tnan (( homnie de combat n, Mor'-n~arz, MOI'-vari 
(1 Iiomme de mer )). 

-nzantalo-, terme de nom propre;  gall. mnn/aeul 
balance )) 1. 

'marzti- ; fr. rnairzt, irl. nzcit, gall. mninl cc grandeur H, 
bret. tnertt (( taille )) 2 .  

mapillo-, thème de noni propre ; dérivé de mapo-, irl. 
mac,  $1. bret. nzap, rnab (( fils )). 

inapono-, thème de nom propre ; gall. rnnpon, mabori 
« jeune liornme )) 3. 

1.  Peiii-&ire (( péage n ,  dans  1'eli.o-r,rantnlur,r (Iiinér.aire d'Anto- 
/lin). Alais In Table de  Peritinger préseii(e la variniile fJel~.rir>~. uioco, 
q u i ,  d'aprCs hl.  C. Julliaii, çigiiificrait peul-étrc a cari.el'oui>, (fiearre 
des études anciennes, S I X  (1917), p. 33-3'1. 

2. Tli~iriieyseii, Iiellororttan~sches, p. 105-106. 
3. Hliys, Lectures on llte oriyin and yr'oioth of i.eligio11, p. 21. 

II. d'Arbois d e  Jubaiiiville (Recrre cellic/tre, SIV (1893), p. Ir)?) a 
signalé ce  iioin d e  persoiiiie employé comme iioin cle lieu aux eiivi- 
roiis d e  Lyoii. dlnporiris cs l ,  eii Graiitle-13retagirc-, ~ i i i  clieu assiniilé 
il ~\polloil .  

18 
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pOreicirv, acc., (( cheval )) (Pausanias, X, .19, .11), irl. marc, 
gall. march, bret. marc'h. 

marcasius, var. de mercasius. 
-yapr.toia, terme de composé <( ensemble de cavaliers », 

dériv6 de papxa. Voir sprpapxruiz. 

marco-, premier terme de nom de lieu. Voir II.jlp~.uv. 

marcosior (inscr. de fusaïole), verbe? (( que je monte à 
cheval ))i. Voir marco-. 

marcus, espèce de vigne médiocre (Columelle, III, 2, 
55). 

r n a r p ,  (( marne )) (Pline, XVII, 42) ; bret. marg. 
margila ; v. fr. marle, fr. marne, bret. mercl; dérivé de 

ma rga . 
-maro-, terme de nom gaulgis ; irl. mAr (( grand n, gall. 

mawr, v. bret. mor, bret. meizr. 
-marto-, thème de noni gaulois ; irl. mart  (( bœuf )) 2 .  

-marusam, acc., terme de composé ; irl. marb, gall. 
marzu, bret. marv <( mort », ou irl. maraim ( ( je  demeure n, 
gall. nzerydd (( lent » 3. Voir morimarusam. CF. Latumar- 
vos en Cisalpine. 

rnascauda, var. de bascazlda. 
massa-, thème de nom propre ; irl. rnass beau n. 
mastruga, lingua gallica vestis ex pellibus ferarum facta 

(Cod. Bern. 386, fo 18 a) ; mot germanique d'après un 
autre manuscrit (Cod. Paris. lat. 7643, fo 71 r0 2) 4. 

mat, ma (Colignrj), à la suite du nom de inois ; indica- 
tion de jour (IV, 3, 14.) ; abréviation de matu complet )) 5 ?  

.1. J .  Lotli, Cornptes rendus de Z'dcadémie des inscriptions el belles- 
lettres, 4916, p. 175. Ci-dessus, p. 123. 

2. On a proposé pour c e  mot l'étymologie latine mortiilis, parce 
(lue, conime l'anglais heef, il ne  s'applique qu'à l'animal abattu pour 
la boucherie. 

3. Streitberg, Indogermanische Forschungen, XIV (1903), p. 493. 
.I. Loth, Revue celtique, XX (1899), p. 347. 

4. Gramrnalici lalini, éd. Iieil, suppl., p. cxv, 1. 3 ;  174, 1. 18. 
S .  Tliurneysen (Zeilschrift fiir celtisclie Philologie, I I  (1899), 

II. 523), lui attribue c e  sens, plus voisin du latin nialnrrrs que du brit- 
toniclue mat << bon >). 
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Voir mati-, m a t e .  Cette abréviation est jointe aux noms 
de mois suivants : Sanaon, Riuros, Ogron, Cutios, Simivi- 
sonn, Edrinios. 

nzatara (César, 1, 26 ,  3), ~~za ter i s  (Sisenlia chez Nonius, 
p. 556) sorte de javelot; gall. medru  (( viser », v. fr. 
nzatras . 

mati-, terme de nom propre; irl. maith  « hon )>. Voir 
nzato-. 

yar!r.aT, (inscr. 46) .  
mato-, ternie de nom gaulois; gall. bret. m a t ,  nzad 

(( bon ». Voir nzati-. 
rnatrae, matres,  matronae, sorte de fées ;. irl. naiilhir 

( c  mère n, gall. nzodr-, m. bret. mozr-. 
p a ~ ~ e F 0  (inscr. 19), dat. pl., cf. lat. n~atr ibus .  Voir ci- 

dessus. 
nz;itrico-, terme de nom gaulois ; cf. gén. pl. maithrech, 

de mithir (( mère )) 

matu ,  ~ ~ z â t ,  rna, nz (Coligntj), après le nom du mois ou 
après la date du jour. Voir mat ,  m a .  Cf. anr/znt. 

-mata-, terme de nom gaulois ; irl. m a t h  c( ours », gall. 
nzadazuy (( renard D. Mathu  est en irlandais la survivance 
d'un noni de divinité ; cf. gerrn. Mathu-  4 .  

m d (Col iyny ) ,  abrCviations placées après la date. Voir 
nsatu, m a t  et cl. 

rnedio-, terme de nom gaulois ; irl. rnide (< niilieu ». 
rnediolanunz, t( laiiigero de sue nomen » (Sidoine Apolli- 

naire, Epist . ,  V I I ,  47,  2 ,  20) (( sus inedio lanea )) (Isidore, 
Origines, S V ,  ,I, 5'7) 2. 

nzedri-, terine de nom propre; irl. nzid ((hydromel n, 
gall . nzedtl, bre t. rnez. 

1. Blarstrander, Heoi~e  celtique, XXXVI (131G), p.  353-356. I l .  d'Ai.- 
bois d e  Jubainville, Les druides el les dieuz celtiques d forme d'alti- 
rnauz,  1906, p. 160-162. 

2. S u r  ce  iiom d e  lieu, voir A. Longnon, Reuoe celtique, \'III 
(1887), p. 37:i-378. L'explicalion du  secoiid terme -1anu1tr par lana 
(( laine )I semble Ctre une étymologie pol~ulaire.  Voir ci-dessris, p. 2 6 i .  
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nzele (Co l iqny ,  I I I ,  1, 3) ,  indication de jour : ntele ivo ; 
pour nz elembiu ivos ? 

-naelisso-, thème de nom propre ; ir.1. milis  doux », 
gall. melys .  

n~e lo - ,  tlièiiie de nom propre ; irl. rizil (( bête sauvage D, 
gall. m i l ,  bret. m i l .  

r1ze120-, terme de nom propre ; irl. nzell (( colline )), l~ret.  
rrzell (( soule )). 

*nzelvi- ; hret. milv id ,  fr. nzauuis ? 
rnendo-, terme de noin propre; irl. nzerzd c( clair )), 

(( bègue ) ) ?  Voir rnirzno-. 
'nzérza (pour *nacina); fr. nzine ; gell. n ~ t u g n  (( métal ),, 

irl. llzéin. 
n~ercas ius ,  (( niare )) (Ac ta  Sarzct., 30 Xug. V I ,  p. 582 

cl) ; v. fr. iizarclzois (( marais )). 

v . ~ p ~ o ~ ~ v . i ~ t ~ , ,  ms. ~ , E ~ L z L ~ ~ L ~ ~ ~ , o ! > v  (Dioscoride, I I I ,  10S), 
(( niélisse n ; irl. settzar (( trèfle )) ? 

'rnesga- ; irl. nzedg petit lait )), gall. nzaidd, fr. 
nlègue 1. 

rizid (Co l igng) ,  précède le nom clii 4c1' mois complémen- 
taire et di1 mois Sarizon ; le plus souveiit aljrégé en M ; sans 
doute à rapproclier de l'irlaridais rnid ii~ilieu O ,  plutôt que 
de l'irlandais mi, gall. nzis, bret. n ~ i z  (( mois n. Voir rizidx. 

mid-samon (Co l igny ) ,  (( milieu de l'été )) : nom de mois ; 
irl . , nzitkevzain cc juin », gall. n iehe f yn ,  bret. rnezevcn 
((juin ,) 2. Voir micl, samorz. 

rnidx,  variante de rnid, d'après M M .  Dissard et Lecliat 
(Co l igny ,  IeP mois coinpl., titre). 

'rnina- ; fr. mine ,  bret. nlirz (c museau )), gall. rnin 
(( lèvre )) ; l'irlandais nzén (( bouclie )) reriionte ù *ri~egrzo-. 
Yoir aussi iizéna. 

4 .  Tliurneysen, Zeilschrirt riir veryleichends Spraci~[orschung, 
SX\iIII (1885), p. 152;  SXXIV (1895), p. 502. lieltoro!t~ar~isches, 
11. ,108. 

. 2. J .  I.otli, Revue cellique, XSIT (1004), 1). 130, 383. 
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minio-, thème de nom propre ; irl. min (( doux )), gall. 
mzuyn, bret. moan (pour 'meino-), fr. dér. nzignon. 

minno-, terme et thème de noiii propre ; irl. rnenn (( che- 
vreau », gall. myn, bret. menn. 

mman (Coligny, 2e mois compl., titre), mauvaise lec- 
ture pour anzman. 

mo (Coligrzy, 1, 1, 8), après la date : nz d .rno. 
mocco-, thème de nom propre ; gall. rnoch, bret. moc'h 

K pourceau ),, irl. muc. 
-moqeti-, terme de nom propre ; v. irl. nzog (( grand )). 

Cf. rizageto-. 
mogu-. Voir rnagu-. 
molto-, thème de noni propre ; irl. molt (( bélier )), gall. 

mollt (( mouton )), bret. maout. 
nzoni, rnon (inscr. 59), 2e p. sg. impératif? cf. gûll. 

myned, bret. rnonet (( aller )) 1. 

nzoniccia-, thème de nom propre ; irl. nznince (( collier )), 
v. gall. nzinci. Voir p.a~rdr;~;. 

more (( mare )) (Glossaire (le Vienne). Voir le suivant. 
mori-, terme de nom gaulois ; irl. rnuir mer », gall. 

bret. mor. 
rnorici, (( maririi )) (Glossaire de Vierzne). 
[morimarusam], (( mortuuni mare D, mot de la langue 

des Cimbres (Pliilémon chez Pline, IV, 94). 
rnorino-, théine de nom gaulois (Silius Italicus, S V ,  723). . 

Cf. Morini, nom de peuple gaulois. Voir neori-. 
moritex (( navigateur )), ou nom propre ; cf. gall. mor- 

d~oyo,  m. bret. morcleiff (( naviguer )) 7. 

mosa-, thème de nom gaulois (Silius Italicus, XV, 727). 
Cf. Mosa, nom de rivière et son diminiltif Mosella. 

mu (Coligny, I w  mois compl., 9). 
'mucia- ; v. fr. mucier, irl. mlichacl <( cacher )). 

1,. J .  Loth, Cortzptes rendus de i '~lcadé~tzie des inscriptions et helles- 
lettres, 1916, p. 182. 

2. 1-1. Ostlioff, Zeilschrift fur celtische Philologie, V I ,  p. 430- 
432 .  hl.  Jullian compare le nom de dieu Apollon Morilasgus. 
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'multon- ; fr. ntouton. Voir ntolto-. 
miire, var. de more. 

12 (Coligng), abréviation placée après la date, comme D, 
M D : n ini r (V, 2, At. 12) ; irl. nocht (( nuit )), pli. 
nos ? 

na (Rom, A 3, B 11). 
nagarba, (( sorte de terre dure )) (Pseudo-Augustin, De 

nzirab. S .  Script., 24)  ; irl. yarb (( rude 1). 

narnantio-, thème de nom propre; irl. nanza, gén. namat 
<( enneml )). 

nameio-, nnmmeio-, thème de nom gaulois. 
~zanto, « valle )) (Glossaire de Vienne), gall. nant (< val- 

lon )), fr. savoyard nant. 
nanto-, -nantu-, thème et  terme de nom propre. Voir 

rzanto ; cf. aussi irl. Nét, nom d'un dieu guerrier. 
'nasca- ; fr. manceau nàche « attache pour les vaches », 

irl. nasc (< bague )), bret. nasc (( lien V .  
nate (( fili )> (Glossaire de Vienne). Voir gnatns. On a 

corrigé en snato a fi10 », irl. ma th  cc fil D, gall. g snode~ ,  
bret. neud 1. 

naupreda, lamproie )) (Polemius Silvius, Laterc.) ; irl. 
noi, gall. nazo, bret. nao (( neuf )) ; cf. le nom populaire de 
la lamproie (( sept-peux », ,« bête à sept trous )) 2. 

nausum, sorte de navire (Ausone, Epist., XXII, 1) ; irl. 
narl (( navire N. 

ne (Coligny, le' mois compl. 7). 
nemeto-, terme de nom propre; irl. nenzed ((sanctuaire n. 

1. 1-1. d'Arbois de Jubainville, Revue celtique, VI11 (488-), p. 183. 
Le mol nate (var. riati) se trouve aussi dans une plirase en gaulois 
conservée dans l n  Vie de saint  Sgmpiioricn d'Autun ; ci-dessus, 
p. 71.  

2. V. Rose, Anecdola grneca et graecolalina, Berlin, 1870, II ,  p. 53- 
55. E. Rolland, Faunepopcilaire de la h n c e ,  lS81, IiI ,  p. 97. 
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V E V . ~ T ~ V  (inscr. 1) ; cf. Z p u - v f y ~ ~ o v  (Strabon, XII, 5, I). 
Voir nemeto-. 

nemo-, théine de nom propre ; irl. nem cc ciel )), gall. 
nef, bret. nev, env. 

neptnco-, thème de nom propre ; dér. de 'nepto-, irl. 
necht, v. bret. nith c( neveu » ; cf. lat. rzepos. 

. . nertaco-, tlième de nom propre ; v. gall. nerthauc (( fort, 
robuste N. Voir le suivalit. 

-nerto-, terme, de noni propre ; irl. nert, gall. rierth 
« force )), bret. nerz. 

nertornarus, nom propre ; irl. nertrnar, gall. nerthfazur 
(( fort )). Voir rzerto-, naaro-. 

rzevio-, terme de nom de lieu ; gall. nezuydd (( nouveau )), 
' 

bret. nevez. Voir novio-, 
nirniclas, acc. pl., (( sacra silvaruin )) (Ind. szperst. et 

payan.) ; irl. rzenzed sanctuaire n. Voir nemeto-, ôpuvipc- 

r o v :  

~zitio-, terme de nom propre ; irl. nith (( combat ». 

no (Coligny, 2" mois compl. 9).  , 

noi (Aom , B 5 ) .  
rzovio-, terine de nom de lieu ; irl. nue (( nouveau )) 1.  

Voir raevio-. 
n s (Coligny), abréviation mise après la date ( 4  rl' mois 

compl. At .  7 ; 1, 2, At. 13 etc.), (( demi-nuit )) V Voir d s. 

-obno-, ternie de nom propre ; var. de omno-. 
ociomzz (Coliyrzy, IV, S., 4),  ociom (III, 4, 4), indication 

de jour : m cl ociomu riuri. 

1. 1-1. d'Arbois de Jubainville, Les pre~~iiers hahilar~ls de l'Europe, 
11, p. 256-257. 

2. Thurneysen, Zeilschrifl fiir cellische Philologie, II (2899), 
p. 528. 
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oclo-, tliéine et  terme de nom propre ; ii.1. ochle 
angoisse », gall. oeth (( violent )). 

oclo-, terine de iioni propre ; irl. ochl,  gall. zuylh, Ixet. 
ciz (< huit )). 

odocos (Marcellus, V I I ,  13) ,  (( hiéhle )), var. odicos, odecus 
(C. Cl .  Lat., I I I ,  571, 4 6 ;  615, 27);  1.. I I ~ O V .  oleyue l .  Voir 
t cuxwvc .  

~ ~ [ J . L O < ,  noin de l'Héraclès gaulois (Lucien, liéraclès, $1 1) ; 
irl. Ognta n.  pr. ; oghanz, lion1 d'une ancienne écrilure 
irlandaise 7. Mais t y p . ~ ;  pourrait être un mot grec dérivé 
de liYp.gS e t  signifiant (( condcicteur )) 3. 

ogrorzi, ogr.onu, ogron, ogro, ogr (Col igny) ,  nom de mois; 
indication de jour : m d ogroni ( I V ,  4 ,  j ) ,  d ogron arnb ( 1 ,  
4 ,  At. 9 ) ,  m d q u t i  oyron ( I V ,  4 ,  At. 8) ; gall. oer (( froid )), 
irl. uar 4. Voir in.  

oino-, thème de no111 propre ; irl. dira un )), gall. u n ,  
11ret. unan.  

oito-, théine de nom propre ; irl. oeth « serment D, v .  
gall. ut-. 

olca, c( champ fertile )) (Grégoire de Tours, I n  glor. 
conf., 7 9 )  ; fr. ouche. 

olio-, thème de noin propre ; irl. uile tout )). 
0110-, terme de nom gaulois ; irl. 011 (c  grand )), gall. 

bret. 011 (( tout  )). 
onzasur~z, (( triperie )) (Naevius chez Nonius, p. ,154, 1 ) ,  

iiiot gaulois (C. G1. Lat. ,  I I ,  p. ,138, 29). 
-omno-, terme de iioni propre ; irl. omatz, gall. ofrr 

(( crainte n, bret. aoun. 

1. Thomas, Nooveaux essais tle philologie fran~aise,  1). 305-309. 
Cuiig,  ~)fdmoires de la Socidtd de linguisligue de Paris, SV1 (191 1 ) ,  
y. 327. 

2. Rhys, Lectures on the origin and qrowlh of religion, p. 16-20. 
3. Cf. hIercurium.. . viarum atque ilineiuni ducem. César, YI,  

17. 
4. J .  Loth, Corj~ples rendus de I'ilcadPr)iie des inscriptions cl 

belles-lellres, XS\'I (1898). p. 175-176. 
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onno, (( flumeii )) (Glossaire tle Vienne). 
orztexatirn (Rom, B 8). 
orbio-, thème de nom propre ; irl. orbe <( héritage )). 

orco-, thème de nom propre ; irl. ore (( porc n, cf. lnt. 
porcus, v .  h .  a.  farah.  

orge, (t occide )) (C. Cl. Lat. ,  V ,  37G, 29) ; irl. orgirn 
<( je tiie N. 

orgeto-, thBme de noni gaulois ; v. bret. oryiat, gl. 
caesar. 

*ortu-, irl. orddo (( pouce D, a sans doute influencé -fr. 
orteil 1. 

oualidia, K cariiomille )) (Pseudo-Apulée, 23). 
ouio-, terme de nom propre ; cf. irl. di (( brebis n. 
ox (Coligny, 1"' mois compl. fin). 

[padi], (( sapins )) (Métrodore de Scepsis, chez Pline, ILI, 
122), en Cisalpine. 

pacloï, thème de noni gaulois (Siliiis Italicus, IV, 232). 
Cf. Padus, iiom de fieiive. 

paraueredus (code de Jiistinieii, XII, 31, 2),  clieval de 
trait )) ; fr. palefroi. Voir veredus. 

'pario-; $1. pa i r  (< chautlroii », prov. pairol. 
parisio-, thème de nom de people ; cf. gall. par-  faire )). 
passerrzices, (( pierres à aiguiser ,) (Pline, XXXVI, 1Gfi). 
-. ,,=p.;iz-, terme de composé ; bret. penzp, v. gall. pinzp, 

irl. c6ic ((cinq D. Voir nqrxÉ39uha. 
ii~~~.i;fb?uha, var. ;io;,.;iz~i3~),x, ;i9i~.xC85~;,2 (L~ioscoride, IV, 

42) (( c~uintefeuille 1) ; bret. pempclelierz. Voir x~l~.;if-, -8ouia. 
penno-, terme de iioiii propre ; p l l .  bret. penn tête », 

irl. cenn. 
sc~;i~p&xrc>up. (Dioscoride, 1, 2), (( iris des marais », semble 

1. Ascoli, Archivio glottolo~ico ilaliano, S (1887), p. 370-071. 



d'origine latine ou grecque. Le Pseudo-Apulée écrit piper 
apiu nz. 

perca (Ausone, Moselle, I l s ) ,  (( perche )) (poisson) ; gr. 
e- ,.=pxyI. - 

petiuz (Coliy~zy, II, 3, At. IO), peti (III,  3, At. 8), 
indication de jour : rn cl petiuz riuri, d peti riuri anay. 

petor-, ternie de nom commun, gall. pedzoar (( quatre )), 

osq. petora, omhr. petur. Voir petru-. 
,petorritunz (Varron chez Aulu-Gelle, XV, 30, 7),  char 

gaulois à quatre roues (Paul Diacre, p. 207). Voir petor-, 
-rlturn. 

--- ,.;ipr-ro;, manière de lancer le javelot dans une conversion 

(Arrien, Tact., XXXVII, 4) ; gall. pedrain « croupe )) i .  - 

petru-, terme de composé ; gall. pedry- (( quatre )) 2.  Voir 
petrudecarneto, petor-. ' 

petr.udecameto, abl., (C. 1. L., XIII, 2494), bret. pevar- 
zekvet cc quatorzième )) ". 

*pettitto- ; fr. petit ; apparenté à l'irlaiidais cuit (( part )>, 

&dl. peth chose )), bret. pes (( morceau n, fr. pièce, de  
pettia- 4. 

pebuario-, terme de nom propre ; v. gall. pedzuerid, 
bret. pévaré (( quatrieme 1). 

pictavi, pictones, nom de peuple gaulois, cf. les Picti de  
Grande-Bretagne ; gall. pyth. cc rusé n, bret. piz ((avare )), 
irl. cichl (( graveur )). - 

pilentum, sorte de .voiture gauloise (Porphyrion, a d  
Horat. Epist., II, 1, 192). 

piperapium, var. de piperntiunz. 
piperatium (Pseudo-Apulée, G ) ,  ((iris des inarais ,). Voir 

1. Watson, The Celtic review, IV  (1907-1908), p. 384. 
2. J. Lotli, Revue des études anciennes, SV111 (1916), p. 280-286. 
3. J .  Lolli, Cornptes renclus de 1'ilcndCmie des iriseriplions el belles- 

lettres, 1909, p. 23-25. , 

4. Thuineysen, Kelloromanisches, p. 41. 
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platiodanni (C. 1. L . ,  XIII, G776), n. pl., (( curateurs des 
places (?) n. Voir clan. 

[r~laurnorati], « charrue à deux roues » en Rhétie (Pline, 
XVIII; 172), corrigé en ploiim ' ~ a e t i .  Cf. lat. p l ~ u s t r u m .  

poy-, dans poy-declor-ton (Coligny). Voir le suivant. 
poydedorton, pogcledortotzin (Coligny, l er  mois coiilpl., 

fin). 
pogea ou potea (Rom, B 6). 
p.ogerL Dei Moltini, sorte de prêtre (C. I. L., SI I I ,  2385). 

Cf. dans la niêine inscription : flaminis Aug.,guluatri Mart. 
pommio (Ronz, B 5 ) .  

P h  ' xop.xaiZouAa (Dioscoride, IV, 42), var. de ;iap.s;:o:ut,x. 
pompedrzlon (l'seudo-Apulée, 2)) (( quin tefeuille )). Voir 

x~p.xÉÔoui,a. 
X O V É ~ ,  (( armoise )) (Dioscoride, III, 117). 
ponto, pl. pontones, espèce de bateau gaulois (César, 

III, 29, 3) ; fr. ponton. 
potea ou pogea (nom, B G ) .  
poilra ou pourahe (Rom, A 9). 
pr (Coliyny, 1, 8,  G), abréviation de prinni.  
prenne, arhoreiii grandem » (Glossaire de Vienne) ; gall. 

pren, bret. prenn « bois )), il+. crarztz (( arbre n. 
priavinto (Ronz, B G-7), verbe? l e r  p. pl .  
prinrti (Coligny, 111, 2, 5 ) ,  prini (IV, 1, At.  2 ; II,  4 ,  y),  

prir~rzo (V, G, 4 ) ,  prino (V, 1, At. 2), prin (V, 8,  6) ,  p r i  
(1, G, 7), p r  (1, 4 ,  6) (( bois )) ? indication de jour : pr inni  
loudin, lancement des morceaux de bois à l'aide desquels 
on consultait le sort ? ; m d prino samon, prinni layit 
egui prinlzi la. Cf. le noni d'homme Cornprinnzis et le nom 
de lieu Cottzpriniacus 2 .  Voir prenne. 

1.  J .  IJolli, Revue celliqne, SSSII (1911), p. 208; cf. S V 1  (1895), 
1). 313 ; en moyen breton pren-denn (( iii:illieur )) s'espliqueiait pais 
((action cle tirer le bois )), « tirer au sort )>; en corniquc teulel pren 
(( laiicer le bois n ,  (( lircr au sort )) ; en irlandais cratin-cliur «lancer 
le bois », (( tirer a11 ~ 0 1 . 1  B) 

2. A .  Tliomas, Reviic celtique, XI\'(1893), p. 304. 
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prioudixivos (Coligny ,\ 11, 2, 1),  indication de jour : 
samon prioc~dizivos. 

p r a  (Ront, A 7) ; la t .pura? cf. pia (A 6) et poura (A 9). 

qciimon (Coligny, d e r  mois compl., fin), mot simple, ou 
second terme de in-quimon. 

qutio, yuti, qut  (Coligny), var. de cnlio, nom de mois ; 
indication de jour : ogro yuti ( IV,  5, At. O ) ,  anzh qutio (Y, 
5 ,  At. 3). 

r (Coligny), indication de jour : inis r, in r. 
raco-, terme de composé ; gall. rhag <( devant n, bret. 

rac. 
raeda, var. de reda. 
raia cc raie )) (C. CA!. Lat., II, p. 468, 46). 
,5atdtxüvcv (Dioclétien, éd. XIX, 53). 
ramedon (inscr. 49) ; irl. ranzut (( route D, bret. ranvet 

<c senlier » ? 
-rands, ternie de noin de lieu ; irl. bret. rarzn, gall. rharz 

(( partie n. 
+acte, var. de -rate. 
-rate, terme de nom de lieu. Voir rali-, I-ato-. 
ratin, acc. sg., (inscr. 51) ; irl. raith (( rempart de terre )), 

d'où v. gall. rath. 
ratis, « fougère » (Marcellus, XSIT, 37) ; irl. rait11 

(< fougère >), bret. r-aclen (( fougeraie n, v. gall. redin. 
-rato-, terme de nom de lieu ; irl. rath,  v. gall. rat  

c( grâce >) ? 
'ratto-; fr. rat, bret. raz. 
reburrlzs, chauve » ' (l. G1. Lat. ,  I I ,  p.  169, 22) ; fi.. 

rebours, prov. rebous. 
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reclo-, terme de nom propre ; irl. recht « loi )), m. bret. 
reiz (( juste >), m. gall. re i t l~  (( loi ». 

rectu-, var. rextu-, terme de nom propre ; irl. recht 
t( loi D. Voir recto-. 

reda (César, 1, 51), voiture à quatre roues (Quintilien, 
1, 5. 57), d'origine gauloise (C. G1. Lai., V, 525, 32) ; 
irl. -riatl dans dé-riad (( char à deux roues N. 

-redis, terme de nom de lieu ; dérive de reda. Voir epo- 
redia. 

-redo- (ë), terme de noin propre ; irl. riad (( course n, 
gall. rhtoydd « à l'aise )): 

redon-, thème de nom de peuple ; bret. Hoazon (( Rennes )) - 
Voir reda. 

reg-, reyi-, tlième de nom propre. Voir rig-. 
regio-, -rego-, thème de noni propre. Voir riyio-, riyo-. 
-reiz, terme de nom propre ; var. de rex. 
rerno:, tliènie de nom cle peuple gaulois ; irl. riant 

(( avant )), gall. rhtuyf (( roi n, V. corn. r~ l i f .  
renrze, mauvaise lecture de prenne. 
reno- (e-ci), thème et terme de noiii propre ; irl. rian 

(( mer )) ; cf. v. Si.. rin (< source H I .  
reno (Salluste, Hist. III, fr.  104) ,  (( vestis de pellibus )) 

(varron, De Ling. lat., V, 35) ; irl. rdin, gall. rhatorb 
(( longs poils rudes )> pour 'rani-, *rarzo-. 

reto-, terme de nom propre ; irl. re th ln~ (( je cours )), 

bret. réd, gall. rhed (( course ». 
-rex, variante de -riz. Voir ci-dessus, p. 59, 97. 
rh'edo, var. raedo, thedo, nom de poisson (Aiisone, 

1Moselle, 89). 
rl~odaizo-, tlièiiic de nom gaulois (Silius Italic~is, S V ,  

722). Voir (h)rodanus. 
'rica- ; irl. rech, gall. rhych (de 'r.icso-) (( sillon v ,  Sr. 

raie, v. fr. roie. 

1 .  D'après O. Scliultz-Gora (~eilscjlrift f ü r  rortiariische Pltilologie, 
SSSVIII, (1914), p. :Xi), ri11 viendrait tout  simplement du latiii 
riyutti. 
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rictu-, thème de nom propre; irl. rickt (( forme ,), gall. 
rltith (( apparence M. 

-riyirzm, second terme de nom de  lieu; irl. rige 
a royaume )). 

rigo-, terme de nom propre; irl. ri (( roi n, r.' bret. Ri-. 
'rino- ; v. fr. rin « source 1) ; cf. rëno- pour 'reino-. 
rilu-, -rituml terme de noin de lieu ; v. gall. rit 

i( gué )) ; irl. -rith dans un nom de lieu' ; cf. lat. portus 
port )), v. h. a. furt gué n. 
-rituml second terme de  composé ; cf. reto-, roto-. Voir 

petor-ritum. 
riuo (Coligny, 1, 3 ,  13), second terme de devorivo? 

composé de r et ivo ? 
riuros, riuro, riuri, riur, riu ou riuros (Coligny), nom 

d e  niois ; indication de jour : m d brig riu ( I I I ,  3, 4) ,  d 
riuri ( 1 ,  2 ,  I l )  ; irl. réud (< gelée )), gall. rhezo? ou dérivé 
de riuo ? 

-riz, terme de nom gaulois ; irl. ri roi n, v. bret. Ri-. 
rixr-i (Coligny, 1 ,  2 ,  5 ) ;  faute pour rivri '  , 

rixtio cob (Coligny, I e r  mois compl. fin). 
ro, var. hro, rho, (( nimium » (Glossaire de \Tienne). Voir 

rot h.  
ro-, terme de nom propre ; irl. ro-, gall. y-, particule 

intensive. 
*rocca- ; bret. roc'h, fr. roche. 
(h)rodanus, « judex violentus )) (Glossaire de Vienne). 

Voir ro, dan. 
rodarrzm, (( reine des prés n (Pline, XXIV, 178). 
roth, (( violentum )) (Glossaire cle Vienne). Voir ro. 
roto-, terme de nom propre ; irl. roth cc roue D, gall. 

rhotl, hret. rod ; mais aussi v. gall. rot-, gall. rhod- (( gué )) , 
cf. -ritum3. 

i .  Iluiio Meyer, Recue c e l t i ~ r r e ,  XI'I (1895) ,  p. 89-90. 
2. Thi~rneysen, Zeilschrifl /iir celtische Philologie, I I  (1890),  

p. 533. 
3. . J .  Loth, Revue celtique, SV (1894), p. 97-08. 
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*rotta-. Voir crotta. 
rottas, nom de poisson (Polemius Silvius, Laferc.). Cf. 

Rottio. 
roudio-, thème de nom propre. Voir roudo-. 
roudo-, thème e t ,  terme de noni propre ; irl. ruad, gall. 

shudd ((rouge )). 
rucco-, terme de nom propre ; cf. irl. rucce « honte D, 

4c. ruicean (( pustule )). 
rufius, sorte de lynx (Pline, VIII, 70);  irl. rob, rop 

i( quadrupède )), lat. lupus ; cf. rufus, nom de poisson 
(Ruodlieb, XIII, 39), expliqué par le samnite hirpus 
« loup ), . 

[runapus] (Varron, De re rust., 1,. 8, 4), vigne qui se 
relie A des arbres; v. gall. rrimp (< tarière 1) ? cf. rurnpoti- 
nus (( arbre soutien de vigne )), en Cisalpine. 

riina-, thème de nom propre ; irl. run (( mystère O ,  gall. 
rlzin. . 

*rcisca-, * ~ U S C O -  ; irl. rcisc cc écorce )), gall. rhisg, fr. 
ruche. 

s (Coligny), abréviation mise après la date : I L  s, d s 
i( d e m i ) ) ? ' .  . 

sacro-, terme de nom gaulois ; gall. hagr (( vilain )), m. 
hret. hacr 2. 

rsoiyo: IPolyhe, II, 30, l ) ,  sagum (Lucilius, 11, fr. 303), 
sagus (Ennius, chez Nonius, p. 223, 36), d'origine celtique 
(Isidore, Orig., XIX, 24, 13), sorte de tunique ; gallo-rom. 
saga, fr. saie, d'où bret. saé, irl. s j i  (( Lunique )). 

sago-, terme de nom de peuple ; irl. saiyim (( je vais 
trouver n. 

4 .  Thuriieysen suppose un mot analogue au latin senti- ou au brit- 
tonique gall. hanner, corn. brel. hanter (( moitié n, pour 'sanlero-. 

2. Pedersen, Vergleichende Grarnmalik der kellischerc Sprachen, 
1, 1908, p. 185. 
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salar (Ausone, Moselle, S8), (( truite )). 
salico-, thème dc nom propre ; irl. sail, gén. sailech 

(( saule )), gall. helyg <( saules D, hret. halec. 
saliunca, (( nard (Virgile. Roc., V, 1 Y), ~ai,tob!v.a (Dios- 

coride, 1, 7, 8) ,  chez les peuples des Alpes ; var. &i,i.suiyir, 
;O.COU&G%~ 1. Cf. le nom des Salyes celto-ligures. 

samanca ou samauca (Polemius Silvius, Laterc. ), iiom d e  
poisson. Voir samo-. 

samo-, terme de nom propre ; irl. s&m (( tranquille ». 
samo-, terme de nom propre ; irl. sam (( été D, Y. gall, 

hanz, gall. l ~ a f ,  m.  bret. haff, m.  bret. hanu. 
samolum, (( séneçon )) (Pline, XXIV, 104), utilisé comme 

remède par les druides de Gaule. 
samoni, sanzon, sam (Coligny), nom de mois ; indication 

de jour : sanzon prini  loud (III,  12, Y ) ,  m d sarnoni (II, 2, 
At. 1) ; irl. cét-sanz~zr~ (( commencement de l'été H, samairt 
(( fin de l'été, 1er novembre n. Voir samo-. 

ar.;r&va (Dioscoride, II, 209) (( mouron )). 

sapo, c(  teinture pour rougir les cheveux )) (Pline, 
XX\'III, 191) ;  fr. savon. 

~ , p x ~ i x ~ ; v  ct rheda )) (C. Gl. Lal.,  III, p.  321, 6 5 ) .  Voir 
sa rcaca . 

sario (Ausone, iMos~lle, 1 30). 
sarment-, thème de nom gaulois (Silius Italicus, 1 V, 200). 
cxpui8ar, var. de 8pouiZai. (Diodore, Y,  31, 2), d'oii l'on 

a fait Saronides. 
sarraclzm, var. sarrocum, sorte de voiture (Sisenna cllez 

Xonius, p. 195, 26), sarraco gallico (Glose à saint Jérhnie, 
Ad Isaiam, XVIII, 66, 20). 

[sasiarn], acc. corr. de asianz, (< seigle )), chez les f an -  
rtni (Pline, XVIII, 141) ; gall. haidd, bret. lleiz << orge )) ?. 

1.  Guillaud e l  Cuny, Revue des éludes anciennes, SI (1909), p. 286- 
252, 364-365 ; XII (1910), $. 183-185. 

2. Stokes, I<euue cel t ique,  I I  (1873-1875), p. 407. Voir ci-dessiis. 
p. 24.  
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satia-, satio-, thème de nom propre ; irl. sailhe (( essaim n, 
cf. $1. I~aicl, rn. hret. hel.  

O X C F L . ~ ~  (Dioscoride, IV, 171), (c sureau » ; gall. y s g a i ~  
(c aulnes n, hret. scao « sureau n. 

~zoüficui,ou y (Dioscoride, IV, 71 ), )) morelle noire N. 
se ( R o m ,  A 4) .  
-sedlon, second terine de composé; cf. lat. sella: pour 

'setlla. Voir caneco-sedlon. 
-sedo-, terme de nom propre ; gall. sedd (( siège )). 

'sedulio-, var. sedullo-, thème de nom gaulois; cf. 
gall. hedd (( pais )). 

seyrzo-, thème de nom de peuple gaulois ; irl. sén ci lacet D. 
sego-, terme de nom gaulois ; irl. sey cc force )). 
segomaros, nom propre ; irl. seaghmhar. cc ingénieux )) ? 
segusius ( L o i  salique, V I ) ,  Qycuaiz (Arrien, C y n .  3 ,  4), 

espèce de chiens d'origine celtique ; v. fr. seus. Cf. le nom 
de peuple Segusiavi et le nom de ville Segiisio. 

selago (Pline, X X I V ,  103) ,  (( lycopode selago )), ieinéde 
einployé par les druides. 

-selva-, terme de nom propre ; irl. selb, gall. hello pos- 
session 1 1). 

selvano-, thème de nom propre ; irl. selhlirz cc tiou- 
peau n. 

serni-, terme de composé. Voir semi-cano, senzi-vis. 
semïcano (Col igny,  1, 9, 45), indication de jour : rn d 

senzicano. 
semissos (n~onnaies des Lexovii) ,  nom de monnaie ? publi- 

cos semissos Lixovios ; emprunté au latin semis ((.moitié 
d'as )) ? 

semivis (Coligrzy, 1, 9 ,  13 ; 14) ,  serniv ( IV,  9 ,  3 ; At. 1, 
2,  3 ) ,  senz. (V, 9,  6 ) ,  var. de simivis, indication de jour. 

1. 1-1. d'Arbois d e  Jubaiiiville, Revueceltique, IS (1888), p. 267-268. 
- 2.  Cagnat, Bulletin archéologiqc~e d u  comité des Iravanx I~islo- 

r i q u e ,  1904, p. cv. Cf.  H .  d'Arbois d e  Jubaiirville, Revue cellique, 
S X V I  (1905), p. 282-283. 
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sena (Méla, I I I ,  6 ,  4 8 ) ,  prêtresse de Sein. Le texte 
porte Galli senas vocant ou Gallizerzas (var. Gallicenas, 
Galligenas) uocant. 

senani (inscr. 50) ; dér. de seno-? 
-seno-, terine de nom propre ; irl. sen, v .  bret. heri- 

(( vieux )), gall. hen. 
serioca ( C .  G1. Lat., V, p. 586, 3), sorte de fièvre ; dér. 

de seno- ? 
senon-,  thème de nom de peuple. Voir seno-. 
sentis, ohjetprécieux(Acta Sanct. ,  4 Febr., 1, p. 139 c] ; 

irl. sét (( trésor )). 
sento-, terme de nom propre; irl. se't (( chemin », hret. 

hent ,  gall. hyrzt. 
. serracum, var. de sarracum. 

serro-, terme de noln propre ; irl. serr (( faucille )), gall. 
ser (( hache 1) ; cf. lat. sarpo « je taille 1 ) .  

'sesca-, irl. seisc, gall. l ~ e s g  « laîches », bret. Aesc 
(( glaïeul Q ,  v. fr. sesche. 

seselirim gallicunt, nom de plante (Pline Valérien, 1, 
58). Voir sil. 

setu-,  terme de noin propre ; cf. irl. silh- (( long n, pré- 
fixe intensif ; bret. hecl, gall. h t ~ d  « longueur >). 

sextan-. terine de nom de lieu; cf. irl. sechl « sept O ,  

111. gall. seith j .  

sil, corr. de sic (Pline, X X V I ,  82)  consoude n. Voir 
I~alus .  

O ~ ; , O ? O ~ ~ ~ U Ç ,  var. ol.i,030~v;uc, acc. pl., mot gaulois d'après 
Athénée ( V I :  54) ,  gardes di1 corps, chez les Sotiates. C ~ S R I '  
( I I I ,  22 ,  2 )  écrit soldurios. 

simiso (Col igny ,  1, 9,  At. G ; ,  sintis (2e inois conlpl. At .  
5 ) .  

1. Si cette étymologie est exacte, il faut reiioncer h espliquer 
r~eplaco-, -ç:iplo- par l'irlaiidais necht, cacht ; mais la lectiire de 
neplaco-, caplo- n'est pas sîire. Voir Ilolder, Altcellischer Sprach- 
schal;, I I ,  col. 606, 1. 29;  col. 1716, 1. 19. 
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simissos, var. de semissos. 
simiuisorzn, sirniviso, s imiv is ,  s imiv i ,  sirniv, sinzi, sirn 

(Co1igrz:l) nom de mois ; indication de jour : sirrmivison yia 
( I I I ,  7 ,  1 ) sinzivi tiocbr ( I I I ,  7 ,  7 )  1. Voir semivis. 

sin- ( C o l i g n y ,  1, 1 ,  At.  2 ) ,  premier terme de sinclii~ ?. 

-sin (inscr. 3 3 ) ,  -or-, (inscr. 7 ) ,  second terme desos in ,  aDG!v. 

sindiu (Co l igny ,  1, 1 ,  At.  2 ) ,  sirmrli (IV, 1, At. 2 ) ,  s ind  
(1, 1 0 ,  At. IO) ,  indication de jour : ~ r i n o s a ~ n  siradiu ( 1 ,  1 ,  
At. 2),  prirzi satn sindi  (IV, 1 ,  At. 2 ) ,  s ind ivos ( 1 ,  1 0 ,  At. 
1 O )  sincliu ivo (IV, 11 ,  At.  10). 

singil ion,  awyri,iov (éd. de Dioclétien, fi-agm. Megalopo- 
lit.) sorte de linge ou drap gaulois. 

siro-, terme et thème de nom propre ; irl. sir ci long n, 
bret. Air. 

sirona-, dirorza-, thi.,iiie de noni cle rléesse ; cf. giill. 
sererz, bret. slererzrz i i  étoile )) ? 

-slngo-, pour s lo i~go-;  slrjgo- ?, second terme de noni de 
peuple ; irl. slbg, sli~n</ (( armée )), gall. 1111. 

srnerVo-, terme de nom propre ; irl. sm6r;tirn ( (  j'enduis )), 

srnér (( niûre >), gall. naluyar, bret. m o u a r ,  si l 'e  est long ; 
ou irl. srnir i (  nioelle D, gall. m e r ,  si l'e est bref. 

snzerlo-, smer tu- ,  ternie de nom propre ; ga11. ; t r -mer lh  
provision )), bret. vttnn. ar-merlr. cc épargne )) 3. Cf. 

M a r t i  Smerlr io .  
so-, premier ternie de so-sin, so-sio ; irl. -so, particule 

démonstriitive. 
'soca- ; v. fr. seirzue (( corde )) ; le breton sug  (( corde )), 

gall. s y g  (( chaine )) semble emprunté au bas latinh. ' 

1 .  'i'1i~iriie~-scii (%eilsc/~rifl /Yir cellische Pliiloloyie, I I  ( 1899) ,  p. 533) 
propose de iapprocliei sirnivi-, serniui- du  latiii senti-, et conipare 
sonn à sonno-cingos. 

2. Tliiiriiegsen (%eilschr.ifl fiir celtische I-'liiloloyie, I I ,  p. 530) 
coinpare le Iiitiii sirn-ul. 

3.  J .  Lolli, Reurie nrchéologiyiie, SSIV (1914), p. 227-228. 
4. J .  I.oth, Les r>tols lnlirts clans les larlgoes hriltoniyi~es, p.  209: 

233. A. 'i'liomas, Essais cle philologie francaise, p.  389. 
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'socco- ; fr. soc, irl. soc, hret. soc'h « soc » '. 
G5XU5XUp o~xuli.u, clans une forinule magique (Marcellus, 

X,  69). 
soli-, terme de nom propre. Voir suli ? 
sonna (Coligny, l e i  mois compl. 2). Voir le suivant. 
sonrzo (Coligny), terme cle composé : sonrzo-cingos ; cf. 

got. szznlzo « soleil >) ?', irl. for-sunnud (( illuiiiination >) c i .  

sonnocinqos (Coligny, 2e linois compl., en tête), « marche 
du soleil ? Voir sonno, cingos. 

sosin (inscr. 3 3 ) ,  amtv (iriscr. Y), sosi (inscr. 4 2 ) ,  peut- 
être pour 'sosio~z, 'sosio (cf. v. lat. alis, alid pour alius, 
aliild) ; démonstratif. Voir so-, sin. 

sosio (inscr. 47 ; Rom, A 6 ,  7, 9 ; B 4, 10) démonstratif? 
Voir sosln. 

-spantium, second terme de noin de lieu ; cf. gall. yspant 
ci flaque d'eau )) ? g 

sparnaco-, thème de non1 de lieu; bret. spernec (( lieu 
plaiité d'épines )), fr, gpernay. 

sparrzo-, terme de nom de lieu ; bret. spern « épines ». 
sparus (C. G1. Lat., II, p. 435 ,  22) ,  nom de poisson ; 

gall. ysbar cc lance )) ; diminutif sparulus, bret .  spar.1 
«barre », fr. sparaillon. Ces deux mots semblent d'origine 
germanique, v. 11. a.  sper (i lance n. 

*sroc~za-, *srocno- ; V. fr. froigrze, irl. sron (( nez », gall. 
froen (< narine n, m. bret. froalz 4. 

1.. Thuriieysen, héllorornanisches, p. 112. Le gallois swc'h est 
enprunté au latin. Le gallo-roniaiii 'socco- est sans doute identique 
a u  gaulois succo-. 

B.. Thuriicyseii, Zeilscl~rift fiir celtische l'hiloloyie, II (1899), 
p. 535. 

3. J. Loth, Comptes rendus de 1'AcadPmi~des itlscriptions et belles- 
lettres, XXVI (1898), p. 175-176. Cf. Stokes, \vo~~tschat; der keltis- 
chen Einheit, p. 306. 

4 .  Scliuchardt, Zeilschrift fur rontariische I'hilologie, IV (1880), 
p. 426 ; Meyer-Lübke, ibid. ,  XS (1896), p. 530 ; Schuchardt, ibid. ,  
SSI (1897), p. 199-205. 



stagnunz, étain )) (Pline, XXXIV, 159) ; irl. stan, gall. 
ystaen, bret. sten 1 .  

oroi,jbrc-pv, var. de ioi,~Gr~y;v (Arrien, Tact., SLIII ,  S), 
manière de lancer le javelot en retraite ; cf. gall. yslle 

retraite n, et *tego-, irl. conu-tyirlz (( je construis n, lut. 
tego ( ( j e  couvre )) ?. 

slurgidarn, dans ilne forii-iiile iiiagique (Marcellus, XII, 
24) ; lat. tn~.yiclarn ? 

su.. (Coligny, le'  mois compl. At.. 9) .  
su-, terme de nom propre ; irl. su-, v. bret. /LU- (( bien )), 

bret. h6-, gûll. hy-. Cf. su-apte? (Virgile le Grammairien, 
p. 2 2 6 ,  13) (( à bon droit )) 3. 

su-ade~~zti,  sua-i1e11zîi (Rom, A 10). 
oou$irqs (Dioscoride, II, 210), c( lierre »; cf. irl. suih 

fraise », gall. sy/i (( fraises N, bret. sivi ? 
subrorz (inscr. 2 bis), sans doute latin. 
sucaro-, thème de 110111 propre ; id .  sochar, gall. hyyar, 

bret. I~egar  (( ainicil~le )). Cf. ducario-. 
succo-, thème de nom propre ; irl. socc (( cochon , I ,  gall. 

hwch, bret. houc'ii (( verrat )). 
sucello-, thème de nom de dieu. Voir su-, et cf. lat. 

-ce110 je frappe )) 4 .  

'südia- ; fr. suie, v .  irl. suidc :). 
suession-, thème de nom de peuple. Voir su-. 
ooütfiiq;, c;u~Fï:rg, var. de osüfiisqg. 
suli-, thème de nom de divinité assimilée à Minerve ; 

irl. sui1 a mil », cf. gall. haul, bret. l~eol (( soleil )) ; Solc- 
viae est un noin de déesses-mères. - 

1. Schucliarclt, Heutre c e l t i ~ u e ,  V (1881-1883), 11. 498. 
2. Watsoii, The Cellic revietu, IV (1907-1908), p. 386. 
3. K. Ileyer, S i l z c ~ / ~ g s h e r i ç h t e  d e r  koniy  1 ich preiissischen Aliade- 

/nie d e r  Wissenschaflen,  1912, LI, p. 1144. 
4. V. Henry, .lour.nal asialiqiie, XI (1893), p. 329. Cf. I I .  dlt\rhois 

de Jubaiiiville, Revue cellique, X\'II (1896), p. 49. 
5 Thuriieyseii, Z e i l ~ ç h r i f l  fiir roma/i ischePIii lologie,  SSIV (1900), 

p. 488-429. 
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ooup op$t., dans une fornlule magique (Marcellus, VlII, 
192). 

svado-,  terine et thème de noni propre ; irl. S a d b ,  lat. 
suavis, gr.  $6;. 

sveiotiet ( R o m ,  A 8), verbe '? 
-suelta-, terme de nom propre ; irl. -sel (( tourner )), gall, 

chwel- .  
sviorebe, dat. pl. (inscr. 48) ; gall. chzoiorydd (( sœurs )) i. 

Voir aussi iorebe. 

-ra$$tr3v, terrnc de composé ; cf. gall. tafod (( langue », 

m. bret. teant'! Voir iapficrafi&rrcv. 
t a lamun ,  nom de lieu ; irl. talanz, gén. talnzan (( terre )). 
-talo-, terme de 110111 propre ; irl. t aa l ,  bret. gall. ta1 

(( front n. 
' tamësio- ; fr. tamis ; le bret. tamoes est emprunté ; 

cf. bret. gall. t a t ~ z m  (< morceau » ? 
tannare (C.  G1. L a t . ,  II, p. 566,  14) ,  (( tanner )) ; hret. 

t ann  chêne )) ; mot d'origine germanique '? cf. all. tanne 
(< sapin )) 3 .  

laran-,  thèine de riom propre ; gall. bret. taran,  cf. irl. 
toranrz (( tonnerre )) 4.  

, taratrurn (Isidore, Oriy . ,  XIX, 19, 15), (( tarière )) ; irl. 
tarathar (( terebra n, gall. taradr ,  m. bret. taraar, v. fr. 
tarere 5. 

iapF.cho3&9~cv, var. sapfiqhcf3d~~:~r (Dioscoride, II, 152), 

1. Rlrys, T h e  Celtic inscriptions of Gaiil, adtlitions and  correc- 
l ions,  p. 60. 

2. Thurneysen,  lieltorornanisches, p. 80. 
3. V. Henry, Lexique  éty~tzologique cles te~.mes les plus nsiiels di1 

bre ton  moderne ,  1900. II. 260. , . 
4. Rhys, ~ e c l i i r e s  o n  the  or ig in  and  grozoth of rel igion,  p. 57-58 ; 

69-72. 
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(( plantain )) ; corrigé en rapFo~aFXs!ov .Voir t;irc]o-, -ra@ai!ov. 
tarinca, tarinya (Acta Sanct. ,  32 oct., XIII, p. 783 a). 

Iaringae « sudes ferreüe » (Ducunge) ; cf. irl. h~irvzge 
(( clou », fr. taranche ?, n.  prov. tarenco. 

taro-, terme cle noin propre ; cf. irl. tara cc actif )) ? 
Voir plutôt taruos ? 

tarv-, tarvo-, terme de no111 propre. Voir tarvos. 
tarvos (inscr. 5O), irl. tarh ((taureau N, hret. tarv, 

gall. tario ; taruos triy;~rarzus (( le taureau aux trois grues ». 

[ramJCJ (( s;&oorhoS )), (( pieu )) (Épiphane, 11, 44), cliez 
les Galates d'Asie Mineure. 

tasgelio-, ternie cle nom gaulois ; clér. de tasgo-. 
lasgo-, ternle de nom gaulois ; cf. i d .  Tady. 
tari gallicuni (Virgile, chez Quintilien, VlII, 3, 25. 

hùsoiie, Technopaeynion, S111, 5 ) .  
tauro-, terme de noni gaulois. Voir tarvo-. 
T ~ ? I P ~ Z  (Dioscoride, IV, 09) g1:iieiil )). 

tava-, thème de nom cie rivière; gall. tazu (( sileilce, traii- 
quille )), I)ret. trio rc  silence )). j 

taxea, (1 lard )) (Afraiiiiis, fr. 254) ; 111ot gaulois (Isidore, 
Oriy. XX, 2 ,  24). 

te l bon^, 13 1 ,  2 ,  3, C i ,  7 )  (( toi  D ?  
tecco, (( saiimoneaii )) (Polemius Silvius, Laterc.),' fr. 

tacon ; gall. teclii~ se cacher )). Cf. Tecco. 
tecto-, tel-iue de nom propre ; cf. irl. lecht aller )), 

-gall. taith (( voyage )), bret. tiz (( allure », cc liâte )) (pour 
'ticto-, 'tictn-). 

-te!lia-, ternie de coniposé ; irl. teq, v. bret. -tig, bret. 
ti (( 'niais011 )). Voir at-tegia. 

tcuta-, terme et  thèn-ie d e  noni propre. Voir teuto-. 
teutalo-, thème de iioiii gaulois (Silius Italicus, IV,  199) ; 

irl. Tiialhal. Voir terita-. 

1 .  Zeuss, Granir~ialica cellica, 2 e  éd., p. 7 7 .  
2 .  Thomas, !Ilélariges d'dly~tiololjie française, 1902, 11. 149. C. Mars- 

lrancler, l~es lskr i f l  lil Al/' ï'orp, Christiania, 1913, 1). 242-343. 



teuto-, terme de  nom gaiilois ; irl. tua th  cc peuple )), 
gall. bret. tu t  cc gens ,), Voir -trrti- 1 .  

teutona, arme de jet (var. tautanus, tautonus, teutanus: 
(Isidore, Orig. XVIII, 7,  7). 

teuzitel~zon (Pseudo-Apulée, 19),  var.  de OC:rY.ov. 
Of:ry~./ (Dioscoride, III ,  6), cc clématite n.  Voir dexsi-? 
thyrnai-, thème de  nom gaulois (Silius Italicus, SV, 

721). 
O;)vx,  var. Od.iav (Dioscoride, II ,  22 1), cc grande chéli- 

doine D. 
tigerno-, thème de nom J e  l ieu; v. hritt. tigerno-, irl. 

tiqerne (c seigneur D, v. bret. Tierrt-. 
t inad (Coligny, le' mois compl. 7). 
tinca (Ausone, Moselle, l a s ) ,  nom de poisson; fr. 

tanche. 
tiocobre.rtio (Coligny, IV, 8, Y), tiocobrext ( I I I ,  12,  15), 

tiocobri.zt (1, 12,  15) ,  .tiocob' ( 1  mois coinpl. fin ; III, 20, 
S), tiochr (III ,  7, 7), indication de jour. 

t i t .  . (Coligny, 4"'' mois compl. At .  7). 
titumen, <c armoise )) (Pseudo-Apulée, 10). 
to, dans heto to divo (Acta Sanct. ,  22 Aug., IV, p. 49'7 

c) ,  possessif 2e p. sg.  ? 
tocca-, thème de nom propre ; fr. toque? d'où bret. toc 

i c  chapeau )) 2. 

togi-, terme de  nom propre ; irl. toig cc aimable 1 ) .  

to~yonio-, thème de nom gaiilois (Tacite, Ann., VI,  2). 
toles, cc goitre )) (Isidore, Orig. XI, 1 , 57 ; Marcellus, 

XV, 67). 
T ~ i , o G i ~ y ~ ~ ,  manière de. lancer le jtivelot (Arrien, Tact., 

XLIII, 2). Voir o- L O  A-.' J i E ' ( G Y  .. 
tonna (var. turzna) (Acta Sanct., Febr. 1, p. 202 c ) ,  

1 .  Cf. les matres Ollototae siue trnrtsr)iarinae dl:\ligleterre, dont 
Stokes corrige le noin eii allototas c t  l'explique par  le gallois alltild 
(1 étranger n. 

2.  Thurneysen, liélloromanisches, p. 80. 
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sorte de vase ; irl. tond (( peau ) I ,  gall. t o n ;  prov. lona 
<( tonne )). 

touyerzo-, tlième de iiom de peuple. 
-/ougo-,  terme de nom propre ; irl. ttzag (( arc )) ? 
-toulü-, telmie de nom propre ; irl. t u a t h  (( peuple )), p l i .  

tud <( terre ) 1 ,  hret. tud (( gens n. \loir lento-. 
'toutarzrao-, ternie de nom propre ; irl. Tuathan ,  dér. de 

fizath. Voir touto-. 
sçGurr.cu; (inscr. 7 ,  cf. 2 2 ) ,  sorte de magistrat ; cf. toulio 

(inscr. de Briona) 2 .  Voir -toota-. Cf. Tootiorix,  v. gall. 
T u t r i .  

touto-, terme de noin propre. Voir totzla-. 
-trago-, terme de composé; cf. irl. traig,  acc. traigid 
pied n, gall. pl. traecl, fr. triège 3 .  Voir ver-tragus. 
tragnla (César, 1, 26,  3),  sorte de trait ; fr. traille. 
trebo-, terme de nom de peuple ou de lieu ; irl. treb,  v .  

gall. treb (( ville )); v. bret. treb- village )). 
treicle, (( pede », var. treicle (Glossaire (le Vienne) .  Voir 

trago-. 
'trernon-; l i .  t r imer ,  hret. trenien « passer »'! 

tri- ,  terme de nom propre ; irl. t r i  « trois n .  Voir tri- 
qaranus,  rp~-i~.apx!dci, tri-rzarzlo. 

tricontis, abl. pl. (C .  1. L . ,  XII I ,  249h) ; irl. tricha, 
gén. trichat trente )1 ; bret. tregorzt 4 .  

triynranus (inscr. 5Oj, <( aux trois grues )) ; cf. gr. 
rp~-~ipavo;  (Athénée, XII I ,  57, p. 5!1O A) 5 .  Voir tri- ,  gara- 
nus .  

1. 'i 'liurneysen, I~el toror~zanisches,  p. 87. La filiation d e s  s e n s  e s t  : 
peau,  ou l re ,  vase,  tonne.  

2. En gotic~iie  th ic~dnns ,  q u i  a la  mî:me rac ine  q u e  ~oou-rou;, t radui t  
pzarha6,. 

3. Schuchard t ,  Zeilschrifl fur ronzanische Phi lo log ie ,  IV (1880), 
p. 125. 

4. J. Lotli,  Conrples 1-eldus rie 1'Acndénlie des irzscr.iplionï el belles- 
le l lres ,  1909, p. 21-26. 

5. V e n d r ~ è s ,  Heurle cel l ique,  XXVIII (1907), p. 123-127. 
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[.rptp.aisx~ciz], (< enseiiible de trois cavaliers )) (Pausanias, 
X ,  19,  11) .  Voir i p t - ,  ~ C X P X L G ~ X .  

trirzanto, rc  tres valles )) (Glossaire tle 17iennc). Voir tri- ,  
nanto-. 

trinosam (Col igny,  1, 1: At. 2 ) ,  indication de jour. Voir 
t r inuxsan~o ,  samo-. 

trinoxsanto (Col igny,  I I ,  4 ,  At. 2 ) ,  indication de jour. 
tritio-, ternie de nom propre ; gall. tryclyrlcl troi- 

sième N ,  bret. trecle. 
trogo-, thème de rioni geiilois ; irl. trirag (( misérable )), 

gall. t r ~ z  ; dér. fr. t ruand.  
troucillo-, thème de nom gaulois. 
' t r o ~ ~ g a n -  ; hret. tri lant,  fr. trc~ancl, prov. t r i ~ a ~ z s  ; clér. 

de troirgo- ; cf. irl. tr6giLn :. 
trougo-, thème de nom propre. Voir trogo-. 
' t ruyno-  ; fr. troyne,  gnll. t r luyn (( nez )) (pour  rocno no-) 2 .  

[tucceta, var. tuceta] (Schol. de Perse, I I ,  k 2 ) ,  <( porc 
farci n, en Cisalpine ; cf. ornbr. toco 3. 

Irrnnn. Voir lorana. 
i i~rco- ,  thème de iiom propre ; cf. irl. torc (( sanglier n, 

gall. tlorch (( porc », bret. lourc'h (( verrat )). 
-tutis, second terme de nom propre; irl. tzzalh ( 1  gauche )). 

(( magicien )) ; gall. T u l  4 .  

U 
uri ta .  Voir orilci. 
nro-, terme de nom propre. Voir urus.  -- 
'urta- ; fr. I~ur ler ,  I~e~zr ter ,  yrov. urtar  E; les formes 

celtic~ues, irl. ord cc niarteau )), v. bret. orcl, I~ret .  ILOVL 
cc niaillet )) remontent à 'ordo-. . 

1. 'rhurneysen, Kellorortaanisçhes, p. 81. 
2. Schucliardt, Zeilnchrift fiir romanische Philologie, SXI (1897), 

p. 201. 
3 .  Bréal, Les Tables Eagubines, 1873, p. 259. 
4. ,I. I,otli, Ileuue celliqrie, SXSlII (1912), p. 258. 
5. Fl'liur.neysen, Kelloromanisclres, 1 ) .  81. 
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czrzzs, « ])mu€ sauvage »* (César, VI, 28), mot gaulois 
(Caecina chez Macrobe, Sat . ,  V I ,  4,23). 

czseilo. . (inscr. 50). 
tzsuben (Pseudo-Apulée, 28), oh:u$Éli. (Dioscoride, IV, 

147)  lauréolé )) ; var. euqtiljinz, trsubim, izsibim, usiben, 
eugulim. 

urello-; terme de noni propre ' ; gall. 'uchel, bret. 
crc'hel élevé n, irl. irasnl « noble )) (pour *onrelo-). Le 
superlatif irlandais huaislinz-enz, avec un doul~le suffixe, 
a pour écluivalent le superlutif gaulois latinisé Uxellinzi~s 
(C. I .  L., I I I ,  5145), qui ch.responc1 au sonznzus d'autres 
inscriptions (C. 1. Id. ,  X, 3805). 

urçisama-, ternie de noni de lieu. Cf. Urçanza, nom de 
lieu d'Espagne, gall. uchaf « très haut )) 2 .  

izzietiao? (Rom, 13 22). 

-vaCo-, ternie de nom de peuple. 
valentia-, thènie de nom de lieu ; cf. irl. fAilte (c bon 

accueil 1). 

valetiaco-, thème de nom gaulois ; dér. de 'valetio- ; cl. 
irl. failid ((joyeux >). 

-ualo-, thème de nom propre ; v. bret. -zual, -gzual dans 
des noms propresa. 

-vareto-, ternie de 110111 propre. Voir voreto-. 

1. Sur  les noms français d e  lieux dérivés de  ce mot  gaulois, voir 
F. Lot, Alélanyrs II. d 'Arbois  de Jobainuil le ,  p.  169-183. S u r  I'éty- 
iiiologie d e  nxello-, voir L. Duvau, A1611ioi1.e~ d e  la Sociélé d e  lingciis- 
t ique  de Paris ,  \'Il1 (1894), p. 256-259. 

2. Rhys, Celiic i lr i lain,  2 e  éd., 1884, p. 280. J.  Loth, Reuue 
cel l iqne,  S (1889), p. 350-332 ; XSI\' f1903), p. 294. 

3. -1. Rhys (Lec lores  o n  \Velsl~ ph i lo logy ,  1879, p.  370) compare 
aux iioiiis bretons Cal-gual ,  Gur-gual ,  But -gual ,  Tu t -gual  les  iioins 
germaniques I l a l h o ~ u i ~ l f ,  M'ar.a-iil/; Bot-oll; ï 'heud- i~ l f  e t  coiijcc- 
Lure que gual  i 'aallm-,'uelpo-, serait un des  iioms celtiqiios clu 
l011['. 
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varro-, terme de nom propre ; irl. f a r r  (( poteau de lit », 

gall. gwar  (( nuque )). 
uarro, $ & ? ~ o Y ,  (c viril 1) (Herennius, chez Laurentius 

Lycius, Des rnag., 1, 12 ; 23).  
'vassallo- ; fr. vassal ; dérivé de vasso-. 
-vasso-, terme de nom propre ; gall. gzoas «jeune 

homme )), bret. y2oa5 homme N, irl. foss « serviteur D, 
dér. fr. vassal. Cf. (( delybriurn illud yuod Gallica liogiia 
Vassogalatae vocant )) (Grégoire de Tours, Hist. Franc.,  1, 
29) ; Deo Mercurio Vassocaleti (C. 1. L., S I I I ,  41 30). 

oUaïstq, nom. acc. pl. (Stra b b ,  IV. 4, 8 ) ,  (( devins )) ; irl. 
faith (( prophète ». 

-ve-, terme de composé ; irl. fo (( sous )), gall. go-. Voir 
ve-redus. un-. 

veadia (inscr. de fusaïole), pour 'vegiadia ; cf. irl.'fige 
cc tisser D, v. bret. gueig cc tisseuse n, bret. yzuéa, gall. - 
gzoeu (( tisser )) 1. 

vecti-. terme de nom propre ; cf. irl. fecht (( conibat )) 
(pour 'victa-) . 

oegeiorum 2, gén. pl., genus fluhialium nauium aput 
Gallos )) (C. G1. Lat . ,  IV, p. 191, 13 ; V, p. 518, 13 ; 613, 
32) ; var. oehiegorum, uehigelorum. 

uegnio-, ternie de noin propre ; irl. fén (( chariot v ,  gall. 
gzoain (( voiture ». Voir CO-vinncls. 

vela, sorte de sésame (Pline, XXII, 158), chez les Gaii- 
lois ; cf. fr. vellar, uélar. 

veleda-, thème de nom propre ; cf. irl. file, gén. filed 
(( poète N. 

velio-, terme de nom propre ; irl. féle (( modestie n, 
gall. g zoy ledd. 

1. J .  Lotli, Cornptes rendus de I'dcad6mie des inscriptions el belles- 
lettres, 1916, p. 144. 

2. Le texte porte vegetorum, mais une mosaïque qui représente 
ce genre de bateau à rames porte vegeiia (P. Gauckler, , M onurnenls 
Piot,  X I I ,  1905, p. 135-1 38.  Voir Saglio, Dictionnaire des anliquilds 
grecques et romaines). 
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vellauno-, terme de nom propre ; v. gall. -zuallazun, v.  
bret. -zoallon. Voir vello-. 

vellavo-, thème de nom propre. Voir vello-. 
vello-, var. de velio-; ou bret. gall. gzoell meilleur )). 
velo-, /var. de vello-. 
venalo-, venello-, terme de nom propre ; cf. irl. fantznl, 

gall. gzuennazol, m. bret. guennel ( 1  hirondelle )), fr. van- 
neau. 

vendo-, variante de vindo-? 1. 

veneto-, thème de nom de peuple ; bret. Gzoénetl 
(( Vannes )). Voir veni-. 

veni-, terme de no111 propre ; irl. Jin- (( famille n, cf. 
m.  bret. yozzenn (( race )) 2.  

vepo-, terme de nom propre ; gall. gzoep visage )) 7 
ver- ,  terme de nom propre; irl. for, gall. gzilr, bret. 

gour- sur )), particule intensive 3 .  

verhi- ,  terme de noni de lieu ; irl. ferb (( vache )) 4 .  

vercingeto-, terme de nom gaulois. Voir ver-,  -cingelo-. 
vercobreto (monnaies des Lixovii) ,  var. de vergobre- 

los .  Voir ci-dessus, p. ,121. 
veredus (Pestus, p. 379), ct cheval d'attelage )) ; gall. 

r/orlu?ydd (( coui.sier D. Voir recla, para-veredus. 
vergo-, terme de composé; v. bret. yuerg efficace )), 

(( qui accomplit )) Voir vvego-hretu.9. 
vetyobretcis, magistrat suprême des aduens (César, 1, 

16, 5 ) .  Voir vergo-, -hrelo-. 

I. Cf. Vendus, Vindus ; Vendobona, Vindobona. Voir p. 58, adcl. 
2 .  H.  d'Arbois de Jubainuille, Alén~oires de la Société de lingrris- 

tique de Pa!.is, VI1 (1892), p. 295. Lc mot breton yorlenn, irl. pann, 
représente 'veinnà, il peut être d'une auire racine que Jin- qui 
représente 'verii ou 'vini.  J .  Lotli, Revue celliqcie, XlII (1892). p. 506- 
508. 

3. J .  Loth, Reurie celtique, XV ( 1  894), p. 100. 
4. Vendrgès,  lémo moires de la Société de linguistique de Paris, XII 

(1903), p. 40. 
5 .  Sur le v .  fr. vierg,  voir A.  Tliomas, Melangea ù'élymologie 

française, p. 164-166. 
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verna, (( aulne » (C. Cl. Lat . ,  III, p. 896, 38) ; irl. fern 
(( aulne )), gall. bret. ywern cc aulnes, marais )), fr. verne, 
vergne. Le sens de ( (mât  horizontal )) est coinniun h l'ir- 
landais e t  au  français. 

vernemetis, abl. pl., (t fanum ingens )) (Fortunat, 1, 9). 
Cf. Verrzerneturn, ville de Grande-Bretagne? et  Cornive/, 
nom d'homme gallois. Voir ver-, nernelo-. 

vernetus (Marcellus, I X ,  131), plante herbacée; dérivé 
de verrzo-. 

uerno-, ternie et  thème de nom propre : var. de vcrna 
(( aulne n. 

-verniis, (( ohsta ,) (Glossaire de Vienne). 
vëro-, ternie de nom propre. Voir uiro-. 
vëro- (e = ci), thènie cle noni propre; irl. fiar, gall. 

giuyr, bret. gzuar (( courbe n, B. fr. veq/e 1. 

uersi-, ternie de nom propre ; irl. ferr  « ineilleur )) :' 
uertaco-, thènie de nom propre ; gall. gzoerthioy (( pré- 

cieux )). 
vertanzo-, terme de nom propre; cf. gall. ywrddaf, superl. 
très vigoureux )) ? 
verticon-, thème de nom gaulois. Voir verto-. 
vertisco-, thèine de nom gaulois. 
verto-, terme de nom propre; v. bret. iluert c( valeur, 

prix )), bret. gtoerz (c vente )), gall. gzuerth cc prix >) 2 .  

o$iprpayo~, nom pl. (( chiens rapides )) (Arrien, Cyn.,  3 ,  
6) ; v. fr. veltre, viairtre 3 .  Voir ver-, trago-. 

uertraha (Grattius, Cyn.,  203), var. de vertragi~s. 
veru-, terine de noni gaulois ; cf. gr.  $ 1 ~ 5  (( large » ? 
verotio-, thème de nom gaulois, var. de uertisco-. 
vesu-, var. de visu-. 
vettonica, (( bétoine )) (Pline, S X V ,  S B )  en Gaule ; cf. 

Vettones, noin d'un peuple ccltibère. 

1. Tliurneyseii, lieltoromaniscl~es, p. 82. 
2. Ces mots seraient e n  celtique d'origine germanique, d'après 

Tliurneyseii. 
3. Ascoli, .lrchiaio gloltologico ilaliano, XII1 (1893), p. 288. 



GLOSSAIRE 299 

vi (Coligny, ler mois compl. 7).  
vibia-, terme de nom propre ; cf. irl. fib « airelle )) 7 
-vic-, terme de noin g:iulois. Voir vico-. 
vico-, ternie de nom propre ; irl. fich combat n. 
-vicon-, terine de noin gaulois. Voir vico-. 
-victo-, terme de nom propre ; gall. gquyth (( colère )). 
uido-, terme de nom propre ; gall. gzuydd science )). 
viclo-, teriiie de nom propre ; irl. Pd,  v. gall. gnitl 

(( arbre, bois )), bret. gtuézetz, $1. grzoydclerz. 
vidubiunz (Scliol. de Jiivénnl, I I I ,  321), (( houe, hoyau » ; 

irl. fitlba (( faucille D, gall. gzuydclif c( serpe )), fr. vouye, 
piSov. uezoiy bêche ,n. Voir viclu-, bio-. 

vigentia, vigrctzLiana, « millefeuille J) (Pseudo-Apulée, 
89) ; var. vincentia. Voir o'Jiyvq:a. 

7 ,  

3Ji.YI'QTZ, « niillefeiiille >) , (Dioscoride, III,  138). \loir 
uigenlia. 

vM~~pi  (inscr. de fusaïole), gall. gzuyml:, «jol i  )) ?. 

-vineIo-, teriiie de iiorn propre ; irl. fitzd, gall. giuynn 
« blanc D. 

-uintzus, secoild terme de composé ; cf. irl. fén (pour 
'vegno-) (( chariot )). Voir CO-vintaus. 

virdo-, var. de uiriclo-. 
virga, (( purpiira )> (Servius, a d  Aen., VIII, 660). 
virido-, teriiie de nom gaulois. 
virio-, lerine de noiii propre. Cf. viro-. 
viriolae, noin. pl., <( bracelets )) (Pline, XXXIII, $0) ; 

Ir. virole, cf. irl. ferenn (( ceinturc n. Le nom dont viriolae 
est dérivé était viriae en ce1 tibére. 

-uir.o-, terine de iioiii propre ; irl. fer, gall. griur, bret. 
!loirr (( liominc >) (poui. +vit.o-). Voir uero-. 

1 .  A .  'Tliomûs, Essais (le p h i l o l o g i ~ / ' r ~ ; t r i ~ i t i s c ,  p.  123, 254 ; Jlélanges 
tl'6lyrnologie /i .;cr~~ai.sé, p. 33. lteyci-l,iil~ke, Zeilschr~if t  fiir rorna- 
r~isclze Philologie,  1, p. ,173. 1-1. d'hibois tic Jul~aiiirille, Les nlols 
yarilois chez Cés;tr cl I l i r l i c~s ,  lS91, p. 213. 

2. J .  Loth, Corry)Lcs r.critlus (le l'rlcatlér~iie (les inscriplions el belles- 
lellt.es, 1916, p. ,173. 
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viro-, terme de nom propre ; irl. fir ,  hret. gall. qwir 
« vrai )>. 

vissu-, var. de visu-; ou irl. Jiss ( c  science )) (pour *vistu-). 
visu-, terme de nom' propre ; irl. fiu cc digne n, gall. 

gwizo « apte )), cf. bret. gzoiou « gai ». 

visumarus, « trèfle )) (Marcellus, III, 9) ; irl. semar 
<( trèfle ,; ; cf. gaul. ycp-a~!y.bp!sv. 

-viz, second terme de nom gaulois. Voir Vico-. 
vlato-, thème de nom propre; irl. flaith pour *vlati- 

(( puissance D, gall. gzolad « piips N, hret. gloat « biens )). 
vlatos (monnaie des Rèmes), (( chef D. Voir vlato-. 
vo-, terme de nom propre ; irl. fo, v. bret. guo- sous ,), 

gall. go-. 
vo-, terme de nom de peuple, « deux )) ? Voir 170-contii, 

cf. Vo-corii en Grande-Bretagne ; Vo-carana, Trévire (cf. 
Tri-garanus). 

vocontio-, thème de nom de peuple; bret. ugent 
« vingt )) 1. Cf. tri-cotltis. 

volaema, var. de volema. 
volca-, volco-, terme de nom gaulois ; irl. folg cc actif n ;  

v. 11. a. Walah, d'où zoahalisc <( Welche ), 2 .  . 
volema, var. volaema (Servius, ad Georg., II, SS), (( hona 

et grandia);;  cf. osq. ualaemon (( optiniurn ». Voir 
-. 

velio-.- 
volto-, terme de nom propre ; irl. f o ~ t ,  gall. gwallt 

« chevelure N. 
voravimo (Rom, B 1 , 9), verbe, l e  p. pl. ; iiiot latin ? 
voreto-, terme de nom propre ; v. bret. -uuoret dans 

des noms propres ; irl. foirithint cc je secours )), composé 
de irl. fo-, v. bret. urro-, guo-, et irl. rethim (< je .cours )). 

,I. Julliaii, Reucie des &tirdes atciennes, VI11 (.1907), p. 152-154. Pour 
la plioiiétique, voir J. Loth, Anr~aEes je  B~.elayne, YX (1904-i905), 
p. 542. 

2. H i  d'Arbois de Jubaiiiville, Les prer,iiers habilalits de l'l?'urope, 
Z e  éd., II ,  1894, p. 420. 
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uoseyo-, thème de noni gaiilois (Silius Ital,icus, IV, 213). 
Cf. Voseyus,  Vosagus, nom de iiiontagne et de dieu. 
Voir vo-, sego-.  

'uraca-;  cf. m. hret. youris (( ceinture n ,  gall. gzoreyis '. 
Var. de braca .  

urido-, var. de virido-? 

uritu (sur des poteries), -uritus, terme de nom propre ; 
\~erbe? cf. irl. fcraim « je donne )>; ou gall. gwres ,  gzorys 

pour *vriss "( chaleur )) ? 
vroica-, thème de nom de déesses locales ; ïrl. froech 

« bruykre )), gall. g r u y ,  prov. bruc .  Voir la forme gallo- 
romaine 'bruca.  

* .  ;~r;pcx, mariière de lancer le javelot (Arrien, Tac t . ,  

XLII, 4) ; mot grec ? cf. tuvi. ,jp~ « lancer ensemble )), 
5:l.z (( javelot n .  

ysarrzoclori. Voir isarnodori. 

1. Schucliardt, Zeilschrifl fur ronaanische Philologie, IV (1880), 
p. 148. 

2. Peiit-être faut-il lire uritu ; cf. Ou?rrrazo; dans l'inscriptioii de  
Saint-Remy. 

3 .  J. Loth, Archiv fiir celtische Lexikographie, I I I  (1905), p. 4 2 ;  
urilu pourrait être un verbe signifiant (( il a cuit >); cf. SI. vrëti, lit. 
virli (1 cuire ». hlais comment expliquer ISVRITVS F(ücit) (Revue 
archéologique, XXVII (1895), p. 394), oii Evritus est sûrement un 
nom propre '! 

4. Watson, The Celtic revieto, IV (1908), p. 384. 



Fxva~a f .  (éd. de Dioclétien, fragm. Megalopolit.), sorte 
dé linge ou drap gaulois. 

P E Ô C ~ E  m.: ( éd .  de Dioclétien, fragm. &Iegalopolit.), sorte 
de linge ou drap gaulois. 

-calium, second ternie de composé. Voir epo-caliunz, 
callio-marcus. 

-carana, second terme de composé ; d6rivé de caro-, ou 
variante de -garanus. 

dedorto? (Coligny, ler  mois coiiipl., fin). Voir po'gde- 
dorton. 

dorto ? (Coligny, l e r  mois eompl., fin). Voir pogdeclor- 
torzin. 

gaesos, acc. pl., « viros fortes )) (Servius, ad Aen., VI II, 
660) ? 

malina (Bède, De temp. rat., 29), (( flux')). Voir ledo. 
pento-, tlième de nom propre ; (( ciiiquième )) ; cf. lat. 

quintus, gaul. nep..;;E- 1. 
' 

pinto-, thème de noni propre ; variante de pento-? 
'resco- ; fr.. rêche? cf. v. h. a. frisc. 
santon-, thème de nom de peuple ; cf. irl. sarzt (( désir n, 

gall. çhzoant ? 
*scolpo- ; fr. escopel, bret. scolp (( copeau ;). 

1. H. d'Arbois de ~ubaiiiville, Revue celtique, S X V l l  (1906), 1). ,125. 



CONCLUSION 

Les débris de la langue gauloise qui sont parvenus jus- 
qu'à nous se répartissent sur plusieurs sikcles. Lü plupart 
des noms de personnes et un certain nombre de noms de 
lieux remontent aux temps les plus reculés de l'histoire 
des Gaulois 1. Les noms communs que nous ont transmis 
les Anciens sont attestés, les uns dès le 11hiBc1e avant 
notre ère?, d'autres depuis la conquète de la Gaule jus- 
qu'au ive siècle de notre ère. Les inscriptions datent de 
l'empire romain, du  ier au ive siècle de notre ère 3. Si les 
éléments dont nous disposons se trouvaient successive- 
ment aux diverses époques, nous pourrions étudier, dans 

1. Le plus ancien nom de Gaulois est celui de Brer~nos, roi des 
Senons, qui prirent Rome en 390. 1Jn autre Hrerznos comqandait en 
279 les Tolistol~oges qui envahirent la Grèce. Sur ce noni, qui a été 
à tort rapproché du gallois brenliin (( roi )) et  considéré comme un 
non1 commun par des historiens francais, voir J. Loth, Annales de . 
Hretag~~e,  1 (1886), p. 84. Les noms des inscriptions de l'époque 
gallo-romaine sont, pour une bonne part, des noms d'imitation 
conservés par la tradition. Le système de dénominalion, sous l'in- 
fluence romainei s'est d'ailleurs modifié (ci-dessus, p. 33) .  La plu- 
part des noms gaulois de lieux remontent à l'époque de  I'établis- 
sement des Celtes en Gaule. Alais la forme de tous ces noms propres 
est antérieure à I'époclue oit l'on en constate l'emploi. 

2.  Le mot le plus ancieilnemeiit attesté es1 Ôp.~iÔas, chez Sotion et  
le  Pseudo-Aristote. Cclui qui cst rapporté des plus anciens Gaulois 
est rpipapzroia, usité chez les Gaulois au temps des invasions. 

3 .  Si.lloii rie tient pas coinpte des fragments de mots, il y a dans 
les inscriptions votives et  funéraires gauloises eiiviron 115 noms 
propres et 52 noms communs (plusieurs, comme ieuru ct  EEÔE, 
figurant dans un grand nombre d'inscriptions). Le calendrier de 
Cdigny offre environ 40 mots dont 12 noms de mois. 



ses grandes lignes, le développement historicfue du gaulois. 
Mais, de l'époque la plus ancienne rioris rie coiiiiaissoiis 
guère que des noms composés et dérivés 1 ; nous ne 
recueillons quelques phrases qu'à l'époque la plus 
récente ? ; le reste comprend la matière de quelques voca- 
bulaires techniques 3. Il nous est donc impossible d'étu- 
dier  l'histoire soit de la composition et de la dérivation 
.des mots, soit de la déclinaison et de la conjugaison, soit 
d e  la formation de la langue 4 et de la syntaxe. Le rac- 
courci sous lequel nous apparaît le passé linguistique des 
Cel.tes ne nous permet pas de distinguer, dans le groupe 
confus des siècles, les phases successives de son existence. 

I l  nous reste toutefois assez de noms gaulois pour avoir 
de la phonétique gauloise des notions générales. Mais, là 
encore, il nous est difficile de suivre avec quelque préci- 
sion l'évolutioii des sons. L'introduction du latin en Gaule 
a pu troubler profondément les habitudes de prononciation 
des Gaulois, et l'on hésite parfois devant un  fait intéres- 
sant, sans savoir si  l'on doit l'attribuer à la phonétique 
romane ou à la phonétique gauloise. N'exagkrons pas, 
toute foi^,^ cette ligne de démarcation. Ce sont, pour la 
plupart, les mêmes gens, qui parlaient celtique et qui ont 
appris le latin. Le latin, qui a été enseigné aux plus 
instruits d'entre eux, e t  qui, de ceux-là, a pénétré dans le 
peuple gaulois, était le latin classique des écoles. Admet- 
tons encore que le latin populaire de l'Italie ait fourni des 
éléments à la langue latine de Gaule ; si ces éléments 

1. \loir ci-dessus, p. 105-113. 
2 .  Voir ci-dessus, p. 32, 71. 
3. Surtout des noms de plantes, des noms d'animaux, des noms 

de véliicules. Voir G. Dotliii, Manuel pour servir à 1'4tude de I'Atiti- 
quité celtique, 6d., p. 88-90. 

4. ii peine entrevoyons-nous quelques traits de phonétique Jiis- 
torique et dialectale dans les variantes des nianuscrits et des 
inscriptions, dont quelques-unes peuvent Otre anciennes. Voir ci- 
dessus, p. 37. 57-67,101,125. 



CONCLCSION 

n'ont pas été prépondérants - et rien ne prouve cju'ils 
l'aient été - toutes les formes vulgaires que restituent 
les philologues pour expliquer les mots français qui ne 
viennent pas du latin classique et dont la provenance 
latine n'est pas garantie, sont, sans doute, au fond, des 
mots celtiques plus ou moins influencés par le latin 1. On 
ne doit pas s'étonner outre mesure de ne pas toujours 
retrouver ces. mots celticlues dans le celtique insulaire, 
car nous, connaissms celui-ci à une époque oii certains 
éléments de l'ancien vocabulaire ont pu disparaître de la 
langue ou ne pas nous avoir été transmis. 

Quoi qu'il en soit, si l'on met à part les iioms propres, 
dont la forme archaïque nous amène à l'origine même du 
celtique continental, la phonétique gauloise historique 
nous est moins bien connue que la phonétique gauloise 
préhistorique, laquelle est souvent solidement établie par 
la comparaison avec les autres langues celtiques. Nous ne 
savons pas si le celtique continental était, Li l'époque his- 
torique, tou.jours aussi conservateur que les hypothèses 
étymologiclues, fondées sur des noms propres nécessaire- 
irient archaïques, nous le feraient supposer. Le Glossaire 
de  Vienne nous apprend que le mot latin ~ b n t e  a pour 
équivalent le mot gaulois brio; Briva Isarae est, dans 1'Iti- 
néraire d'Antonin, le nom ancien de Pontoise. Le Glossaire 
de Vienrze est du vc siècle, et l'Itinéraire d'Antonin du 
iv-iècle ; il est évident que les dates de ces documents 
ne sont point en rapport avec les dates des formes qu'ils 
nous ont conservées. Sur des monnaies mérovingieni;es, 
on trouve, d'une part, Briva Brives (Indre) et  Brio-dro 
Brières, qui remonte sans doute, comme Briare, un ancien 
Brio-clerom, Brivo-dizrnm. A rliielle date, dans le nom 
conimun briva ou 'brivo, le v intervocalique est-il toilih6? 
Est-ce seulement au temps de l'empire romain, ou.bien à 

1. Voir ci-dessus, p. 32, 121,.189. 



une époque beaucoup plus ancienne, où le v de brivo-, 
hriva subsistait figé dans la toponomastique, mais avait 
disparu dans la langue usuelle '? 

La phonétique préhistorique du gaulois présente, elle . 
aussi, parfois, des difficultés analogues. La comparaison des 
langues brittoniques avec les langues gaéliques ne nous 
amène pas toujours à un seul prototype et il faut admettre . 
des divergences dialectales, au delà desquelles nous ne 
pouvons plus remonter. Ainsi, « langue )) se dit *en irlan- 
dais tenge, thème 'tengat-, et en breton teod, thème 
'tavat-. Le gaulois disait-il *tavat, *tab,at, comme l'a sup- 
posé Zeuss 1, ou 'tengat ? Là même où les deux familles 
de langues celtiques s'accordent, on peut se demander si 
le gaulois, dès son origine, présentait une forme identique 
h la forme commune aux 1.angues celtiques insulaires, ou 
s'il présentait une forme encore plus archaïque. Ainsi, 
l'irlandais fiuss (( savoir » , ro-fess (( il a été su )), le gallois 
gzoys cc il est su )) remontent également des formes par 
ss, qui remontent elles-memes h des formes par st ; le 
gaulois disait-il 'vissu-, 'visso- ou 'vistu-, 'visto- ? ou 
même, encore plus .archaïquement, 'vitstu, 'vitsto? L'ir- 
landais loathar bassin Y, et le moyen breton louazr. 
remontent l'un et l'autre h un prototype 'lavatro- ; la seule 
forme attestée en gaulois est la forme contractée lautro, - 

que nous conserve le Glossaire de Vienne ; 'lavatro a-t-il 
jamais existé en gaulois, e t  à quelle date a-t-il été remplacé 
i3ar lautro ? 

. L'ignorance où nous sommes de l'histoire du gaulois, 
depuis l'époque où il était identique au vieux-celtique 
jusqu'à la date des plus anciens noms qui nous aient été 
transmis, ne nous empêche pas néanmoins d'entrevoir les 
caractères g6néraux de la langue des Celtes de Gaule 
comparée aux autres langiies indo-européennes 2. 

1 .  G r a n t ~ ~ i a t i c a  cellicü, 2" éd., p. 77. 
2. Voir ci-dessus, p. 426-132, 141. 
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Le vocalisme est, dans son ensenible, Lien conservé 1. Le 
gaulois n'a pas, comme le germanique et le lituanien, 
confondu a et O, inais il confond O e t  a et change, ë en ï. 
Parmi les diphtongues, oit tend à se réduire à O,  0, et ei 
tend à se réduire à ë. 

Le gaulois a créé deux nouvelles spirantes : une guttu- 
rale (x, %), une dentale (dl 0) 2. Le consonantisine ne pré- 
sente rien de semblable à la mutation des consonnes 
sourdes et sonores en germanique. Les sonores aspirées 
indo-européennes, bh, dh,  gh ,  sont devenues des occlusi\~es 
sonores : b ,  dl y. Les ocdusives sourdes ont subi quelques 
modifications : le kW indo-européen est devenu pl et le 
p indo-européen est tombé. C'est lh le trait le plus reiiiar- 
quahle de la phonétique gauloise et qui n'a aucun analogue 
dans les autres langues indo-européennes : on n'en peut 
rapprocher que le changement, en arménien, de p initial 
en h et de p intervocalique en zo % Quelques traces d'aflai- 
blissement des consonnes apparaissent après l'ère cliré- 
tienne 4. 

L'accent tonique ne semble pas avoir eu d'action sur le 

1. Toutefois, coinine on peut le voir dans le Glossaire, bon o n i l ~ r e  
d'étymologies supposent en ganlois (comme en gaélique et  en brit- 
tonique) certaiiies confusioiis entre e et  i, O et  u. 

2. Comme il semble que, dans certains cas, rï i>emoiite Ctgmologi- 
queiiieiil à ls (voir ci-dessus, p. 62), cettespirante a pu avoir ancien- 
nement la valeur d'une affriquée (J. Lotli, Revue cellique, SAS11 
(194i), p. 416). 

3. Sur l'explication de ce fait, voir A. Meillet, Esquisse d'une 
yrnrnrnaire comparée de l'arménien classique, Vienne, 1903, p. S, 11. 
II est possil~le que le  p celtique ait passé, comme le p arm6iiieii1 
par ph avant de devenir I L  puis de disparaitre, mais I'occlusire 
1al)fale sourde est sujette perdre son caractère occlusif. Le clian- 
gemciit de p en p h  est le premier degré de la mutation coiisoiian- 
t iqi~e gerinaiiique. Arrivé ii ce degré, le celtique (au lieu d'al~oulir 
au cliangement du p .en pf, f (comme en germanique), aurait perdu 
l'occlusive labiale pour ne plus conserver que l'aspiration. Sur la 
mutation gerniaiiique, voir A. hleillet, Cnraclères gércérnuz des 
la~igues gerrtianiqtres, 1917, p. 34-35. 

/t. Voir ci-dessus, p. 61-62, 101, 125. 



vocalisme ou sur le consonaiitisme. Les alternances voca- 
liques, caractéristiques de la morphologie indo-européenne, 
n'apparaissent que dans quelques thèmes de noiiis com- 
posés, mais cela suffit pour que nous en supposions l'exis- 
tence dans la déclinaison et la conjugaison, sans pouvoir 
affirmer qu'elles y ont joué un grand rôle. Les suffixes 
nominaux, nombreux et varitis, nous attestent la vitalité et  
la force. d'expansion du gaulois. Les thèmes et les dési- 
nences de la  déclinaison indo-européenne semblelit bien 
conservés ; le datif pluriel a gardé l'ancienne désinence 
par b(h).  Les noms composés présentent la structure et le 
sens des plus anciennes formations indo-européennes. La 
conjugaison a gardé surtout, semble-t-il, les désinences 
secondaires. L'ordre des mots est libre, comme il arrive 
dans toutes les langues où la flexion et l'accord sutfisent à 
marquer les rapports entre les diverses parties de la 
phrase. 

Il  semble donc que le gaulois - si l'on fait abstraction 
de la chute du pl qui donne aux langues celtiques une 
physionomie spéciale - ait été fort peu différent de l'an- 
cienne langue des Indo-Européens, et beaucoup nioins 
novateur que le celtique. des lles Britanniques, tel du 
moins qu'il nous apparaît à l'époque historique. Une riche 
gamme de voyelles, un consonantisme simple et varié en 
faisaient une langue sonore, aussi sonore que le grec 1. Le 
gaulois pouvait encore rivaliser avec le grec pour la 
richesse de la dérivation et de la conlposition, grace 
auxquelles on exprimait les moindres nuances de sens, sans 
rompre le lien naturel qui unissait les mots de la même 
famille. La liberté de construction de la phrase perniettat 
de mettre en relief, aux places importantes, les mots les 

1. Les Celtes, à Delphes, s'entretuaient dans l'obscurité, ne recon- 
naissant pas leur langue et croyant que leurs adversaires parlaient 
grec. Pausanias, X, 23. 8. Voir C. Jullian, Histoire de la Goule, II, 
p. 371-375 et ci-dessus, p. 1.17. 



plus significatifs, et de calquer l'ordre des mots sur l'ordre 
des pensées. Le vocabulaire, varié et abondant en ternies 
précis], avait fourni des ressources suffisantes à iiiie 
littérature poétique, d'inspiration religieuse, historique ou 
romanesque, que nous connaissons seulement par des 
allusions ou de courts résumés, mais où tous les genres 
cultivés chez les Anciens étaient représentks'. La langue 
gauloise n'était pas inférieure aux langues illustres de 
Rome et d'Athènes. C'est pour sa valeur propre autant 
que par piété filiale envers nos ancêtres que nous devons 
regretter (le ne pas mieux la connaître 3. 

1. Voir ci-dessus, p. Z9-30. 
2. Voir ci-clessus, p. 1 k5, note. 
3. Imaginons ce que serait notre connaissance du grec si nous 

n'avions à nolre disposition qu'une cinquantaine de  courtes inscrip- 
tions votives ou funéraires, un calendrier, un glossaire d'une 
quinzaine de mots, 200 noms coniniuns, e t  quelques milliers <le 
noms propres ! , 
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A 50, 54. 
a 57, 58, 67, 9G add. 
-a 117. 
abal l  (irl. gall.) 86. 
Aballo 86. 
al>aqiies 157. Voir cl iapiteaus.  
ablatif 41. Voir décliiiaison. 
Abnoha 109. E 

-ab0 118. ' 

Abona 109. 
Appw 137. 
-ac (fr.) 107. 
Académie celtique 4, 9. 
acaunnrnarya 105. 
accent d e  Iiauteur 104, 307. 
accusatif 31, 40. Voir cléclinai- 

son. 
-ach (irl.) 107. 
' A x ~ ~ d ~ r o ;  25. 
:icrisos 214. 
rlçla Snnclortirn 224, 230, 233, 

252, 262, 272, 28G, 291, 292. 
-ocrrs 107. 
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atl- 10G. 
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11 rldedonznros 80. 
Adelung 10, 133. 
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Adialo- 115. 
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Adrnagelohriga 65, 107. 
Adnanialus 58, 106. 
AÔoPoytwva 25. 
Aôpc.ioixvo; 39, 158. 
t tdr~at ic i  59. 
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ned (irl.) 90, 07. 
Aed (irl.) 90. 
Aedrini  60 add., 181, 191, 194, 

200. . 
Aedtri 60 add.,  00,07, 98, 118. 
ae r  (gall.) 99. 
Aestii 128, 259. 
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a[-, an- (gall.) 106. 
Afraiiius 291 
ttgeclila 66. 
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Agedo- 110. 
Agedoniapatis 43, 58. 
Agedovirus 117. 
agriculture 131. Voir champs. 
aqro- 99. 
ai  97. 
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ai l  (gall.) 101. ' 

1. Les motsdu Glossaii.~ ne soiit pas relevés ici. M. L. Conduclié, hiblio- 
tliécaire à l'Université de Heiiiies, a bien voulii m'aider à corriger les 
épreuves tle cet index. 



' aile (irl.) 101. 
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air (irl.) 98. 
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Albi 213. 
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iilisincunz 110, 225. 
Aliso 89. 
r\Atoov~a~ 160, 825. 
rllisonlia 111. 
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Alorse 65. 
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Andebrogiiis 55. 
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163. 
Andecavi 58, 108. 
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Anderidos 80. 
Ariderilur)~ 106. 
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Arides 108. 
Andicaui 63. 
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Appoigiiy 67. 
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phie, 134, 230, 262, 301. 
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qcaphie,  33, 236. 
Archiv fur slavische I'hilologie, 

127, 259. 
Archiuio glotlologico ilaliario, 

78, 246, 277, 498. 
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Ard (irl.) 112. 
Arduenna,  Arduinna 61, I i2 .  
Are- 96 add., 98, 106, 213. 
Arebrigiunt 112. 
Arehrignus 112. 
Arelate 104. 
'Ap(),arov 56. 
Aremagios 42, 43. 
Areniorici 106, 213. 
Arenioricus 61. 
arepeririis 106. 
areverrius 106, 213. 
argant jbrct.) 111. 
Argnrilo- 110, 222. 
Argarilomaqus 58, 87. 
argül,  arget (id.) 86, 110. 
argent 86,211, 282. 
Argerito- 110, 222. 
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aryidani 2i4. 
Aryio- I l i .  
Argiotalus 03, 106. 
Ar icon iur~~  80. 
aiirica 110. 
Arlet 10d. 



arménien  131, 307. 
a r m e s  30, 91. 
armoricain (a fp l iabe t )  47. 
Armor ique  16. 
Arnaud d'Agnel  149. 
'Apo6~pvoi 57.  
Arr ien  23,  27,242,  285, 289, 292, 

301. 
Artai i ls  95.  
a r t h  (gall.) 93, 94, 95, 114. 
A r t h u n  74.  
article 18. 
articulurn ( l a t . )  7 8 .  

- Art igeni  88. 
A r t i o  94. 
A r t o s  42,  93, 114. 
artuass 228. 
A r v e r n e s  49,  PO. . 
Brverrioriz  95 .  
Aruernus 95 .  
Ascoli  (G.)  72 ,  246, 277,529s. 
Asie Mineure 24-25. 
d s s e d o n ~ a r u s  62. 
ass ie t te  209. 
A s t r u c  ( J . )  8 .  
at-  (ga l l .  bre t . )  106. 
at-, ate- 106. 
atanta,  atanto 171, 172. 
at-hela ( ir l . )  110. 
ale- 96add. ,  106. 
A tec tor i z  64. 
A legnata  106. 
atehotisse 171,  172. 
A l e n o u x  44, 176, 178, 180, 182, 

183, 185, 187, 188, 189, 191, 
192, 194, 196, 197, 199, J O : { ,  
205, 206, 207. 

Atepilos 42,  62,  106. 
A tepo  108. 
Atepo- 111. 
A tepomarus  95, 108, 117. 
A teponius 11 1. 
ATEXOPELE 25. 
A t e p o r i x  108. 
Atesrnerius 58, 61. 
Alesnlertus 114. 
Ateula 43. 

A tex tor ig i  167. 
Athénée145,225,231,248,286, 293. 
A t h u h o d u a  125 a d d .  
atreba (irl.) 110. 
Atrebas 119. 
Atrebatas 119. 
Atrebates 110, 115, 116, 119. 
'Arp~P&~ror 80, 1 16. 
Attegia 229. 
nri 60,  97. 
Aiaprx6v 57. 
Auber  160, 162,163, 263. 
A u c i r i z  42. 
Audol len t  ( A . )  42,  170. 
Atiguste 68 .  
Augus lodununi  87. 
Augus todurunz  87. 
A u g u s t o m a g r ~ s  87. 
Aulerci  59, 110.  
Aul i rcus  42. 
au lne  86, 89. 
Aulu-Gelle 27,  246, 278. 
ailotis 41. V o i r  acotis. 
a u o u w r  161. 
Aurelius V i c t o r  30,  230, 242. 
Aurès  148, 155, 156, 157. 
A u s o n e  28, 223, 224, 225, 238, 

252, 278, 281, 284, 291, 292. 
Ausse l  149. 
autels  150, 157, 168. 
A u t e s s i o d u r u r ~ ~  104. 
Autricur)i 16, 88. 
A u t u n  50,51,54,  61, 69,  136,162. 
i i u t u r a  88. 
Auxerre  104. 
A u x e y  5 1 ,  61,  136, 162. 
aval10 67,  124 add., 131, " 4 .  
Avara  88. 
Avaricuni  16,  88. 
Avaucia 414. 
Avent icum 58, 88. 
A v e r d o n  67. 
dv icantus  10G. 
A v i é n u s  245. 
A v i g n o n  146, 149, 150, 153.  
avotis, avoot 42add. ,  122, " O .  V o i r  

OUOUWT. 
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-a?uc (gall.) 107. 
axatison 214. 
aztac 167. 
-ny ( f r . )  107. 

b 61, 62, 67, 98, 99, 109. 
Bahut 70, 260. 
baccar- 32. 
b id i i t~  (irl.) 110. 
Badiocasses 56. 
baclitis 110. 
baga- 129. 
bague 208. 
bain 88. 
RalauGout 40, 151. 
Balleure 104. 
Balodui-uni 104. 
Banassac 48, 50, 165. 
bann (gall.) 85. 
bardes 145. 
bardocucullus 105. 
Bardoniagus 84. 
Bar-le-Duc 208. 
haro 71. 
barques 30. 
Bartliélemy (A.  de), 42, 158. 
hascauda 62 add. 
Bas-Xlaine 238. 
basque 127. 
bas-reliefs 169. 
Bnst (J .  de),  10. 
B..ar vo 161. 
Baudelot 168. 
Bavai 209. 
Bayeux 104. 
Bcatus Rhenanus 5 ,  6. 
Beaumont 147. 
Beaune 162. 
beber 109. 
Bèbre 89. 
Bebronnd 89. 
Becker (J.) 139, 140, 210, 263. 
Bède 66, 265, 302. 
bediu (gall.) 111. 
befer (corn.) 89, 99. 
neilrage zur Iiunde der indoger- 

n~aiiischen Sprachen 38, 139, 

140, 154, 170, 210, 313, 227, 
242, 244, 260, 264. 

Reitrage zur v e r y  l e i c h e n d e n  
Sp~achforschnrig 126, 139, 160, 
210, 212. 

Belatu- 110. 
Belenos, BqAqvo: 36, 58. 
Belenus 111, 232. 
Bqhqoa[~r %O, 58,112,117,118,150. 
Belga i14. 
Belges 26, 80, 348, 256. 
Belgius 97 add. 
Beliniccus 109. 
Belinicos 109. 
Belinicous 118. 
Belinius 109. 
Belinos 42, 109, 112. 
Belisanza 58, 61,88 alld., 104, 112, 

117. Voir Brih+papr. 
bellinuntia 111. 
Belsinarn 110. 
Belsoriancuni 110. 
ben (irl.) 95, 99. 
-bena 92, 98. 
henn (irl.) 85. 
-bennun~ 85. 
Berba (irl.) 89. 
berl~airn (irl.) 89. 
Berbera 89. 
Beretta ( A . )  12. 
Ber-gus 108. 
Bergusia 109 add., 160, 233. 
Bérose 5. 
Berthault (P.) 4. 
Berthoud (L.) 160. 
Bertrand (Alex.) 155, 157. 
Besse 834. 
13qrapparis 42, 43. 
belo 71, 233. 
betulla 111. 
Béziers 160. 
Bezzenberger (A.) 219. 
bi 171, 172. 
bibliographie ' du gaulois 4-13, 

133-141, 145. 
Bibliothéque de l ' l~cole cles Char- 

tes 147, 149. 



Bibracte 88 cicld., 99, 109. 
Bibroci 80. 
Bièvre 89. 
Bilicalus 40 add., 80 ûdd. 
bilingues 153, 168. 
~ ! ) , ! s l C J ~ ~ l ï h  1 11. 
Bilionzagus 234. 
I3rvva;~o; 41, 148. 
B:pahorws~r!; 161. 
/lis 60. 
ljisonlii 234. 
hilh (irl.) 94, 96, 115. 
biîi 167. 
hilu- 96, 115. 
Riiudaga 63. 
Riluilos 68. 
Biliritus 62, 110. 
Biturigas 120. 
Bituriges 104. 
Biturie 94, 110. 
Bilus 110. 
Biusnnili 165. 
b l  102. 
blaireau 86, 219. 
blanc 86. 
Blancliet (Ad.) 42, 47, 121. 
BÀavôoou!zo.~~/!a! 40, 11'7, 151. 
Blanrlovices 55 add. 
b l i t h  (irl.) 86. 
Bfatortzago 74. 
Blatornagns 86. 
Blesmes 88 add., 104. 
Blismes 104. 
Blumereau 190. 
bn 62, 102. 
b6 (irl.) 99. 
Rochart (Samuel) 7, 133. 
Bwzros 43. 
Bodb (irl.) 93,235. 
bodb (ir1.)'93. 
bodi- 115, 129. 
-bodiaco- 100. 
Bodincunt 23, I10. 
Bodio- 109. 
Bodiocasses 56, 104. 
Bodun 93. 
Boduogenus 81. 

Uoduognatus 33, 93. 
Bodrios 80. 
bmuf 93. 
Hoyoôr?ïapo; 25. 
Boii 92: 235. 
Boiorie 92. 
hois 85, 270. 
Ilolelin de la real Acnderriicc rle 

historia 34. 
R<).y!o; 25, 97 add. 
bon 93. 
Bondurand 157. 
Bonn 209. 
Bonnafoux 163. 
Ilonnets 168. 
Boiincuil 76. 
Ilonni~i 167. 
Bononia 24, 55 add. 
Bopp (Fr.) 11, 140. 
Borderie (Artliur de La) 17. 
Borel (P.) 7. 
Borvo 62, 235. 
Bossard 76. 
l~oucliers 41,42add., 168. 
Boudard 155. 
Eoudica 22. 
Boudicca 60, 80. 
Bor~clillus 42 acld., 111. 
Boridius 93, 11 1. 
Boulogne ?09. 
Bourciez (Ed.) 78 add., 131. 
Bourges 35, 104, 165, 166. 
Bourgon 76. 
Bourguet 156 acld. 
Bourignon de Saintes 163, 170. 
Routz 48, 137,164. 
Borelles (Charles de) 5. 
UoviiG7. 
boui- 99. 
Bosliorn 7, 133. 
fip.? 158. 
b r  101, 103. 
1)racelet 22. 
Bradley 260. 
Bpa-~66oupov 24. 
bran (irl. gall. bret.) 86, 90, 220. 
Brandes 10. 



Brar~odununz 80, SG. 
Branovices 55 acld., 90, 220. 
brateis (osque) 30. 
brdlh (irlandais) 39. 
brathir (iisl.) 111. 
bratom (pélignieii) 39. 
fiparut* (osque) 39. 
îjparo:, 148. 
îjparoû00 35-39, 41, IZ9, 146, 147, 

148, 155, 158, 139. 
eparour 157. 
Brali-or~os 39, 11.1, 167. 
bre (gall. bret.) 85. 
Bréal (M.) IhO, 294. 
brecc (irl.) 124. 
Bregait (irl.) 108. 
brvgan 2.14. 
Urehant 236. 
brenhin (gall.) 236, 303. 
Brennos, Brennus 25, 303. 
Bretagne.(Arn1oriquc) 44, 221. 
brelh (irl.) 219 add. 
breton 5, G, 8, 9, 10, 12, IG-.lT. 
Bretons 16, 26, ,128, 223,249, ?GO. 
-hrefus 219 atld. 
Brévenne 89. 
bri  (irl.) 85. 
-brin 75,79. 
-?&la 24. 
Briare 75. 
Bricco- 124. 
Brières 75, 305. 
brig  189. 
-briga 15, .lG, 12, 24,85. 
Brigar~tes 80, 108. 
Brigarztio ,108. 
BprycLvriov 24. 
Brigia 109. 
Briginni .ii l .  
Brigincloni 40, 109,119, $62. 
Brigius i 11. 
Bpiyouho; 89. 
-brigula 89. 
brio 67, 85, 86, 110, 213, 303. 
Briodro 75, 305. 
Brioduruna 64. 
Brion 76. 

Briona 49adcl., 150,154,242, 293. 
Brior~e 76. 
Briua 237, 30G. 
-briun 16, 85, 110, 114. 
Briua Isarae 237, 305. 
Brivate 104. 
Ijritialiori~ 40, 110, 117, 118, 170. 
Brivb 404. 
13rivcs 305. 
Br~tio 114, 306. 
13r.ivodururti 75, 86, 30;. 
Brixanlii 34, 117. 
hro (gall. bret.) 30, 99, 115. 
-broca 95. 
61-occ (irl. ) 219. 
Broccils 22. 
broc'h (bret.) 86, 219. 
Hr~ocornagus 86, 219. 
ljroy- 115, 116. 
broga 103, 116. 
-6roges 90. 
-brogi- 99, 11 1. 
broyilus 111. 
Brogilarus 25. 
Broiri~er~as (ogli.) 81. 
bronze 162, 1G7, l72, 208, 209. 
I3ruaiitl 208. 
hruca 3013 add. 
Brugmaiiii (K.) 65. 
bruig (irl.) 90. 
I~ruii  33.  
Br~iiiot (F.) 70, 72. 
brych  (gall.) 124. 
b r y d  (gall.) 219 add. 
buadach (irl.) 109. 
buaid (irl.) 93, 109, 11 1, 4 1:;. 
Buccos 42. 
Bücheler 224. 
bcicbeion 16q. 
budd (gall.) 93. 
I)udrlutton 3 0 .  
1)iilga 1 16. 
Bullet 3. 
Bullptirl archCologique du Cornilé 

des travaux historiyi~es 70,136, 
157, 159, 165, 285. 

8 1 



Bul le t in  archCologiqiie (Ici L i -  
mous in  163. 

Bullet in d e  correspondance hel- 
lénique 250. 

Bul le t in  de la E:?cultC des Lettres 
d e  Poitiers 147, 155. 

Bullet in d e  la Sociétb d e  Géogra- 
phie d e  Rochefort  123,160,260. 

Bul le t in  d e  la Société des i tn t i -  
qriaires d e  l 'ouest  160,162, 163, 
210, 263. 

Bullet in d e  la SociEtC des parlers 
de France 280. 

Bul le t in  d e  la Société nationale 
des Antiyuaires d e  France 4 3 ,  
147, 150, 155,  156, 159, 160, 
163, 164, 165, 166, 228, 260. 

Bul le t in  épigraphique d e  la Gaule 
147, 149, 153,  155, 159, 163,  
167, 168. 

Bul le t in  hispanique 232. 
Bulletirz histoi.ique et philolo- 

g ipue  36.  
Bul le t in  nionur~tental 148. 
Bull iot  ( J . )  163, 210. 
Burgodnnuni  7 6 .  
Buscilla 39 ,117 ,  166. 
Bussil- 65 ,  111. 
Bussullus i l  1. 
Bussus 63. 
b y d  (gall . )  94, 96. 

c 5 0 , 6 3 ,  67,  99, 108,  109, 173. 
xa IBS. 
Cal>illoriurn 7G. 
Kaeipo; B i ,  152. 
caclit ( ir l . )  92,  9 8 .  
cadr  (hret . )  1 I l .  
cadro- 1 I I .  
Cadurci ,  Cadurques  48,410,  839. 
Cadussa 6 5 .  
Caeciiia 295. 
Caesarodunrrm 87. 
caelh (:ail.) 92,  38. 
cae; (bre t . )  9E. 
Cagiiat (R.) 38, 45-51, 54, 170. 
caio 213. 

C a i x o  34. 
Caledri 43, 119. 
calendrier,  44-45. V o i r  Coligi iy .  
Caleni  165. 
calet ( I ~ r e t . )  90, 11 1 .  
Caletes 90,  116. 
Caleti, Caletus 80 add. ,  1iG, 128. 
Caletinus 111. 
I<ü~sro! 56. 
calia 4 3 .  
callioniarcus 105 add., 1%, 239. 
Calvel  ( m u s 6 e )  146,149,150,153. 
cartlbiare 214. 
ICa~~1Fouvov 24. 
C a n ~ b o d o n o n l  80,  87. 
Can~boritur>z 80,  86. 
Caiiiclcn 6 ,  7 ,  133. 
carnrti ( ir l .  gall.) 86. 
I<Qlq~a 25. 
Cantulini i is ,  Cantciliriiis 112. 
Canzcilo 66. 
Car~trrlodiinur~z 80. 
Caniiilogenris 33, 94, 260. 
Cantcilognala 94,  260. 
Carnulus 94,  118. 
car> (gall.) 106. 
can- ( ir l .  bre t . )  106. 
Cance 83. 
cancrasi 214. 
canecoserllon 40,  117,  163. 
canima 211. 
cant 181. 
-cant (gall.) 89. 
caritalon40, 61,111,114,117,  162. 
xavr~y. 117, 146. 
xa~ircva 40,  117, 147, 158, 153. 
Cantia 89. 
Cantiiini 80. 
Caritl-, Cant l i ,  Canllos45,61,111,  

181, 187, 191, 195, 200, 206. 
canto- 89. 
Cantosenus 105. 
capta- 98,  286. 
-capliis 92. 
car- ( ir l .  b i e t .  gall.) 110. 
car- ( i i l . )  109. 
cara (irl.) 89, 93,  110. 



caract61-es. Voir lctlres. 
caraditonir 167. 
Carantacus 108. 
Coraiitec 108. 
Caranliacus 107. 
Caratilinus 80 add. 
Carnnlo 22. 
Caranto- 116. 
Cardri toniagris 74, 87. 
Caranloriris 89. 
Cararilus 80 add., 110. 
Carassorrrzris 62. 
Caralacos 10'3. 
Caralacus 80 add. 
Carathounris 48. 
Caralillits 93, i l 1  . 
Caralios 11 4. 
Caralo- 109, 11 1 .  
Caratucus 109. 
Caratiillus 109. 
Kappav~o- 110. 
Carbantorate 87. 
carbat 87, 110. 
Careiicg 107. 
cariedrt 43, 122, 175. 
carn (brel.) 112. 
zapvr:ou 122, 153. 
zipvov 25, 109, 112. 
I<apvovou 1 GO. 
Carniileni 111. 
Cariiutes 47, 68, 111. 
Z ~ ~ V ' J S  109. 
cnro,  caru (bret.) 9 3 .  
Carohriva 88. 
l<apopa?o 162. 
Carpenlo- 101. 
Carl~entorale 62. 
carr (irl. bret.) 87. 
carr (irl.), 243 add . 
carrago 109. 
l<app88v~vov 24. 
Carrodi inum 87. 
carrus 109. 
l<zpiyaios 65. 
xapi.i),apo; 64. 
zaprapipa 64. 
cartaont 122, 171, 172. 

l<apïapo: 39, 155. 
carlhach (irl .)  109. 
car l l~e  (irl.) 114. 
I<apOlhrrav!o; 41, 149. 
carti 171, 172. 
cartouclie 160. 
Carvilius 80. 
Carvos 93. 
cari« (gall.) 93. 
cas. Voir décliiiaisoii. 
cnss (irl.) 90. 
xaoa6pta 214. 
-cassi- 90. 
Cassi 80. 
IiaooCy~aro~ 25. 
Cassigrletus G a .  
Cassirioniagris SG. 
Cassiodore 226. 
Cassisuralos 42. 
I<aomïaÀo; 39, 1!7, 155. .  
Cassivellaunus 107. 
Castor 168. 
cal (gall.) 93. 
cala- 106. 
calalages 211. 
Calalaririos 76. 
Calalus 88. 
Catar)iarilaloedis 106. 
cath (irl.) 99, 112. 
C'athal (irl.) 105. 
Calhasach (irl.) 109. 
Calhirig.. 125 atld. 
cathl (gall.) 61. 
c;ilicalo 171, 1'72. 
i<arouaÀo; 41, 105, 108, 113, 159. 
I<a~o~5yvaro; 112. 
lta:ouprxzï6viov 80. 
Catlos 80, 1 3 .  
Catlus 63. 
catri- 99, 109, 112, 123. 
Catucirii~s 112. 
Catucirrs 112. 
Catr~enus 12, 113. 
Caliririiis 113. 
Caliillacus 113. 
Catullianus 113. 
Cnt1111inus 1 13. 



Calullus ,112. 
Catuniaros 128. 
Calunius 112. 
Calunus 113. 
Caluos 112. 
Caluriges 104, 1 12. 
Calurigi  120. 
Caturigia 105. 
Calurix 95, 108, 1 1  2, 128. 
Calurnus ,113. 
Caluro 113. 
Calurus 113. 
Catus 108. 
Calusaciis I I  2 .  
Caluseg- 1.12. 
Caluslrigi d 12. 
Caluso, Catusso 112. 
Catussa 109, 112. 
Catusualis 1.12. 
Catuirallon (bret.) 105. 
Caluvellarit~i 105. 
Catuellaunirs ,112. 
Caluuolcus 112.' 
Calrual (gall.) ,105. 
Caudehec-lez-Elbeuf 209, 210. 
caur (irl.) 90. 
Cavaillon 50, 52, 53,34 add., 137, 

151, 152. 
Cavares 69, 90. 
Cnvari l 11. 
Cavarillirs l i  1. 
Cauarinris 111. 
cator (gall.) 90. 
ce 21.1. 
Cebenna 101. 
cecos ac cesar 32, 122. 
Celecorix 43. 
celicrtori 40, ,109, 117, IGO. 
Cellae 11G. 
I i iX ia i  116. 
celtibérien 22,89,299. 
celticûii 37, 45. 
Celllc revi,:to ( T h e )  278, 289, 301. 
Cellillus 33. 
K E A - O ~  1.16, 128. 
celtonianes, 9, 19, 73. 
Cellus 88. 

Cenabuni 63, 109. 
Cenilnagni 80. 
cenn (irl.) 98. 
Cenrifirin (irl .)  10G. 
Ccno- 109. 
Cenontanni 128. 
Ceiioii 169. 
ceiitaiirée 21 1. 
Ceritenaire de la Société des 

Antiquaires de France 42. 
Cerltigeriirs 58 add. 
Centus 58 aclcl. 
Cerilusrtiia 58 add. 
K€piep!o; 25. 
cerf 93. 
Cerriune 245 n. 
Cerriunnos 112, 168,242. 
cervesin 68, 97 add., 108. 
César s, 26, 27, 31, 33, 45, ;46 

add., 55, 60, 65, 68, 80, 87,145, 
245, 243, 283, 258, 261, 270, 
279, 281, 298. 

cét- (irl.) 100. 
ceta- (irl.) 106. 
c41al (irl.) 61, 114: 
celhir (irl.) 9S, 128, 219 add. 
-ceturn 85. 
KEÿrpwvi; 56. 
ceva 22. 
Cevertna G2. 
Cliabert ( S . )  28. 
Clia~iion 70. 
Cliaillan 189. 

a Chaloii 76. 
Cl i~lons 76. 
Clianibord 75. 
cliamps 85, 87. 
cliants 145. 
Cliaourse 65. 
cliapitcaux 155, 157. 
char 81, 87, 91. 
Cliarancieu 108. 
Cliareiiccy 107. 
Chareiicy 108. 
Chareiitay 108. 
Cliareiite 89. 
Charroii (J .  de) 4. 
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Chasseiioii 74. Cisalcinc 22-24, 134, 245, 264, 
Chaslel 147. - 270, 283, 294. 
chaudron 87, 209 .. Cisialtlhos 42, ,121. 
Cliaudruc de Ciazaiines (de) 170. Cisonzngensi 74. 
cliéne 86. civilisatioii (mots de) 29-30, 120, 
CIiCtraiicé 108. 222. 
cheval 23, 86, 93, 94, 1G9. ciuis (Iat.) 167. 
Chevalier (U.) 89. cl 55, 102.. 
Chevallct (A. de) 10, 18. clnideh (irl.) 78. 
chèvre 86, 93. Clain 240. 
chevreaux ,167. Claudieii 23. 
Xtopipz 25. 10~1p~~irou: 153. 
Cliorges 104. Clitophon 27, 254, -68. 
clirotiologic des cldcouvertes 136- clotu 171, 172. 

,137. Cli~larnns 22. 
cht 98. Clritorix 128. 
cliutedes coiisonnes 65, GG,  67; - Cluvier (Pli.) 6, 132. 

des voyelles GO-G.I.  cn 102, 109. 

Cjalli, Cin.llos 43, l ' i l ,  172, 491. -~"0"9i '02, 'O9-' Io.  

Cicedirbri 43. CO-, cori-, cova- 106. 

Cicéron (hl.) 31, 3G, 41, 68, 71, CO' 175. 

227, 264. Voir sclioliastes. Cob- 108. 
Col~ein 108. 

Cicéron (0.) 46, 253. Col>nerlus 62, 114. 
Cilu/-nuni 80. I<oFp!rou).wu 161. 
Cimbres 87, 273. Cocca 64. 
cimmérieii I2. Coccillus G4. 
cinq (irl.) 93, i15. Coccris 81. 
Cinget- 11 5. cochon 95. Cingelorix 33, 55 add., 80 add., 

coel (brel.) 85. 
93, 107. chic (irl.) 38. 

cingos 191. coire (jrl.) 87. 
Cingus iO7. Coligiig (calendrier de) 44; 50, 
ciiiq 130. 54, QG add., 137, 172-207. 
Cinta~.etus 58 add. collectifs 124 adcl. 
Cinlu- 96, 100, 109, 111. Collias50, 51, 52,53, 54, 159. Voir 
Cintugena 63, 260. Xotre-Dame-de-laval. 

' 
Cintugenus 58 add., 80 add.,  81, Coilorgues 50, 54, 137, 158. 

108, %O. I<oj.Aoupy '? ,158. 
Cirilugnnln 66. coloiines 150, 151, 153, 160. 
Cir~tugnnliis 108. Colson 155. 
Cintullus 11.1. Coliinielle 27, 228, 240, 241, 243, 
Cinlus 58 add., 108. 849, 270. 

' Cinlusniin 58 add. corn- (irl.) 106. 
Ci~alnsmiis 80 add., 109. Corti- 130. 
cirit~oeru 37 adcl. Con~alun~arus 59. . 
ciplje 146, 144, 143, 153. coml~at  90, 9L. 
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Cornmios 80. 
Commius 26. , 

compositioii 33, 105-107. 
cortipriato 171, 172. 
Cor~lprinnus 106, 279. 
comptes 46. 
Cortiptes rendus de l'dcadértiie 

des inscriptions et belles-lettres, 
33, 41, 45, 47, 70, 71, 98, i21, 
123, 129, 149, 151, ,156, 138, 
166, 168, 170, 172, 173, 208, , 

209, 210, 238, 241, 257, 259, 
260, 270, 273, 276, 278, 288, 
293, 296, 299. 

concombre 86. 
Conconetoduninus 107. 
Conconnetod~rtinus 63. 
Condacus 107. 
-condaridubnus 108. 
Condarinus 107,108. 
coridate 86, 247. 
Condate 104. 
Condatis 95. 
Corzdatomagcis 86. 
Condé 104. . 
Condercurtz 80. 
K o v 8 r M ~ o ç  41, 156. 
conditionnel 18. 
Condornagus 107. 
Conetodubnus 107. 

. conexu 214. 
confluent 86, 247. 
Conger~ (irl.) 106. 
Congenniccus 109. 
Koyy~vvo-  109. 
I < o ~ ( ~ i v v o A ~ s a v o ~ ,  41, 149, 247. 
Conginna, 106. 
Congonrietiaccis 65, 107. 
Corigonnetodubnus 107. 
Cortgorinelodur~inus 33. . 
Congrés archéologiyue de Frar~ce, 

164. 
Congusso (irl.) 81. 
conjugaison, 37-38, 122,123, l2i.  
Conrnael (bret.) 81. 
Ko~vo:,  158. 
conquête romaine 68. 

Consentitis 28, 96, 269. 
consonaiitisme 61-65,98-101, 307. 
coiistructioii 125-126 arld . 
Consuanetes 107. 
Contextes 39, 117, 163 
Contoutos 42. 
contrats 46. 
Conuictolilaris 93. 
xopkrov 32. 
Coralli 248. 
corbeau 86, 90. Voir coriieille. 
-corii 90. 
corio- 129. 
Coriosolitae $9. 
Coriossedurti 87. 
x6ppa 97 add., 108, 116. 
corneille 93. Voir corbeau. 
cornique 10, 89, 218. 
Corobilium LOS. 
Corps-Nuds 76. 
Corpus glossciriorurtz latiriorunz 

29, 225, 226,231, 239, 244, 255, 
256, 260, 263, 276, 277, 280, 
281, 286, 288, 290, 296, 298. 

Corpus inscription un^ latirzarurn, 
22, 33, 34, 36, 43, 47, 58, 65, 
135, 146, 144, 148, 149, 150, 
153, 154, 155, 156, 157, 158, 
159, 160,162, 163, 164,165,166 
add., 167, 168, 269, 170, 209, 
210, 229, 250, 278, 279, 284, 
293, 295, '296. 

Corpus nzedicorurn latinorum 28. 
Corrbile (id.) 105. 
Cosecalitix 43. 
Coth- (bret.) 93. 
Cothraige (irl . ) 105. 
Cotignon 163. 
Cotfos 93. 
Cotu 34. 
I i o u a 8 p o v ~ ~  149. 
Coucliey 51, 53, 61, 136, 162. 
rvJr 152. 
couleurs 86, 222. 
courbe 86. 
Courcelle-Seneuil 12. 
x o 5 p p  62, l i t ,  1 IG. 



Courson  (A. d e )  18. 
Cour t  d e  G é b e l i n  9. 
-coveros, covii-os 92. 
covinnus 81,  98 add., 99, 106 add .  
coz (bre t . )  93. 
c r  102.  
craindre ( f r . )  78 .  
Cransac 107. 
Cranton  ( L e )  7 4 .  
crasi 214. 
I < ~ E ~ T E  159. 
Creuly  160, 162. b i  

Criciru 43, 115, 119. 
criglionalsus 214. 
crisi 214. 
Crispos 167. 
cr i th  (irl.) 7 8 .  
Cr ixos  130. 
C r i z u s  93 .  
crot  ( ir l . )  124. 
crotta 124. 
c r w l h  ( g a l l . )  124. 
c r y c h  (gall . )  93. 
cl 64,  77 ,  101, 103, 109. 
cu ir i  (irl.) 90. 
1:uirrn ( ir l . )  115. 
cularan ( ir l  . ) 86. 
Cularo  86. 
cu l te  30,222. V o i r  prétres. 
c u m  ( i r l . )  99. 
c i ~ m b a  99. 
Cunagrrssos 81. 
Cunarnagli ( o g h  . ) 8 1 .  
Cortobarrus 81. 
Cunobelinirs 80. 
l<uvo~ÉAAtvoc, 80. 
Cunomaros  128. 
Ciinomorr~s 81. 
Cunolarnos 81. 
Cunovalos 81. 
Ciiny 254 ,  276, 284. 
Curiosolilae 59. 
curs ive  (écr i ture)  161, 165, 170, 

21 2. 
C u i t i u s  141. 
C u t i ,  Culio,  98, 197, 178, 190. 
czunt (gall . )  99. 

cyd fanlawl  (gall.) 106. 
c y f -  (gall . )  106. 
C y n d a f  (gali.) 81. 
C y ~ ~ f e l y n  ( ia l l . )  80. 
C y n f o r  (gal l . )  81. 
cyrll (gall.) 96, 100, ,109. 
Cynwal l  (gall.) 81. 
cyrueirl (gall.) 99 add .  - 
cyzuir (~111. )  92. 

(1 99,  109 .  
t l  barré,  48 ,  62 ,  307. 
dag- ( ir l . )  93. 
l )ayomarus ,  63,  81. 
1)agovassus 93. 
(lail (gall.) 219 add .  
dant (irl.) 93. 
Damus  93. 
dan  32, 213. 
Dannotali39,  160. 
Danomarus 65. 
Danubc,  vril, X I .  

Darmesteter ( A . )  72.  
hapo.6epvos~ 80. 
da t i f  34, 40. V o i r  cl6~li1~ais011.  
d a u r  ( ir l . )  86. 
d b  103. 
-clL>i 119. 
..ÔBo 153. 
d d  62. 
-os, -de 41,  116, ,130. 
Decceda (ogh . )  81. 
Decceddas (ogh . )  81. 
l l éche le t le  ( J  .) 164. 
décl inaison 31, 34, 39-41, 117- 

121. 
Ô E Ô E  35-37, 146,147, 155, 158, 159. 
deei 51. 
déesses-inères 95. 
Deiotarus 25, 66 add.  
Deiuiciacos 59. 
deivo- 97. 
de lgu  iG5. 
Deloye 147, 248, 149, 1ii:i. 
Delplies 117, 308. 
dénionstratives (pnrt içi i les)  78.  
clenili 171,  172. 



deottissie 123, 171, 172. 
denttitiont 122, 172. 
Deneuvre 75.  
d é n o m b r e m e n t  d e s  Helvè tes  45. 
dénominat ion .  V o i r  onomast ique .  
Aqo~La 80. 
d é p o n e n t  18,  123, 124, 130. 
Derceia 108. 
Derco- 108. 
clercomarcos 214. 
dérivation 33, 107-1 13. 
-der0 76 .  
der t i  171-172. 
clertiimo 122, 171-172. 
derv (bre t . )  86. 
Derventio 80. 
Dervus 86. 
derlu (gall . )  86. 
dés inences  nominales  117-121 ; - 

verbales 43,  122-123. 
Desjardins (E.) 155, 160, 162, 

166, 167, 168. 
devo 177. 
devo- 97,99,  100. 
Dexiva 91 add .  
Dexivates 91 add.  
d g  103. 
Dliuys 89. 
dia ( ir l . )  89,  97,  99, 100. 
dialectes gaulois 55,  61,  98, 101, 

304, 306. V o i r  variantes. 
Diaiie ( t e m p l e  d e )  155. 
Diasulos 42. 
d i b  181. 
dibona 43,  171, 172. 
Dickinson 7 .  
Dictionnaire archéologique de l a  

Gaule 136, 150, 154, 155, 160, 
162, 163, 167. 

Die fenbacl i  10, 134,212. 
d ieux  88, 89, 94-93, 160,169,245. 
Diez 219. 

* Dijon 162. 
d i n  (gall . )  85, 97. 
Dioclétien ( é d i t  d e )  280, 287, 302. 
Diodore 5 ,  27, 33, 101, 145, 23G, 

253, 284. 

Diogène Laerce 5 ,  253. 
Ilion Cassius 46,  57, 60,  68 ,  9&. 
Dioscoride 27 adcl., 30, 224, 225,  

227, 233, 234, 245, 248, 269, 
254, 259, 263, 264, 272, 277, 
279, 284, 285, 289, 291, 202, 
295, 299. 

Dioscures 169. 
dipi i tongues 60,  97 add,. 
Dirotta 63. 
L)igsard 172, 173, 272. 
dissimilat ion 64.  
divertiontu 176. 
divertornu 58, 179, 181, 180, ,198. 

205, 206. 
divic- 115.  
Divicatus 80 a d d .  
Diviciacus 33, 46,  59.  
Divicta 64. 
d i ~ i i i i t é s ' 8 8 ,  89,94-95.Voir d ieux .  
divirtomu 196. 
Divius 109. 
Divixtus 109. 
divo 71 .  
Divodurunt  88 .  
Diuona 4 3 , 8 9 .  
Divonne 89. 
dirortontu 185,  188. , . 
d l  102. 
d n  102. 
d o  167. 
dobor  ( ir l . )  88, 89. . 
d o b u r  ( i r l . )  96. V o i r  dobol.. 
Doccius 6 4 .  
Doiros 39, 162. 
d o m a i n  ( ir l . )  62,  92. 
d o n ~ u n  ( i r l . )  9 4 ,  109. 
1101111 252. 
Donnadu 109. 
Donno- ,109. 
I)ontiiiirios 21.1. 
d o i  (gall .  bret . . )  96. 
n'or11 ( i r l .  bre t . )  93. 
Dornec (bre t . )  109. 
Dornmag ( i r l .  ) 105. 
doro  7 6 ,  85, 96, 214. . 
dorus  (ir1.j 85, 96. 



doublcs consonnes 64, 101, 220 
add . 

Doubs 89. 
doue (hre t . )  97. 
-Ôouha I I G ,  219 add. 
8 0 5 ~ 0 ~  57, 85. 
-8os~10; 115. 
doiir (hre t . )  88, 96. 
doux  93. 
Dovinin (ogli.) 81. 
Doavinias (ogli.) 81. 
dr. 102. 
Draegei- 131. 
Drapl~es 55, 119. 
Drausus 60. 
Dreux 104. 
Drouet 210. 

. ô?ou!Oac 57. 
hp0.~56pa-(o; 24. 
Drucca 64. 
druid (irl.) ,113. 
druid-  L1G. 
~Iril ida 5, 114, ,116. 
druidae 30,31,32,46,1.16,2ii3,303. 
druides 115, 116. 
druides 4G, 69, 145, 285. 
druidesse 70. 
Drusus 60. 
Driita 167. 
drytu (gall.) 283. 
ds  m. 
d s m  103. 
d u  (gall .  bret .)  89. 
d u b  (irl .)  89. 
dnbi-  222. 
Dubis 89. 
Dubnorez  62. 
Dubnorix 33,59. 
Du1)novellaunos 80. ' 

-duhnus,  -durrinus 92. 
Dubra 88. 
Dubris 80. 
dubro- 96. 
Du Buat 9. 
DuCange 236. 

clugiiontiio 49, 122, 160. 
d i~ i l l e  ( irl . )  219. 

diiiu- (gall.) 89. 
-dulo- 116. 
Durtian, Dumani,  Dilnianni 175, 

176, 182,191, 194, 193. 
Durtiialis 95. 
Dunirtecus 107, 109. 
Dur~inocoueros 107. 
Dirrnnorix 94, 107. 
Dumriotalos 107. 
Diirtinoveros 80, 107. 
diin (irl.) 85, 97, 115, 116. 
dunnauouseia 17 1, 172. 
-cltrnur)i 16, 22, 23, 83, 97, 115, 

116, 129, 213, 222 add. 
Durance 152. 
Durnacos 42. . 
Durnacus 93, 109. 
Diirnomagus 8'7, 105. 
Diirnouaria 80. 
Dirrwbrivae 80. 
Durocasses 104. 
l~ i i i~ocoi~novi i i r t~  80. 
Diir~ostolurtr 64. 
Uur~ostorurti 24, 64. 
-ctnrunt ;i5, TG. 
diisiils 89. 
Busius 89. 
Duvau (L . )  G2, 249, 295. 
Dvorico 40, 164. 
d w f n  (gall.) 92, 109. 
d ~ u f r  (gall.) 88, 96. 
d?urn (gall.) 93. 

E 49, 53, 172. 
e 57, 58, 59, GO, 67, 9G, 97. 
-6 (fr.) 107. 
-e 148. 
eau 86, 222. 
el>- (gall. b r e t . )  94, 111. 
Id:bcl (13.) 31, 126, 160. 
Rl>etic 110. 
el>-01 98. 
' E F ~ ~ K L o v  80. 
ebrtuycld (gall .)  93. 
Eburacus 407. 
Ebnriacuni 67. 
Eburo- 111. 



E b u r o b r i g a  86. 
E b u r o d u n u m  67 ,  107. 
Eburones  111. 
Eburovices 104.  
Eburovicorn 42 .  
-ec ( b r e t . )  107. 
écath ( i r l .  ) 222. 
Eccard (J. G . )  8.  
Eccobriga 25. 
ech ( i r l . )  93,  94, 98. 
école d ' h u l u n  6 9 .  
N401t0< 159. 
écrivains anc iens  26-33. 
Edélestand d u  l lér i l  138.  
E d r i n i  60 add., 180, 186, 193, 

205, 206. 
É d u e n s ,  E d u i ,  ~ i u i s  42 ,  60 adçl., 

68 ,297 .  ' 
edutio 175.  

. È-;oktai 66. 
eh- (gall . )  99. 
r h o f n  ( g a l l . )  106. 
ehza 171, 172. 
ei 59, 97.  ' 
E L V O U ~  155. 
~ i w p o u  36-38, 61, 122, 150,263. 
Elbe x i .  
E l e ,  E l e m b ,  E l e m b i ,  Elerjibiu 180, 

186,187,188, 291,194,200,206. 
é levé  85,  95. 
el i ton 214. 
'EXou<sror 57.  
E A o u t ~ o a  41,  151. 
HAouoxovtos 41, 148. 
Eluetii 98 add.  
Eluontiu 166.  
em- (bre t . )  77 .  
i p P p ~ r 8 v  25. 
e m p r u n t  ( m o t s  d') 19, 103, 129. 
Endlicher 29,  212, 213, 214. 
E n g l i s h  historical review ( T h e )  

281. 
engrais  30. 
Ennius  225, 283. 
ense ignes  armor iées ,  90,  93. 
eo ( ir l . )  115. 
Eochaid 110. 

-ep (bre t . )  93. 
epad 39, 43, 49. 119, 167. 
Epa-n tar~duodurur~t  114 add.  
Epaticus 110. 
Epat.0- 110. 
Epenos 47,  111. 
Epernay  288. 
Epi -  111. 
Epid ius  109. 
Epil los 93,  I l l .  
Epiphane 253, 291. 
é p i t h è t e s  d e s  d i e u x  95. 
e p o  98, 109, 110, 111,256. 
epocalium 105 add. ,  256. 
Er;6nr 45. 
E p o m a n d u o d u r u m  104, 107, 114 

add .  
Eponteduos 107. 
Eporta 94, 11 1.  
Eponina  255. 
eporedia 105, 114. 
Eporedia 23, 256. 
Eporedor iz  59 ,62 ,  93. 
Eposognalus 96. 
Eppius  6 5 .  
Epponiacunt 67 .  
E q u i ,  Equos  45,  98, 180, 185, 

192, 198. 
erc 'h ( b r e t . )  93. 
eri- 106. 
E r i d u b n o s  106. 
Ernault  (E . )  28, 121, 135, 139, 

147, 155, 170, 219, 223, 228, 
245, 257, 272 add .  

es- (irl.) 106. 
-es (gén . )  118. 
E o x ~ ~ ~ a t  40,  117, 1 5 i .  ' 
EozryyopaE 41,  48, 119, 156.  
Esc iggor ix  48. 
Escingos 58 add., 209. 
esoc- 115, 116. 
Esomaro  '! 40, 164. 
esomun (irl.) 106.  
Espagne x i ,  22, 85,  223, 295.  
Espagnolle 14. 
Espérandieu 164, 163, 168, 170, 

172, 210. 
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ess- (irl.) 99. Fégréac 209. 
essedurn 100. Félibien ( D . )  168. 
Estes 127-1%. Félice ( R .  de) 88. 
Esu- 60, 108. fén (irl.) 99 adcl. 
Esubii 55. fer (irl.) 92, 222. 
Esuccus 108. fer 87, 222. 
Esugenus 94, 108. Ferchete (irl.) 106. 
Esunerlus 94. Terri (irl.) 89, 100. 
Esus 94, 160. Fernmag (irl.) 86. 
Esuuius 108. Festskrift til Alf Torp 291. 
etic 160. Festus 27, 225, 226, 264, 297. 
Etienne de Byzance 24. Voir Paul Diacre. 
etiheiont 191, 172. feuilles de lierre 51, 53. 
étmar (irl.) 105. ffrwd ( ~ a l l . )  99. 
étrusque (alphabet)23,3G, 43,47. fiach 99. 
eu 59, GO, 97, 167. fich (irl.) 90. 
-euc (bret.) 107. fichi~n (irl. ) 1 10. 
Eucant (bret.) 106. Fick 126, 264. 
Eure 88. fid (irl .)  89, 96, 109. 
Eurises 39, 123, 168. fidéicommis 69. 
Europe centrale IV, 24, 128. figurine 209. 
Eustatlie 242. filia 167. 
Lvreux 104, 167. filiation divine 92. 
Evritus 301. Fillioux 163. 
ex- 99,106. fils 93. 
exacon 106. finales (consonnes) 101, 103. 
ezcicunr 214. firid (irl.) 109, 112, 114, 2". 
Excinqornarus 107. Findmag (irl.) 86, 105. 
Excingus 63. Fiiis d'Annecy (Les) 164. 
exingidum 176. fionn (éc . )  221. 
Exmes 67. f i r  (irl .)  97. 
Exobnus 62. fiu (irl .)  99, i15.  
Exoninus 106. /iuss 306. 
Exoudun 67. fiamand 6. 
ezucricorie 214. Florence 213. 
Exuertini 208. . Florus 31, 33, 101. 
exugri 214. [O- (irl .)  96, 98, 107. 
-ey (fr.) 107. Fontaine d e  Nîmes 136. 
Eyguières (tablette d') 43, 212. Fontenny.(de) 162. 
ezo 171, 172. for (irl .)  96, 98, 106. 

forgeron 93, 260. 
f 48. fo-riuth (irl .)  107. 
fkith (irl.) 115. formes des lettres, 52-54. 
Fauchet (Cl.) 6. formules de Marcellus 28 add. ,  
faucille 222. 137, 211,214. 
Favorinus 246. fort 92. 
fecht (irl.) 93. F o r t . .  . 168. 



forteresse 85. 
Fortunat 28, 249, 298. 
foss (irl .)  92, 96. 
Foy (W.) 97. 
français 5, 8, 9,12, 17-19, 34, G3, 

221, 223, 225, 227, 230, 231, 
232, 233, 234, 235, 236, 237, 
238, 239, 240, 442, 243, 246, 
247, 250, 251, 252, 254. 

Fribourg 213. 
frison 8. 
Frontin 223. 
Frontu 39, 96, 170. 
froud (bret.) 99. 
fusaïoles, fuseaux 70, 210. 
futur 18, 124, 130. 

g 48, 63, 67, 99, 109. 
qabalus 61. 
gabi 122, 210. 
gabor (irl.) 86, 93, 99. 
-gabr (bret.)  86, 93, 99. 
Gabrilla 83. 
Gabritius 110. 
gabro- 99. 
Gabrornagiis 86. 
Gabrosentuni 80, 258. 
Gabrus 110. 
gabul (irl.) 61. 
g i e  (irl.) 97. 
gaern (gall.) 99, 11 1. 
Gaesatae 91, 110. 
gaesum 90, 91, 07, 110. 
gafl (gall.) 61. 
g i i  (irl.) 91. 
gaib (irl.) 122. 
Gaidoz (H.) 34, 244. 
I'arociiar 116. 
i'aioaïot 90, 91. 
yctioov, gaison 90, 91, 129. 
gal (irl.) 91, 110. 
Galatae, i'al&rai 23, 91, 110. 
Galates 69, 253,258,265, 291. 
.Galatie 25, 224, 247, %3, 261. 
Galba 93, 238. 
!/allice (lat.) 30 add. . 
Gallicenae 286. 

gallois 6, 8, 9, 10, 218. 
gaor (brel.) 99. 
garan (gall.) 99. 
-qaranus 96, 99. 
 arci in 151, 153. 
Gargas 52, 137. 
Fappa 161. 
Garofalo (Fr. P.) 22. 
Garrigues 136. 
-gas 120. 
gasaria 214. 
Ga~ickler (P.)  296. 
gavinz 261. 
gavr (bret , )  99. 
gd 103, 
géants 90. 
Geidumni 55. 
gein (irl.) 92. 
gen (gall.) 108. 
Genabunz 63. 
genau (gall.) 86, 108. 
Geriava 86, 108. 
geni (gall.) 92, 
génitif 39, 45, 117-120, 130. 
-genos 92. 
Genouilly 50, 51, 52, 61, 137, 

165, 16G. 
genres 114, 115-116, 117, loi. 
gentilices 33, 114. 
géographiques (noms) 84-87, 94. 
Gergovia 16. 
Gérin-Ricard ( H .  de) 149. 
Germains 5, 6, 7,8, 9,10,14,231. 
germanique 5, 6, 8, 10, 44-16, 

48, 128, 225, 238, 243, 244, 
245, 271, 296, 300, 307. 

Germer-Durand (Fr.) 150, 154, 
156, 159. 

-ges 119. 
Gesoriacunz 55 add. 
gesllo- 129. 
Geyer 28, 33. 
i'~<aïriprE 25. 
-gi 130. 
Giarnillos 111. 
Gianiilos 42. 
Gianiius 111. 
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Giamb- 99. gourdeziou 44. 
Glanio, Gianaon, Giamorii 1 Il,  govisa 52. 
178, 191, 192. g r  102. 

l'raoua 151. Gramr)zalica celltca, l 1, 134, 135, 
Girerd 163. 138, 140. Voir Zeuss. 
Gtsaci 167. Grartirnatici lalini 06, 269, 270. 
g1 102. Grammont 64. 
gladiurn (lat .) 78. grand 86, 92. 
glaive (fr.) 78. Grande-Bretagne5,6,41,80 add., 
glnn (irl, gall. bret.) 89. 226, 298, 300. 
Glana, Glanis 80. Granier cle Cassagnac 12. 
qlann (gall .  b re t .  ) 89. Grattius Faliscus 298. 
Glanna 89. grec 5, 8, 9, 13, 46, 56, 90, 96 
Glanne 89. add., 97 add.,  98, 99, 130, 166, 
glissonzarga 105. 211, 222, 224, 235, 241, 247, 
gloses. Voir  sclioliastes. 250, 255, 256, 255, 264, 256, 
Glossaire de  Vieniie,  29, 65, 96 258, 301, 308. 

atld., 133,136,212-214,305,306. Grégoire de  Tours 23i, 256, 296. 
glossaires gaulois 133-135. gresso 214. 
glossaires grecs 268. grilau 214. 
glossaires irlandais 221. Grinim (Jacob) 137, 138. 
glossaires lalins 29. Voir  Cor- Grbber 77, 236. 

pus glossariunz. Grohler 84 add. 
gros 93. 

Gltick 99, 134, 140, 214, 22% Grosel ( L e )  50, 52, 53, 54, 137, 
yri 99 add., 102. 147. 
yncilh (irl.) 92. groupes de  consoiines 101-103. 
grzalha 117, 125, 210. grues 169. 
gnalho- 96. gs 63. 
-gnatus 92, 96,131. -gual (bret . )  295. 
gnawd (gall.) 96. guallaura (gall.) 11 1 .  
goba (irl.) 93. gué 85, 86, 89, 94. 
Gobarzrzitio 33, 93, 110. 
Gobanniuni. 80. 

Guéret 163. 
guerg 100. 

gobedbi 40, 119, 160, 2GO. guerre 30, 91, 93. 
-gon 120. guiden (corn.) 89. 
qotzlau~ion, gor~laurios 21 1. Guillaud "4. 
gor (gall.) 98. Guilleniaucl ( J  .)  12, 457. 
Corn ~ v e l  (gall . ) 107. guir (bret.) 97. 
Goropius Bccaiiiis 6. Guiran 158. 
-gos 120. guilh (v.-bret.) 110. 
Gosselin (Antoine) 7. Gundestrup (charidron cle) 87. 
gotjt{uc 97, 138-129, 130, 1 3 ,  (gall.) 98, 107. 
226, 228, 244, 265. Gussigiiies 209. 

- g w a n  110. 
gour' (bret.) 92. 
gour- (bret.)  10G. 

guth (LI.) 4 i5. 
gutu- 115. 
Guyse -(Jacques de )  4. 



gulas (gall.) 92, 96, 100. 
gwaz (bret.) 96. 
gwell ( all. bret.) 90, 108. 
gwenn La11.) 114. 
gwennaff (bret.) 112. 
gtoern 100. 
giuitu (gall.) 99, 115. 
gwr-  (gall.) 106. 
Gwrcant (gall.) 106. 
gwymp (gall.) 111. 
gtoyn (gall.) 221. 
Gwynfa (gall.) 86, 105. 

h 49, 98 add. 
Haber1 67, 103. 
habitation 29, 85, 91. . 
Haeduj 98 add. Voir Aedoi. 
haernatites 32. 
Hatzfeld (A.) 72. 
haut 85. 
haut-allemand (vieux) 229, 131- 

132. 
he 171, 172. 
hébreu, 6, 7, 13, 38. 
heilen 214. 
heiorat 122. \loir etiheiont. 
Heiricus 268. 
éhA~vtur i  46. Voir grec. 
Helvètes 45. 
Iielvetii98 add. 
hen (gall. bret.) 96, 99. 
Hencar (bret.) 105. 
Henry (Victor) 66, 219, 289, 290. 
Héraclès 276. 
Hercyraia, ' E v ~ b v t a  57, 98 add., 

225. 
Ileïennius. 295. 
1-Iéron de \'illefosse 42 add., 43, 

70, ,136, 147, 148, 157, ,160, 164, 
165, 208, 209, 210. 

Herr (L.) 232 add. 
Z5esu.s 60. Voir Esu-, Aesus. 
Hésychios 28, 223, 236, 249, 265. 
i ~ p O s  89. 
Hiller 8. 
Zsincant (bret.) 405. . 
1-lirtius 65. Voir César. . 

Uoiarn- (bret.) 1 11. 
Holder (A.) 74, 135, 210, 268, 

286. 
hollandais 6. 
Hollywood Iiill 85. 
Holmes (T. R . )  46. 
Holtzmann 10. 
Horace 145. 
Horning 227. 
IIotman de La Tour6. 
hrodanus 213. 
hu- (bret.) 99, 106. 
Hucar (bret.) 106. 
Hübiier 81. 
Hugo (Léopold) 12. 
hydromel 91. 
liypocoristiques 39, 58, 65, 107. 
U; 25. 

i consonne100, 108. 
i 58, 59,63, 67 add., 96 add., 97. 
-i 117, 118. 
-ia 117, 118. 
..tas: 133. 
Iantumarus 24, 105, 263. 
iaocianc (bret.) 100. 
iar (irl.) 89. 
iar (gall. bret.) 93. 
Zarilla 93. 
iarn (irl.) 87, 99, 111. 
-ias 118. 
ibar (irl.) 86, 148. 
ibère 26, 127, 134. 
ibérique (alpliabet) 47. 
Zccavos 39, 117, 162. 
Icciodururn 75. 
1cidr)iago 74. 
lculisna 75. 
iden 214. 
-ie 118. 
-ieu (Fr.) 107. 
ieuru 36-38, 40, 49, 61, 97 add., 

122, 160, 162, 163, 164, 166, 
170. Voir E L W ~ O U .  

if 86. * 
t;. ... 155. 
Ileç Britanniques, xi, 7, 21, 30, 



76, 79, 126, 217, 218, 308. Voir 
Grande-Bretagne. 

Ihhavourazo; 39, 155. 
irnb (irl.) 97 add., 106. \ 

lrnchalh (irl.) 106. 
imrn (irl.) 7'7. Voir irnl~. 
irnori ? 210. Voir nton. 
-in 118. 
in 116, 160, 166, 175, 176, 191. 
ind- (irl.) 96 add., 97 add., 106. 
lndiculi~s sciperstilion~im 275. 

- indo-européen IX,  s r ,  s i r r ,  11,14, 
20, 65, 83, 96, 97. 98, 126-4352. 

Indogerm,znische Forschungeri. 
266, 270. 

. indo-iranien 132. Voir sanskrit, 
zend. 

lndulior)~arus 262. 
Inecriturix 43. 
infection vocalique 124. 
infinitif passif 79. 
Ingaunurn 1G. 
ingen (irl.) 81. 
ini, inis, innis 175, 176, 177, 178, 

179, 182, 183, 185, 186, 188, 
189, 191, 133, 194, 196, 198, 
201, 202, 203, 207. 

inigena (ogh.) 81. 
Inissionas (ogli . ) 81 . 
in mon 244. 
~vouorô 155. 
inqiiirnon 98. 
inscriptions (alpllal~etsdes) 48-54. 
inscriptions chrétiennes 41. 
Inscriptions du Languedoc, 154, 

155, 156, 157, 158, 159. 
inscriptions cn caractères grecs 

35, 46, 146. 
inscriptions funéraires 34, 41. 
inscriptions gauloises 35-67, CO,  

117-126, 145-212, 303. 
inscriptions latines 33-35, 69. 
inscriptions votives 35-41. 
inter 213, 263 add. 
interprètes, 26,46. 
iiitervocaliques (consonnes) 77, 

97 acld. 

-iorn 118. 
LOO... 153. 
iorcos 100. 
iorebe ? 37-38, 167. Voir si~iorebe. 
iouzrtc (corn.) 111. 
iourc'h (bret.) 100. 
-iorirus 97 add.  
iovinc- 100. 
Iovincatus 66. 
louincillus 65, 11 1. 
Iovis (lat.) 168. 
Irénée (Saint) 69. 
irlandais 8, 20, 67, 73, 77, 82-126, 

221, 306. 
-is 148. 
Isaccea 85. 
Isara 89. 
Isarnirius 81. . 
isarno-99, 111, 1%. 
isarnodorus 105. 
Isarnodururn 54, 87. 
"Iozz 80. 
Isère 89. 
Isidore de Séville 23. 28. 240. 

islaniais i31. 
Isle-sur-Sorgue (L') 53, 54, 137, 

15Oadd. 
Issoire 75. 
Issolu (Puy d') 67. 
Italie XI, 20, 52, 72, 77, 132, 304. 

Voir Cisalpine. 
italique 7,  36, 41, 121, 129-132. 
italo-celliquexr, s r r r ,  129add.,l32. 
Itrnéraire cl'Antonin 33, 55 add.,  

57, 58,59, GO, 61, 305. 
ITO;.. 1GO. 
ii~hlirach 148 
Iura ,  'IoSpaooo: 109. 
iurad (irl.) 263. 
Iuacallos (ogh.) 81. 
ivo- 131. 
ivo, ivos 176, 178, 179, 180, 181, 

182, 183, 186, 187, 188, 189, 
191, 192, 193, 194, 196, 138, 
200, 202, 203, 204, 305, 206. 



Ivry 67. 
iturch (gall.) 100. 
Izernore 74. 
Izeure 75. 

Jacques de  Guyse 4. 
Jager (Aiidreas) 7 , 9 .  
JerGme (Saint )  25,69,240,861;, 284 
Johanneau (Eloi)  9,168. 
Journal asiatique -389. 
jours coinplémentaires 44. 
Jublains 85. 
Juliomagus 87. 
Jullian (C. )  4 ,  17, 22, 26, 37, 48, 

43, 55, 69, 71, 81, 83, 84, 94, 
126 add., 129, 141, 164, J67, 
170, 172, 212, 237, 245, 250, 
269, 273, 300, 308. 

Jupiter 69, 130, 169. 
Juçtina 211. 
Justinien (code)  277. 
Juvéna1229,299. \'oirSclioliastes. 

keler (bre t . )  86. 
kerit (bret.)  96,100. 
Keyssler (G. J . )  8. 
Korting 219. 
Künssberg, 10, 138. 

150,  64, 97 add., 100, 108, 111. 
la,  Zay, lage, lagit 181, 182, 186, 

187, 188, 189, 193, 194, 198, 
199, 200,205,206, 207. 

Labarus i1.1. 
Labaude 152. 
Laclodorurn 80. 
La Fanderolle 137. 
Lafaye  (G.) 149. 
l a p a  161. 
f l a p i  E ~ V O U ~  40, 155. 
Larnpèee (rue  de la)  137. 
Lampride 69. 
languedocien 8 .  Voir  provençal. 
-lanuin 23. 
Laon 67. 
Lapipe-Sené 137. 
large 86. 

\ 

La Saussaye ( d e )  14.9. 
Laterculus 28. Voir  Poleiiiius 

Silvius. 
latin 5 ,8 ,  9,  17, 32, 33-35, 36, 37, 

38, 41, 43, 66, 69-71,79,84,96, 
97, 98 add., 99, 100, 105 add., 
110,113, 121,123, 130,131, i48,  
165, 242, 232, 255, 264, 267, 
270, 278, 273, 283, 303, 304. 

La Tour d'Auvergne XI, 9,  19. 
Latumaruos 270. 
Laugardière (Ecl. d e )  165,166. 
launo- 97 ndd. 
Laurentius Lydus28,243,246,295. 
laurio 32. 
Lausonius 60. 
Lauter 88. 
lautro 88, 110, 213, 306. 
Lautuerschiebung 15, 307. 
laverzo- 97 add. 
lawen (gall.) 97 add. 
Lay 89. 
l b  102. 
lc 102. 
Id 102. 
Lehègue (A.)  154. 
Le  Brigant, vrr, xi,  9. 
lec'h (bret.)  78. 
Lecliat ( H . )  173, 272. 
ledo 89, 109. 
Ledosus 109. 
Ledus 89. 
legasit 37, 122, 166. 
Le  Gonic (Ch.) 12. 
h ~ ~ o 6 o ~ a : a  25. 
Leihnitz 8,168. 
Lejay ( P . )  160, 162. 
Lelong e t  Fontette 4.  
Le  Maire de  belges 4 .  
Lernausum 67, 104. 
Lemirzcurn 110. 
Lemo- 110. 
Lemoialurn 67. 
Lemovices 67. 
Lempereur 8. 
Lenormant (Fr.)  l 48 ,  166. 
Leo 138. 



Iépoiitic~iiies (inscriptions) 23. 
Le I'révost 167. 
Le Rous (hl.) ,164. 
Lestnirg (Antoinede) O. 
Les Toureltes 85. 
Lct:wia 128. 
Lelet~iic (gall.) 109. 
lelhnti (irl.) 07 acld., 99. 
Icttres greccliles 45-47, 136, 212. 

Voir alpliabet. 
Lecican~ulus 6 4 .  
Lcricelio- 4.16. 
Leuceliiis 97, ,124. 
Leuco- 110. 
Leuculloou Leucullosu iG7. 
lesicograplics grecs 25. Voir glos- 

saires. 
Lesique liroiiien 61. 
Lexouii 58, 62, 67, 108, 228,285, 

297. 
Lezoos 48, 61, 137, 1G4. 
1g IO?. . 
1,lr~vyd (Ecl\\.aid) 1 1. 
li (irl.) 97. 
liaisons (fr.) 58. 
Licr~os 39, 117, 163. 
lieu (fr.)  78. 
licu saci-é 85. 
Lieurs 65. 

' 

l ieus (noms de) 22-26, 33, 74-76, 
80, 84-88, 133. 

Lièvre 170. 
ligalures 51, 53, 149, 153, 169, 

1G0,165, 1G7, iG8, 170, 171-172. 
Ligauni 2GG. 
ligure s i ,  s r i ,  23, 27, 37, 4.5, 83, 

109, 110, 449. 
1,igurcs sii ,  27, 129. 
l i l ; ~  171, 172. 
Liiiicil 67. 
l i n ~ o -  131. 
1,iiiioges G7. 
1,iiiiours G5, G7, 104. 
liniousin 218, 232, 240. Voir pro- 

vençal. 
Littgonas 119. 
linol ,165. 

L isicux 67. 
lilan (gall.) 86, 99. 
litano- 97 add., 99. 
Litar~obriga 86. , 

Litaai:~ Xi. 
Lilaviços 42. 
Lilavicus 64, 109. 
Lilaois 109. 
lilh (irl .)  115. 
J ~ ~ ~ O ' J ~ Z P ~ O ;  44, 148. 
littéraluic gauloise i s ,  145, 309. 
Litil- 115. 
laituanie 128. 
liluaiiieii 130, 131, 132, 301. 
Lituccns 108. 
Litugeria 59. 
Litugenus 108. 
Livius 97. 
Lixouiatis 43. 
Lixouio 58. Voir Lexovii. 
Lizerag ( H . )  12. 
1 1  101, 4 l t .  
11afiti. (gall.) 1.11. 
llecli (gall.) 108. 
11er (gall.) .li,l. . . 
~. t . r l zo ;  147 . 
[ L ~ ~ I J  (g&llI. ) 97. 
llug (gall. ) 124. 
lliu!yth (gall. ) 98. 
l l ydan (gall .)  97 adcl. 
1r)a 102. 
lit 10. 
Lobiiieau (Al.) 168. 
lo'che (irl.) 100, 110, ,124. 
locurti (lat .)  78. 
lod GO, 188. Voir loud.  
Loesclier (\'. -E.j 8. 
Logirnus 1.11 . 
logitoe 167. 
Logius 111. 
Loi salique 285. 
Loiignon (A . )  75, "12, 271. 
Loiigostalètes 47, A o y y o a r a l ~ ~ w v  

42. 
Loirgp&ricr (A. dc)  166. 
Loiiguemar (de) HO. 
Lotlorius 25. 

22 



Lori11 de Sainte-Marie 163. 
Losonne 60. 
Lot (F.) 295. 
Lotli (J.) 17, 23, 33, &4, 45, 63, 

70, 73, 91, 98, 118, 123, 140, 
152, 170, 172, 173, 210, 218, 
249, 225, 229, 230, 235, 236, 
237, 238, 240, 241, 245, 246, 
25.3, 9" -ad, 256, 257, 259, 260, 

261, 2G3, 264, 267, 268, 270, 
272, 273, 276, 248, 279, 282, 
287, 288, 293, 294, 095, 29G, 
297, 299, 300, 301, 303, 307. 

10thor 110. 
Lottiier 210. 
Loucetius 97, 100, 110, 130. 
t\o~~orizvo; 42, 110. 
loi id ,  loi idin,  60, 178, 482, 189, 

195, 202, 203. 
ho,yos 57. 
..hou< 147. 
~\o~oo'ouvo~ 115. \loir Lirgdunnm. 
l p  102. 
11-  102. 

. 1 ~ 4 0 2 .  
11 102. 
Lucain 145,848. 
luçht 98, 111. 
Lucieii 246. 
Lucilius 27, 236, 238, 230. 
Lrrcotio G6. 
Lucotios 43, 110. 
Lucotor ix  55 aclcl., 80. 
Lucrèce 269. 
Luclerio 48. 
Lucterios  G4. 
Lucteriirs 98, 111. 
L u g  (irl.) 88, 94, 268. 
L u g d u n o ,  Lugdirnuni 60, 213. 
Lugotor ix  55 add. 
Lugoues 34, 118, 268. 
Lugudeccüs (ogli.) 81. 
L u g u d u n u m  60, 67, 88, 105. 
L u g u r t  66, 166. 
Lugiiselva 94. 
Luyuval l ium 80. 
Lutar ius  25.  

Lutecia 64. 
Lutrn  88. 
Luxlerios  43, 61. 
Liixt i ir ios  98. 
lu 102. 
Lyon 67, 69, 268. Voir Lri!ltlii- 

? l i l l )Z ,  L i l g i l ~ l ~ n i ~ l t t .  

n? 61, 62, 67, 97 add., 112. 
m a  (gall. bret.) 85. 
~ i ~ a b o n  (gall.) 111 . 
nzac (irl.) 93. 
Macalisler 81. 
Maxxaprw~r 60, 151. 
hlac Keill (J .) 47. 
'ilacrobe 295. 
nzaclarsse 21 1. 
hlaeçtriclit 66. 
nzag (irl.) 85, ,115, .I1G. 
filagalos 61, 111. 
Afagalri 40, IEG. 
Magnlus 58. 
Afagetiilni 36 .  
hlngetobriga 107. 
iIlagi- 109. 
illagidius 109. 
Alagi10 22. 
magiques (tablettes) 43,170. Voir 

formules. ' 

Il.lagissa ,109. 
magistrats 30, 279, 297. 
Maglos (v .  bret.) 61, ~ I l a g l i ~ s  I l l .  
hfag nl-Bili ( i d .  ) 234. 
Magontiacrini~ 38. 
-payas 115. Voir -niagus. 
hIayoupe!yraoua 41, I51. 
Mayourr 152. 
ilJagu- 109, ,112, 115, 13.  
-niagulus 1.1 1. 
hlagunia 112. 
Alagiirix 43. 
-nzagus 13,,23, 74, 84,85, 87. 
llfagusius ,109. 
nzaic (irl.) SI. 
Maina 110. 
hfainacni 110. 
Rlaiiie (Bas-) 235, 238. 



maison 222. Voir Iiabitatioii. 
rnaith (irl.) 33, 109, 115. 
rniilhrib (irl.) 96. 
5Iaitrc (Léon) 200. 
Jlalaiicèiie 13, 147. 
malbergiques (gloses) 138. 
hlalvcziri (P.) 12. 
Jlantleure 104. 
hlanrlubii 62. 
Mandubratius 80. 
Afarzduessedurti 100 irdcl. 
[*GVL&LT; 23. 
Afanlalornagensenz 74. 
mantea~i  81. 
maiiuscrits grecs 27 add., 228. 
manuscrits latins 212, 165, 270. 
nzap (bret. gall.) 93, 11 1. 
filapilliis 03. 
A!aponus 95, 11 1 ,  369. 
nzaqa (ogli .) 8 1. 
nzayi (ogli.) 81. 
rnQr (irl .)  86, 92, 101. 
marbre 155, 157. 
niarc (irl.) 86, 124. 
marca i29. \loir pBpza. 
p9pza 23, 109, 114, 116, 131. 
hlarcellus de Bordeaux 28 atld., 

137, 211, 212, 214, 224, 228, 
230, 233, 235, 236, 237, 239, 
240, 251, 259, 261, 256, 280, 
288, 289, 230, 292, 298, 300. 

niarc'h (brct.) 124. 
niarch (gall.) 124. 
marchands romains 68, 71. 
Marcillé 65. 
~Warco- 116. Voir rnnrca. 
illnrcodurtrr)z 86. 
iIlarcor>~agiis 86. 
Alarcor~ianrzi 128. 
marcosior 70, 123, 124. 
M~?E. .u I  151. 
Mareuil 54. 
margidant 214. 
Marytrluncrnt 80. 
MapiÔou*tov 80. 
Marne 89. Voir .lIalrona. 
&Jarobodutrs 128. 

d\laro~alti~tz 75,  86. 
-rnaros 92, 3G ndd. 
-?5?05 101. 
rnarrucin 60. 
Mars 130, 163, 323 add., 287. , 

l larsac 163. 
hlarseille 46, 6:;. 
~ la r~ t ranc le r (C . )  11 1,251,251,292. 
Jlarteaiix 164. 
Jlartial 231, 234. 
Jlarlialcs 160. 
Jlarlinez-Sala~ar ( A . )  3 k .  
Jlaruéjol 139. 
r>tascauda 62 adtl. 
.Ilassilia 65. 
,llassiliacus 65. 
rtzasla 211. 
rmlh  (irl.) 86, 93, 109. 
)Inthyen (irl.) 103. 
nzAthtrS (irl.) 89, 111, 115. 
-1Ialhu (irl.) 274. 
Jlati- 109, 115. 
Jlai;zpo +O, 158. 
?ctrizzv 40, 117, 15'3. 
,Mattdorinus 93. 
.~latisco 103. 
r)iatr- 89 ; par?- Il:;. 
.lIatra 89. 
.Ilatrahus 34, 130. 
rnatrae 120. 
Jlarpepo 36, 40, 96, 180, 155. 
nzatres 868. Voir iiibres. 
nialris 120. 
.Matrona 89, 11 1. 
illatto 65. 
rnatu, nial 17.7, 179,181, 1 8 ,  183, 

184, 187, 189, 198, 200, 202, 
203, 30G. 

,lIalu- 109. 
Ualircaiurn 86. 
Alntucin 111. 
~llatuconius 11 1 .  
Jlatc~ciis 81. 
Malugenus 63, 93, 105, 108. 
A31a l~~ i~ i i~s  108. 
~llaliissius 109. 
Xlaurg (A.)  2GO. 



Blautour (11. de) 168. 
mawr  (gall.) 92, DG :idcl. 
Mayence 309. 
Blazauric (F.) l a i ,  156, 157. 
mb 102. 
;J.?.*YL 156. 
nietid (gall.) 91. 
~l leddi l lus  80 add. 
ntetlio- 23, 99. 
Ri~GroI,~~~ov 80. 
~Mediolanum 16, 23, 8G. 
I)fedior)iatrici 42, 228. 
Illeclsillus G3. 
~Ileduconno 76. 
Medugen.tis 22. 
~ l f e d u l i  91. 
Meillet (A.)  lx, i5 ,  68, 118, 129, 

232, 217, 307. 
Méla 27, 69, 145, 28G. 

. Mélanges H. d 'Arbois  de Jul~airr- 
ville 118, 2 9 5 .  

fiiélarzges Ilavef ,130. 
Afélanges F. de Saussure, 242,240. 
BIcldes 47, 227. 
1)leledununz 65. 
IlTelissus 93. 
nzelys (gall.) 93. 
Alémoires de l'Académie celtiqtie 

168. 
filémoires de  l'dcadéniie de Vari- 

cluse ,152. 
Afénzoires de l1Acadénzie d u  Gard 

138, 150, 155. 
lllénaoires de la Société de linguis- 

i ique de Paris 54, 56, 62, 89, 
109, 121, 124, 125, 232 add., 
235,244, 246,249,253,2$4, 257, 
276, 295,297. 

Illémoires de la Société des Ant i -  
quaires [le France 71, 170, 
260. 

11lér)toires de la Sociélé des Anti-  
quaires de l 'ouest ,  170. 

meiihir 170. 
mer 91, 273. 
Mercure 164, 169, 276, 296. 
Mercure de France ( L e )  14. 

blères (déesses) 95, 289. Yoir 
r~za trhe, nzntres. 

hleriiiger "7. 
nlerito (lat.)  39. 
illessulrrs 63.  
mesures 30. 
métaux 222. Voir argeiil, cuivre, 

or. etc. 
méthode Iiistorique, ,l9-22, 82 ,  

84. 220. 
BI~OO;XAO; 48. 
métiers 93. 
ilfellosedur~t 55. 
BIBLiodore de Scepsis 077. 
meule 222. 
nzeur (bret.) 96 add., 101. 
bleyer (Iiuiio) 107, 234, 240, 3k8, 

282, 289. 
BIcyei (\LT.) 71, 233. 
hleyer-Lübke (W.) 72, 103, 219, 

231, 232, 233, 239, 243, 247, 
259, 266, 288, 299. 

mer (bret.) 91. 
Blézerai 7. 
niid 219, i75, 176, 272. 
nzid (irl.) 91. 
nzide (irl.) 86, 99. 
milieu 86, 271. 
rt~ilis (irl.) 93. 
Bliinat 104. 
filintate 104. 
Ilinerre 150, 289. 
rniovelor 214. 
,IIiscellanea linguislica i n  oriore 

d i  G. Ascoli 41, 233. 
AIrwov~o; 41, 152. 
Rlrrrcar 152. 
A h [ ;  i52. 
/,in 102. 
Illocciis 64, 95. 
moc'h (bret.) 95. 
bIodcr 89. 
hfcetticaplus 94. 
dlœnus 94, 97. 
filogeli- 1 11. 
i?Iogituniarus GO. 
Alogontia 88, 111. 



hlogoriliacur~~ 58, 88. 
dloyounus 65, 111. 
il1oysiirs 63. 
Xohl (F. Geo.) 78, 131. 
moiri (irl.) 97. 
hloirans 208. 
mois complémeiitaires 41. 
Moke 10. 
nzolll (gall.) 94. 
r)iolt ( i r l . )  94, i1 1. 
,llollinus 94, 11 1, 279. 
hIommsen 102. 
nzon 210. 
Ilone IF .  J.) i1, 138. 
nioiii 122, 210. 
Iloniii 138, 210, 2 l l .  
moniiaics fk2-43, 47, 48-J3, 80. 
r)ionl (bret.) 122. 
Montagnac 159. 
montagne 85. 
Jlont-Beuvray 88 add. Voir Ri- 

hracle. 
>lontfaucon 168. 
Blontniirat 137, 157. 
lloiilpcllicr 134. 
illonur~ienla Gerniariinc hislorica 

28, 3 3 ,  240. 
J1onur)zenls Pi01 896. 
nior (irl.) 96 add. 
rnor (g:ill. I~ret.)  96 add., ,100. 
niore 58, 96 add., ,109, 111, 213. 
ntori- 99, ,114, ,132. 
~ I O ~ ~ Z C + L ~ ~  80. 
rtiorici 109, 213. 
Jloridunur,~ ,105 add. 
.Ilorincirrn 11 0. 
Jlorirli 26, 91, ,111, 273. 
h.1opivor 56. 
:llorilnsgus 5 3 .  
r~ior-ilex 94, 273. 
~llosa 11.1, 273. 
~llosella 11 1, 273. 
i\losonzagensi 74. 
!Ilosor)~ngirs 76, 88 add. 
dloliridiaca 43. 
Blougon 76. 
iiioulures 160. 

filouri 11s G 5 .  
mouton 94. 
llouzoii 76. 
' I l ~ \ ~ a t  (R.)  120, 1'16, 151, 160, 

162, 166, 168, 109. 
3loycuvrc 75. 
Ill[> 102. 
r ~ i r  103. 
[)lllCOl (ogl1.) SI. 
rtzticirrri 209 add . 
I I I I I ~  (irl.) 111, 11;;. 
~I1119ain (irl.) 112. 
r)tui~-(irl .)  91, 94, 96 adcl., 100, 

109, I l l ,  114. 
lliirct e t  Chabouillet 42. 
~11uséoll 12. 
inusique 30. 
iiiulntioiis coiisoiiantiqucs 123- 

124, 126, 307. 
r)zyriel (gall.) 122. 
iIlyr.ddirz 105 add. 

IL 97 adcl., 100, 108, 111. 
na 171, 172. 
rr:ibuliel 214. 
ri:(che (fr.) 281, 274. 
.. .vazvos 153. 
i\'neaitrs 276. 
- . J U ~ ~ E T O V  36. \'air rier)ieton. 
Nar,iasnt 57 ; i\'noias:tlis 42. 
V Z ~ ~ ~ O ' X T I :  39, 110, 118, 150. 
.~apz>~rxaFo 36, 40, 117, 155. 
iiamaiisique 36. 
~ \ ' ~ ~ r ~ ~ r i e t ~ ~ n i  119. 
rtaril (gall.) 8:i, 91, 110. 
Naiiteiiil 74. 
nanto 86, 110, 116, 213. 
~Vnntoialurn 86. 
~\~nnl011- 1 IO. 
Nantoiiicnos 30, 167. 
Navïo.~i~u!  1 16. 
i\'ar~trioles 91, 110, 116. 
-nnrilus 85. 
i\'nppiseltr 208. 
Narbonnaise 35, 47, 69, 121. 
Narbonne (fondation de) 68. 
-rias 119. 



nasalisatioir 77. 
riate 71, 92, 213, 274. 
ATaafae Parisiaci 69, 168. 
nc 102, 110. 
nd 100 add., 102, 109. 
Neddamon 165. 
négation explétive 79. 
rier)z (irl.) 109, 110. 
Nenzausus 57, 88 add., 104, 110. 
nemed (irl.) 85, 95, 99, 101, 110. 
h7emel (goll.) 110. 
hremefaccini 107. 
Nenzetne 128. 
~\~entetrs 128. 
i\érr1el~ales 95. 
nenzelo- 99, 110. 
f\Temetoce~ina G5, $07. 
i\Terrzelodurur~~ 87. 
Nemeto.yena G3. 
nemeton 128; -3~i'pc~oi 56. 
vepqTov 40,5G, 101, 110, 117, 150. 
-ner)zetiir)a 85, 95, 150. 
Nepwon6; 109. 
Neniours G5, 104. 
Neptaci~s 103, 286. 
Nippro! 57. TToii Nervieiis. 
hTercod 119. 
fkrionzagus 87. 
Néris-les-Baiiis 49, 50, 51, 53, 

136, 166. 
nert (irl.) 92, 124. 
!\Tertacus 103, 107, 286. 
nerlh (gall.) 92, 124. 
nerto- 124. 
i\Terto~)tari~s 107, 108. 
f\rertovalus 108. 
-nerlos 92, 108. 
Nerviens 46, NE'pF!o! 57. 
nerz (bret.)  124. 
-lies 119. 
Ardt (ir1.j 274. 
hTettas 209. 
Neumagen 85. 
neutre 114, 115, 117. 
Nevers 5J add., G i ,  85, 136, 1G3, 

210. 
Nevio- 58, 108. 

Nevirnuni 55 add., 108 add. 
ne~vydd  (gall . ) 100, 108. 
n g  102. 
-ni 119. 
n..ia 167. 
Nicliolson 45, 81, 170, 173. 
Nicollet (F.-N.) 21. 
Niedermann ( R I . )  28, 219. 
Nijon 73, 8J. 
Nimègue 85. 
Nîmes 4, 13, 45, 49, 50, 5 5 ,  53, 

54 add., 88 add., 136, 155, 156,  
157, 158, 159. Voir  ~\;ornacisns. 

ATimet (gall.) 110. 
hTion .75. 
Niort 67, 75. 
nith (irl.) 91. 
hTitioLriges 55, 91. 
11nz 103. 
n n  99 add., 100 add., 112. 
ATodons 60. 
Noguier (L . )  160. 
noi 171, 472. 
Not6yayos 80. T-oir I \ ~ O Z < ~ O I J I ~ ~ U S .  
nombres 33,86, 90-91. 
iioininatif 31, 34, 39, 77, 79. I'oir 

déclinaison. 
noms de lieux 74-76, 84-88, 107. 
noms propres 33, 83-93, 98, 217, 

221, 305. Voir oiromastic~ue. 
-non 119. 
Nonius 239,245,271, 276,283,.284. 
Noo.610; 80. 
nord-italicliie (alplial~et) 47. Voir  

étrusque. 
Notre-Dame-de-Laval 159. Voir  

Collins. 
Notre-Daine rle Paris 136, 1GB. 
Sotre-Dame-du-Grosel 147. 
Nouan 75, 81;. 
iroliveau 85. 
n'ouz:elle Revue ( L a )  4. 
Korare 23, 154. Voir  Brioiia. 
Arouiacus 107. 
novid (brel.)  83. 
~Youienlilr)~ 1.1 1. 
A'ovio- 85, 100, ,108, 111. 



IX  DEX ALPIIAII&~I(IUE 339 

~\'orio<luriur)z 24, !j5 add., 58, 67, 
68, 75, 85, 87, 107, 108 add. 

i\'ovioniago 74. 
~Voviornagus 83, 87. 
h'ouionio 74, 75. 
1iTouior~ 75, 85. 
Novioritur)~ 67. , 
Noyen 75, 85. 
Noyon 75, 85. 
11s 100, 102. 
111 ,102, 110. 
nue (irl.) 100, 108. 
I i V  ,102. 
Nyon (j7,'8:i. 

o 50, Y4,58, 59, 96 add., 115. 
bac (irl.) 100. 
ol~erle 165. 
-oc (hret.: 107. 
ociorr~, ociortiu 189, 196, 202. 
Oclicrio GG, 1GG. 
od (fr.) 35. 
Odon>o 73. 

Ogro, Ogrorz, Ogror~i 177, 178, 
184, 191, 196, 197, 203. . 

oi 77, 97. 
-oi 147. 
-oinlunz 74. 
6in (irl.! 97. 
Oino 97. 
Olacon (ogli.) 81. 
Ollecr~us 97 add., 1 10. 
0110- 109, 110. 
Ollocrius 97 add., 110. ' 

Ollolotne jr)ialr.es) 293. 
Olloiidios GO, Olloudiris 109. 
Olseii 2";. 
ombrien 36, 37, 39, 41, 77, .97, 

1" aadd., 130, 224. 
-on 117. 
..OV ik8. 
O V E ~ ~ < J :  i!;O. 
Ovva 152. 
onno 213. 
oriodierii 214. 

oiiomastique gauloise 33, 39, 93, 
134. 

oiiomastiquc latine 33, 3C. 
-ons (fr.) 78. 
ori1e;alir)i 171, 172. 
Oouo;soGrau! ? 148. 
Oppianicnos 39, 117, 162. 
Oppien 27, 2G3. 
ojx~lus 23. 
or 208, 222. 
Orange (:ire d') 41, 42 add., 230. 
ordaig (irl.) 78. 
oidrc des mots 18, 12:;-126 add. 
Orgelorix 59, 63. 
Orgon 50, 52, 53, iii, 137, 146. 
Orose 31. 
orteil (fr.) 78. . 
'Opr!ky~~v 25. 
-OS 117. 
osco-ombrien si!, 129 adrl. .' 
Osisrni 61. 
osque 37, 39, 41, 60, 77, 97, 129 

acld., 130, 132, 243, 300. 
Osllioff (11.) 273. 
on 60. 
-ou 118. 
..oume.. 158. 
Os~aA!zro 250. 
OU.€ 158. 
O u q ~ p o u ~ a ~ o s  39, 146. 
ou:[ 153. 
Ou~Xpou 48, 131. 
0,~:vr:oou:a 149. 
Oucpare 451. 
Ou~~crrxvo; 39, 117, 155. 
OJiypa 168. 
Outhiiovso5 39, I l i ,  150. 
O~~tvàrc~o; 41, 152. 
OutprAXto 66, 165. 
oicpozov!ov IO. 
Ource 65. 
C)uprï~a~.o; 41, 148, 301. 
ours 8G, 93, 94, 9:;. 
ciitils 30, 73, 282. 
O;Ec).).a 80. Voir Uxello-. 
-oues 118. 
on: nnlin 175. 



p 45, 62, 67, 98, 307. 
pa ... 171, 172. 
padi 23,277. 
pannonien 27. 
Panvant 75. 
Paradin (Guillaume) 5. 
paraveredus 129. 
Paris (Gaston) 13, 74, 531, 247, 

264. 
Paris 60, 168, 170, 213. 
parties du corps 29, 73, 03, 222. 
passages 85. Voir gué. 
passif 18, 124. 
patère 162. 
paterna 60. 
patronymique 39. 
Paul Diacre 226 add., 233, 245, 

247, 278. Voir Festus. 
Pausanias 25,27,117,270,294,308. 
.Pavant 75. 
péage 269. 
Pedersen (H.) 100, 10'5, 122, 129, 

141, 219, 240, 242, 283. 
peclry- (gall.) 90. 
pedtuar (gall.) 124, 219 add. 
pélignien 39, 48. 
Pelloutier 8, 15, 16. 
pemp (bret .)  98. 
pempe- 98, 130. 
z~~"i i6ouia  57. 
pempedula 106. 
penn (bret. gall.) 86, 93, 98. 
penno- 98. 
Pennocrucium 80. 
Pennolucos 86,105 add.. 
Pennovindos, r~~vvoou~v8o; $2, 93, 

105 add., 106, 108. 
Pentius 38 add. d 

Penwyn (gall.) 106. 
Périon (Joachim) 5. 
Peroco 164. 
Perret 212. 
Yerrot (G.) 25, 261. 
Perse (scholiasie de) 71, 294. 
personnes (noms de) 74, 91-04. 

pesons cle fuseaux 43, 70, 210, 
259,299. 

petguar (gall.) 98. 
peli, petiuz 183, 189. 
pelor- 98, 124. 
petorritunz 106, 219 adcl. 
I I E I o u ~ ~ I ' L  80. 
Pelrontanta1u1,i 260. 
petru- 90, 91. 
Petruçorii 59,  6-L, 00, 106, 130. . 
petrudecameto 33 add., 278. 
peuples (noms de) 90-91. 
Pezron 8. 
p 48, 99. 
Qqxu.0: 48, 152. 
phénomènes naturels 94. 
Philémon 273. 
Pliilipon (E.) 110, 252. 
philologie gauloise 11, 133-141, 

2i9. 
pliilosopliie 69. 
phonétique française 65. 
phonétique gauloise 55-67, 93- 

103, 219 add., 304. 
phonétique latine 6'7. 
phonétique romane 21, GG-ü7,84, 

304. , 

@poÜGr; 99. 
phrases en gaulois 32, 43, 45, 

70, 71. Voir inscriptions. 
phrygien 7 .  
pin (lat.?) ,171, 172. 
Picard (Jean) 3 .  
Pictavi 108. 
Pictet (Ad.), l l ,  88, 138, 139, 140, 

IGO, 2i0, 211, 255 add. 
Picti ,108, 278. 
Pictilos 64. 
Pictones 108, 119. 
Pinnevindo 73. 
Pintius 58 add. 
Pirson 33. 
pl 102. 
Placentia 85. 
Planta (R. von) 36, 39, 41, CS. 
plantes 27 add. ,  28, 29. 1-oir 1.6- 

gétaus. 



INDES A~.PMAH&~"~'QUE 34 1 

p1:itiotlanni 33 add., 279. 
Plaute 24i. 
Plicque 164. 
Pline, 5, 23, 24, 27, 33, 222, 2%, 

228, 229, 234, 236, 243, 245, 
247, 253, 256, 257, 259, 260, 
261, 266, 270, 273, 277, 279, 
282, 283, 284, 285, 286, 289, 
296, 298,299. 

Pline (dit Pline Valérien) 263, 
286. 

plomb (lames de) 58, 137, 161, 
170.212.222. 

pliiriel 39; 40, 81, 117-120, 122- 
123, 1%. 

Plutarque 57, 245, 255. 
PO 23. 
poèmes 145, 309. 
Paninos 95. 
po~det lor to~zin 175. 
poing 93. 
points de ponctuatioii,'ij1, :i3. 
Poissoii (G ) 122, 160, 260. 
poissons 28, 29. 
Poitiers, 76, 810. 
Poitiers (tablette de)43, 21 1-212. 
Poitou 76. 
Polemius Silvius, 28, 226, 2&0, 

274, 283, 284, 291. 
poila (gr. ?) 214. 
Polybe 27, 65, 90, 258, 268, 269, 

283. 
pomme 86. 
Pommiers (Aisne) 85. 
ponznlio 171, 272. 
I'ompi6res 85. 
Pomponius Rléla. Voir \léla. 
pont 85, 86. 
Pontanus (Isaac) 6, 7, 133. 
Porp l~y~io i i  278. 
porte 85. 
I->ortus llius 55 add. 
Poseidônioç 25, 46,225, 231, 248. 
Postel (Guillaume) 3. 
postpositions 41. 
polea (gr.  .?) 171, 172. 
poterie, potiers 44, 165, 209. 

poule 93. 
poura 171, 172. Voir pur:r. 
pr. 102. 
prenne 96 add., 214. 
prél'ositions 78, 79, 130. 
prblres 30, 257, 261, 279, 286. 
priauin~o 122, 171, 172. 
Pricliard 1 1 . 
prin, prini, prinrl, prino, prinni, 

prirzno 68, 96 atld., 106, 178, 
181, 182, 186, 188, 189, 193, 
194, 195, 198, 199, 200, 202, 
203, 205, 206, 207. 

prion dix  ivos 182. 
Priscieii 232. 
I'ro Alesia 160, 1G1,225 add. 
Proceedinys of the British Aca- 

derny, 139. 
I'roceedings of the royal Irish 

Acaclenzy, 47. 
Proceedir~gs of the Sociely o/'.>Ln- 

tiquaries o f  Scolland, 81. 
prononi infixe 78-79. 
pronpiiis démoiistratifs 40, 1 4  6 ; 
- personnels 79, 124. 

propliètes 145. 
proprietaires 87. 
prosaygeri 21 4. 
I'rotat 160. 
provençal 223, 224, 225, 231, 

233, 234, 236, 238, 242, 246, 
246, 249, 254. 

l'seiido-ApulCe 232,233,235, -:;Y, 
277, 278, 279, 292, 295, 299. 

Pseudo-Aristote 149, 232, 253, 
303. 

Pseudo-hugustiii 274. 
Pseudo-Plutarque 115, 2:i4, 268. 
pl 98. 103, 28G. 
Ptolémée 33, 57. . 
pura (lat. ?) 141, 172. 

q 45, 50, 98. 
qi~alités 29, 73, 85-SG, 89, 92-93. 
quantit6 des voyelles 56, 95 add. 
qirnre (lat.) 35. 
quatre 90. 



queues d'aroiide 160. 
r~uinton 175. 
Quintilien 27, 224, 241,243, 281, 

291. 
Qirt, Qut i ,  Qutio 98,191,196, 197, 

203. Voir Cutio. 

r 51, 6$, 97 add., 100, 111. 
Racllof .IO. 
raith (irl.) 85. 
rantedon 167. 
Ramus ~ I I ,  6. 
Raiice 89. 
, ~ i o ~ A o u  40, 147. 
rale.85. 
ra t in40,  118, 170. 
R;itornagus '58. 
. c x r o . ~ 6 ~  147. yo i r  /3FarouF~. 
Ratur)tacos 42, 63. 
Ratuniagus 59, 63. 
Raiira 91. 
Rauraci 91. 
r h  102. 
rc 102, 110. 
rd IO2 
-rebe 120. 
-rebo 120. 
rechl (ii.1.) 94, 98, 115. 
réciproques (verbes) 77. 
Recto- 11 5. 
reclu- 98, 115. \loir i.exlir-. 
Rectugenus 22, 64, 94, 105. 
Recueil des inscriptions antiques 

tle la province de Langiicdoc 
134,' 155, 156, 159. 

'red (bret.) 219 add. 
rerla 91, 97, 111, 1B. 
Reilessaii 53, 159. 
Redones 59,91, 1 1 .  ' . 

Reinacli (S.)48-50,52,54,"8,>68. 
Reinacli (Th.) 248. 
reilu- 98. 
Reitugeniis 64. 
rei; (bret.) 98. 
relative (plirase) 122, 126, iGO. 
religion 132. \loir dieux, divi- 

iiités, prêtres. 

reiiiède 211, 214, 285. 
Hèmes 300. 
Rertiifilia 167. 
Rernos 42. 
Renicr ( L . )  lG2. 
llenos 88. Voir Rliiii. 
resonco 214. 
Rethian (bret.) 103. 
Revue archéologique 12, 37, 41, 

118, 145, 146, 147, 157, 159, 
160, 162, 166, 168, 170, 210, 
212,255 add.,257,268,287, 301. 

Rerire celtique 22, 23, 25, 31, 42, 
44, 45, 56, 62, 66, 68, 75, 98, 
79, 88, 92, 94, 120, 130, 151, 
156, 158, 170, 172, 173, 209, 
210, 213, 223, 238, 229, 232, 
235, 237, 238, 239, 240, PLI, 
245, 248, 250, 252, 253, 254, 
9"" -33, 256, 260, 261, 262, 263, 

2G4, 265, 267, 268, 270, 291, 
272 a d d . ,  274, 279, 582, 284, 
285, 289, 290, 293, 29i, 295, 
297, 302, 307. 

Revue critique 78. 
Reaire de l ingr~ist ique 68. 
Ileriie de philologie 290. 
Revtre des Deux .Ilondes 84 .  
Rearre des éludes anciennes $3, , 

71, 91, 129. 154, 168, 169 adtl., 
237, 245, 268, 269, 284, 300. 

Revue des nations ( L a )  12. 
Revue des societEs savantes 36, 

155, 163, 166. 
Revue d u  Midi 151. 
Revue épigraphiqi~e  clu rnidi de 

la France 33, 146, 148, 1'19, 
150, 151, 153, 156 add . ,  158, 
i G O ,  172. 

Reurie historique 260. 
rezlu- 98. 
Rexlugenos 4 2 ,  58, G4, 94, 209, 

210. 



rliétorique 69. 
Rhin 88, -709, 226. 
Rhin français ( L e )  4. 
Rhys  (écrit  13lij.s à partir de 

1900) 23, 37, 38, 45, 48, 80, 81, 
139, 146, ,147, 148, 149, 150, 
151, 132, 153, 154, 155, 156, 
157, 158, 159, 160, 161, 161, 
163, 1G4, 165, 166, 467, 168, 
170, 173, 208, 209, 210, 214, 
225, 235, 237, 241, 249, 237, 
264, 267, 2G9, 276, 290, 295, 
29G, 297. 

ri (irl.) 92, 97, ,101, '115. 
riad ( ir l . )  07. 
rian (irl.) 88. 
rica 114. 
Ricoclion 210, 212. 
1licor)tago 74. 
riedii ? 43. Voir cariedit. 
Riedones 59. 
Rieu 89. 
r i y -  115. 
r i y  (irl.) 90. 
Riga 128. 
1'iyavr:zo; ,110. 
-riges 90, 1.12. 
rigio- 129. 
13igisar)lus 112. 
Rigo- 65, ,128. 
'P!yooouvo~Y 80. 
I3igo~luluni 64. 
Rigotriagiis 87. 
Rigornaros 128. 
Rigo:aeriugus 107. 
- r i y i ~ m  16. 
Rinctiiis 89. 
ringc (gal l . )  89. 
Rio- 65. 
I'roui~xvos ,159. 
rit  (gal l . )  83, 8G, 89, 04, 98. 
r i th  (il-1.) 219 acid. 
13it0~~enus 81. 
Ritona 89, 31. 
pK"  157. 
rilu- 98. 
-riliir)i 73, 85, 129. 

Riturnayus 86. 
Riur*, Riuri, Riuros 4.5, 175, 183, 

189, 191, 19G, 202. 
rivières (noms  de )  88-90, 91. 
riuo 157. 
-r iz  92,97, 101 128. 
rixtio 175. 
rl  102.. 
rnt, ru 100,102. 
rn  102, 111 add., 108. 
ro- 106. 
ro- (irl.) 406. 
Rol~crt (Ch.)  12l, 208, 228. 
Roclietin 147, 150, 155, 153. 
rod (bret.)  219 ndtl. 
rodarur)~ 22. 
Rodorttago 74. 
Roger 28. 
I3oget de  Belloguet 14, 134-135, 

16-7. 
roiant- (bret  .) 110. 
rois 90, 32. 
rois gaulois (noms  d e )  5. 
Rolland ( E . )  274. 
Hom 43, 48, 49, 123, 126 add., 

137, 170. 
I3omaiiis en Gaule 68. 
romanes (langues) 18, 21, Y?-;!). 

Voir  phonétique. 
Ilontania 28, 74, 110, 231, 23?, 

240, 247, 230. 
roinanistes 72, 78. 
Romyeu 148. 
Rose (V.) 274. 
Rosr)terta 106. 
Rolaliis 106. 
roih 213. 
rolh (irl.) 219 add. 
1.010- 131. 
Roiontagus 38, ' T i ,  75. 
Roucfius 92. 
roudo- 97, 100, -722. 
I3oueii 75. 
rouge 92. 
Roceca 47, lis. 
1-]> 102. 
r r  Gb. 



rs  65 ,  101, 102. 
r l  102. 
ruad  (irl.) 92,  97,  100. 
Ijuan 74.  
rrrd (v.  gnll.) LOO. 
1-cidd (gall.) 92,  97. 
Ruhi  91. 
rumpotirius 23,  110 , 

Ruodl ieh  283.  
r i lontu 16G. 
Rutenus 42 add. 
ru 102. 
ry -  (gall.) 106. 

2 49,  52. 
s 49 ,  62,  G3, 09,  100, 101, 10s 
-S 66 ,  120, 121. 
Sabr ina  80 .  
Sacer 164. 
Saciru 34, 119. 
Sacrillos Carati  4% 210. 
Saglio 296. 
Saignoii 153. 
Saint-r\clieiil lG3. 
Saint-Baudile 137, 15G. 
Saint-Césaire 137, 157. 

Saint-Germain-en-Laye 164,165, 
209, % l .  

Saint-Martin-cle-Castillon 52, 53, 
54 ,  137,  153. 

Saint-Paul-Trois-CIiBteaus 85. 
Saint-Remy 50, 52, 53 add. ,  54, 

136,  148. 
Saint-Réverien 136, 210. 
saints (Vies de) 7 4 .  
Saint-Satuinin-d'Apt 50, 52,  53. 

54,  137, 150. 
Salica 11 1 .  
Salicilla 11 1 .  
XaX~6yzavo; 110.  
5ahiwLy~a G6 ; saliunca 110. 
Salluste 281. 
Salyes 110, 284. 
Xap ... ~ a h o  161.  
S a m ,  Sa~)iort ,  Sanzoni 175, 176, 

182, 188, 191; 194, 193, 201. 
Santarobr-iva 65,  66 ,  88.  
Y a ( ~ v x y q î w  4 2 .  
San10 65 .  
San1oric:os 120.  
sanskrit  99, 130,  227,  252, 255 

add., 2 G ,  266. 
Saritonas 119 ; Sanlonos 42 .  
Saône 89.  . 
SarcC GLi. 
ozpwviôxr, saronides 5 ,  32.  
Saurel (Fr.) 147. 
Sausscirc (F .  de)  2G3. 
Safeira t 38, 61,  137, 163.  
S C  102,  103, 109.  
scandinave i 2 .  
Schakliinatov 127.  
Scheler 2 l 9 ,  233. 
Sclileicliei 140. 
Schccpfiin (D .) 8 .  
scholiasles latins 29, 225, 231, 

234, 238,  244, 246, 2G7, 284.  
Sclirieck ( A .  van) 6 .  
Schucliarclt 7 2 ,  78 ,  ,127, 223, 2dG, 

231, 233, 239, 246, 2J9: 267, 
288, 289, 293, 194,  301.  

Schuerinans 209.  
Schultz-Gora (O .) 281. 
Xxryy6~ryo; 25.  
scrisii 2.14. 
Scytliic 8 ,  9 .  
scytliique '7, 13. 
se 171, 178.  
Seboddu 115, 167. 
Xqzoovo(, X q z o ~ ~ z v o ~  57.  \'oir Se- 

q i ~ a n i .  
Segantortas (ogli . ) SI . 
S e g e d u n u m  80,  97 add. 
Sego- 97 add., 112. 

S~yopapo;  7 ,  39, ,1,17, 150 .  
Segorno .li", Segonaoni (dat.) I l ! ) .  
Segortliaci 80 .  
Segouax 80 .  
Séguier 156 add .  
Segusiaus 42 .  



Segusiavi  55, 285. 
segusiiis 66 ,  285. 
seigle 24,229. 
Sein 286. 
Seine 91. 
sel 222. 
selago 109. 
Se lani  167. 
Seloanecli 5 6 .  
sémanliclue 35, 84, 221-222 adcl. 
sernicano 180. 
Seniiv, Seniivis 58,180,  ! 9 9 .  \'air 

Si~jzivis .  
o~p60cot ,  semiiolhécs 5 ,  32.  
s r n  (irl.) 85,  93, 96,  9 9 .  
Sen;lciis 107. 
Senani  39, 11 7 ,  168. 
sénat 2 7 .  
Senecliiis 1 0 9 .  
Xsvrxros 157. 
Sennlay  85,  105.  
Seno- 96,  99, 109, 11 1 .  
SenoOena 118 .  
Serzocariis 105. 
Senocondius 59.  
Senognalris 93 .  
Soiorriagus 83,  105 .  
Senones,  Senons, Y ~ V ~ J V E ;  56, 11 1 ,  

303.  
Senor ix  107. 
Sequana 91,  98 .  
S e q i ~ a n i ,  Xqxoavoi 57,  91,  98. 
Sequanian  45. 
Séraucourt 136, 1G1, .1G6. 
serpent 169. 
serr (irl.) 222. 
Serranco 222. 
Serrure ( C .  A.) t 2 .  
serviteurs 30,  93. 
Servius 2 8 ,  33,  225, 226, 239, 

243, 244, 256, 299, 300. 
20.. . lapa  161 .  
Seltegast 71 add. 
S e l u l o g i u s  11 7 .  
Seymour de  Ricci 4 4 ,  45 ,  172, 

230. 
sg 103. 

si (lat. '!) 214.  
Siauve 170. 
Sidoine Apolliiiairc 23, 7 0 ,  271.  
Siegfried 140, 155, 210, 21.1. 
Silius Italicus 143, 247, 232, 237, 

244, 253, 258, 264, 266, 273, 
277, 281, 291, 301.  

X!Aouzvo; 41 ,  152.  
Silv:rnecti 56.  
Si lvanus 5 6 .  
Sirnivis, Sirniviso, S i ~ n i u i s o n ,  38,  

179, 180, 185, 191, 192, 198,  
199, 205, 207.  

s in 170. Voir sosin. 
s ind ,  s indi ,  siridiv 176, 187, 192; 

195, 200, 206. 
S i r ig id i~ni im 24. 
siiigulalif ,124. 
?;!vOptE 25.  ' 

Sirona G3. 
Sisenna 27,  271, 284.  
Sitsrrngsberichte d e r  li. Akaderriie 

der W i s s e ~ i s c h a f l e n  i n  W i e n ,  
103, ,137. 

SilsungsBerichle d e r  li. preussi- , 

scheri Akadeniie der  \,\'issen- 
schaflen 107, 234, 248, 289. 

Skutsch 244. 
sl 102, 103. 
slave 11,  127, 131-132, 301.  
s loy ,  sloag (irl.) 90. 
-s lugi  90 .  
sni 102, 103, 109.  
Smaragclus 250. 
Smer ius  110. 
OpEp?ElOTO 43. 
Snterto- 110.  
Sn ier / [r i ]o[s]  168, 169,  287. 
S ~ r ~ e r l u c i ~ s  109.  
Smer tu l i lanus  108. 
Srnerlul lus 108, ,109. 
s n  103. 
sochar (irl.) 106.  
société 27, 92,  93, 95,  132.. 
Solinla 47; 
sonna,  sonno i 7 5 ,  191. 
soro 214. 



sort (tirage au) 279. 
Soruiodunurn 80. 
sosi 164. 
sosin (croorr) 40, 118, %J:i0, 160, 

164. 
sosio 40, 43, 166, 172. 
Sotiates 286. 
Sotion 5, 303. 
ioueocrlwveç 56. Voir Suessions. 
. . . oour 153. 
ooupwpFr 214. 
Soyer (J.) 84 adcl. 
sp 102, 103. 
Sparnacus 107. 
Sparnontagus 107. 
Spire 85. 
srulh (irl .)  99. 
ss 62, 63, 65, 109. 
st 102, 103. 
statue 164. 
stèles 148, 151, 152, 156, 159, 

165, 166. 
Stokes (Wh.) 38, 41,82, 126, 139, 

140, 146, 147, 148, 150, 151, 
154, 155, 156, 159, 160, 162, 
163, 166, 167, 168, 170, 208, 
209, 210, 211, 212, 219, 226, 
229, 242, 257, 260, 262, 2G3, 
284,288, 292. 

Strabon 5, 14, 15, 24, 26, 27, 33, 
46, 57, 69, 115, 149, 253, 264, 
268, 275, 296. 

Strachali (J.1 97, 263, 266. 
Slreitberg 270. 
s lorgidam 214. 
S U -  99, 106. 
su- (irl.) 96, 106. 
sua 171, 172. 
Suariugenus 108. 
Suadulla 108. 
Suadurix 108. 
Suanetes 107. 
su-apte 289 add.  
S u b r ~ n  ? 447. 
Substantion 50, 52, 136, 154. 
Sucarus 106. 
Sucellos 65. 

Sucliier 265. 
sire 167. 
scieiotiet 171, 172. 
Sucssioiis 47. 
Suétorie 27, 69, 224, 232, 2.51, 

258. 
sciiorebe 40, 100, 120, 167. 
Siillias 42. 210. 
Sulpice Sévère 70, 260, 261. 
Suriteli 147. 
superlatif 112, 130, 295. 
superposition syllabique G4. 
surnoms 33, 39, 69. 
SV 103. 
syntaxe 18, 77, 126 add. 

t 50, 99, 110, 173. 
Table de Peutinger 33, T,7, 63, 

G5, 269. 
tables 45, 149, 167, 172. 
tablettes magiques 43, 71, 170. 
Tacite 27, 31, 33, 46, 69, 80, 

115, 231, 232, 249, 25-1, 292. 
Tadg 110. 
T a ~ n  b6 Cualnye 115, 252. 
lais (irl.) 99 . 
talo- 93, 222. 
Taloi-gg (irl.) 10G. 
kancor-i;c 81. 
Tanotalicnoi 110, 117. 
Tanotalos 110. 
taran (gall. bret.) 'Ji., 96 i icld. ,  

99, 110. 
Tarani- 116. 
Tarnitis 94, 96 add., 99, 110. 
l'?xpzvoou 40, 96 add., 118, I4G. 
Trcranu- 116. 
Taranucnos 94, 109. 
larathar 110. 
taratrunt 110, 290. 
tarb  (irl.) 86, 93, 100, 114. 
Tarbelsonios 39, 51, 170. 
larinca 110. 
taru (bret.) 93, 100, 114. 
Taruanna 57. 
Taruesrcdur>t 86, 87, 100 add. 
Taruillus 93. 



Tnruos 100, 111, 168. 
l;tl~~u (gall.) 100. 
-las 119. 
ïàscio 80. 

rzo~c5;  25. 
Tasgeli 'tg. 
Tnsyelios 43. 
Tasgclius 110. 
Tasyo- 110. 
'Tauber 88. 
taureau 8G, 87, 93, 169. 
Ï'auririi, Taiiriiis 27, 229, 28L. 
Taua 80. 
tniu '(gall.) 89. 
lnri- 99. 
ï'axir~iagulus 80. 
te 171, 172. 
tenye (irl.) 30G. 
lermiiiaisoiis cdsuelles 117-120. 
lcrraiiis 30, 7.3, 83-87, 80. 
Tervanna 57. 
-les 119. 
Tessiynius 62. 
tête 93. 
Teritalus 108, 11 1.  
Teutales 60, 95, 110. 
lei~lo- 07, 132. 
Teulortialiirs 108. 
Teulontalus 108. 
Ili, fl 48, 62, 98 add., 125 add. 
Llièrnes en -2 77, 114. 
tli&iiies en -O 77, 114. 
tliémes ~iomiiiaus 31, 31, 34, 40, 

42-43, 114-il:, 121,217, 218. 
tliéories su r  le gaulois 3-12. 
'Tliève 89. 

, l'hdvenard 47. 
~ É ~ I ~ O V  98 add., 292. 
Tliiaucourt208. 
'Thoinas (Aiit.) 28, 72, 74, 75, 84, 

104, 223, 225, 226, 228, 232, 
238, 239, 240, 243, 2:;0, 25k, 
260, 267, 276, 279, 287, 291, 
297, 299. 

'Tliornas (cd.) 161. 
&va 98 add., 292. 
@o~JozoÔ~o'JI 148. 

Ilirace 24. 79. 
. 1 . liurncyscii (R.) i l ,  42, 61, 66, 

72, 77, 113, 141, ,160, 160 add., 
173, 219, 227, 280, 230, 231, 
232, 236, 237, 238, 249, 258, 
253, 254, 255, 256, 258, 260, 
262, 263, 266, 267, 269, 272, 
275, 378, 282, 283, 287, 288, 
289, 290, 292, 293, 394, 198. 

Tligrmis 98 add. 
ï ibè re ,  68, 69. 
-1iço- 110. 
Li9 (irl. gall.) ,111. 
ligern (gall.) 1.14 . 
Tigernus 1 11. 
Til-ChAtel 70. 
'rimagène 27. 
. . . n t /  456. 
liriad 175. 
-lino- 110. 
liocbr, lioçoBrix1, tiocobrexlio, 

tiocobreixl 181, 192, 194, ,198. 
'rite Lire 25, 27, 33, 41, 91, 94, 

,145, 243, 253, 266, 268. 
11 55, 61, 102,110. 
111 102. 
10 71,292. 
Todi 23, 49 add., 153, 228, 242 .  
Toyi- 115. 
Togiacus 107. 
Togirnarus 108. 
Togirix 43, 107, 108. 
Togius 108. 
loiy (irl.) ,115. 
toilelte 30. 
Tolistoboges 303. 
lombes à iiiscriptioiis grecqiies - 

46. 
-10n 119. 
toiiiierre 94. 
TOVJ... 156. 
- rooura  114. 
Too.Jrro>; 39,60, 07, 118, 150. 
loranrt (irl.) 9G add. 
lossin 81. 
lot- 97. 
totcins 90, 93, 9-L. 



Touflet ( G . )  12. 
Tourneur (Victor) 4, 134. 
-touta 92, 1.14. 
Toutia 109. 
?outillus 111. 
Toirtioriqi (clat.) ,120. 
Toirtiorix 60, ,105, 293. 
T<OUT![;] -? 16 1. 
Tootissa 109,110. 
Toiitissicnos 39,40, 110, 117, IG3. 
Touto- 111, 1i4, 132. 
Totrtobocio 66 ; Tutobocios 128. 
Toiitornatus 55. 
t r  64, i02, 110. 
-Iragus 99. 
traig (irl.) 99. 
Trajectunz GG. 
Transactions of the philological 

Society 210, 212, 266. 
lranscriptions grecc~ues 36-57, 
95 ?dd. 

Trave 91. 
Travers (A.) 16. 
t rebo- ,129. 
tregont (I~ret . )  91. 
treide 214. 
tren~ere (lat.) 78. 
trente 91, 293. 
Treua 91. 
Treveri 91. Voir Trévires. 
Tréves G9. 
Trévires 69, 250. 
tri- 91, 99. 
t r i  (irl. bret. gall.) 31, 93. 
tria (ogli.) 81. 
Triboci ,128. 
tribunalia 163. 
Tricasses 104, 128. 
Triconti 91 ; lricontis 33, 293. 
Tricoria 91 adrl. 
Tricorii 91 acld., 10G. 
trigaranus 148, 128, 168. 
tr.inzarcisia, r p~ ;~zpz ! ' ~ i a  23, 105, 
109, 303. 

trinanto 86, OG, 213. 
Trineint (gall.) SG. 
trinosiirn 59, 176. 

?'/.inouantes 80, 128. 
trinnxsan~o 59, 182. 
lripetiae 32, 71. 
Trisantona 80. 
TricilalLi, Trivlatti 91. 
trois SG, 1G9, 293. 
trompette 23, 242. 
tronc équarri 46. 
Troucillus 63. 
Troyes 104. Voir Tric:tsses. 
1s 103. 
~uath(irl .)32,95,97,110,111, 116. 
Tirnthal (irl.) 108, 11 1. 
lirceta 22. 
lud (gall. brei.) 92, 97. 
Turnacirs 107. 
Tirrnoduriirn 107. 
Turorios 42. 
tut (bret.) 111. 
1irt- 97. 
tutate (lat.) 31 1 .  
Tutri  (gall.) 105. 

u 39, GO, 47, 95,9G, 97, 100 acld., 
11s. 

u 50, 95. 
ii 77, 95. 
-u (dat.) 34, 117 ; - u (nom.) 
34, 119. 

irasal (irl.) 97. . 
Vbisci 100 add. 
Ucati 100 add. 
uclt (gall.) 111, 14 2. 
irchaf (gall.) 112. 
irc'hel (bret.) 97. 
Ucuete 33, 40, 49, 118, 160; 1;ctre- 

titi 40,118, 160. 0 

ugerit (bret.) 94. 
... ut 158. 
Ulpieii 69. 
irlulugrrs (lat.) 268. 
un (bret. gall.) 97. 
Urielli 100 acld. 
uouwr. ..TIO; 161. 1-oir auotis. 
ura 32. 
Urhgen (bret.) 105. 
Urbigenus 100 add. 



U r d o r i z  100 adcl. 
L*ri;i 109. 
Uriassils 109. 
b'riaticunz 100 adcl. 
Uricorliiirn 100 add. 
I I I ' L ~ I I .  Voir urctu. 
Urobrocae  95. 
lirogeriiris 107. 
Urogenonerlus 107. 
urus 95, 109. 
-us 117, 118. 
Useilo 168. 
Ussia 65. 
iistensiles 30, 73, 222. 
Utrecht 66. 
Uxarna G7, 1 !2, 295. 
Uzel lo -  97, 1 (1. 
Uzel lod i lnum G7, 85. 
Uxel lns  59, 95, 111. 
l'xisanln 61, 108, 130. 
Uxsasus 108. 
Uzès 50, 51, 52, $3, 137, 1:;:. 
tr-ieliao 172. 

u 61, 62,6'i, 77, 100, 108 add. 
\'aclier de Lapouge 36. 
\'acquei (Tl1 .) 170. 
Vaison 50, 52, 53, 54, G1, 136, 

147, 149. 
vallée 85, 91. 
\'allentin (Fl . )  151, 163. 
I'aragri 58. 
variantes 54-66, 214, 304. 
\'arroi1 27, 239, 143, 245, 257, 

281, 283. 
vases158, 164, 165, i G G ,  231. 
Vassillus 88. 
uasso- 100. 
Vassogalale 296. 
-vassus 92, 96. 
va t i -  115. 
vat is  131 add. Voir oJI:trs. 
ve- 96. 
I'ecti- 109. 
I7ectissos 109. 
Végèce 253, 258, 261. 
végétaux 73,8G, 89. \ T o i r p l n ~ i t ~ ~ .  

\~éliic~iles 30. 
\%liocasses 55, 63. 
Veliocassis 68. 
17eliocn0i 48, 48. 
- v e l l a i ~ r ~ i  90. 
Iiellnuno- 97, i I l .  
Vellaui 108: 
Veiideiivic 75. 
Vendrges (proiionc6 Veiidrgès) 

( J . )  53, 64, 65, G7, 73, 89, 109, 
123, 3 0 ,  232 acld., 242, 240, 
252, 254, 293, 297. 

I'enedi 127. 
I'enelli 100 acld. 
V-eneli 1 27. 
ueni- 129. 
Veil tabreii 149. 
vePO- 89. 
Veponlulils 81. 
ver- 98, 106. 
Veragri  58. 
verbes 30, 43, 45, 73, 122-123, ' 

125. Voir conjugaison. 
Verbigerius 100 add., 105. 
Ver~cassiuellniinus 107. 
Verc inge lor i z  33, 47, 101, 207, 

119 ; Vercirlgetori:cs 43. 
uerco- 101. 
vercoi)r.eto 48, 121. 
I~ei .coridari-duhn~rs 33, 107. 
Vercoii tre 257. 
\'cido11 ble 89. 
Verdun 74. \loir Viroduniint .  
Verga  43. 
cergo- 100. 
cergohretos,  uergobretus 63, IOG. 
I~eritrgodurnnus 107. 
I'eriugris G3. 
Ver-larnio 60, 80-8,l . 
verna  114. 
uernernetis 107, 275 acld., 298 adcl. 
Iérner>?etum 298. 
\'crne~iil 74. 
Verno- 100, 1 14 .  
I~'crnodubrrin~ 89. 
Vernontagus 86. 
\'criion 7 4 .  
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ue~.nus 122. 1-oir Arevernus.  
Verlaconiacori 55 add. 
Ver.lacns 11 1. 
Vertanzo 2 12. 
Ver1anioco1.i 55 add. 
Verlico 109. 
Verliscus 109. 
uerto- 129. 
uertragiis G3, 65, 101, 107. 
uertrnlia 63, 65. 
17ernlamiurn 59, 80. 
Vesontio G2. 
Vesurina 130. 
vC1tcmeirls 30, 73. 
Vi l~ i sc i  62, 100 add. 
-pic- 115. 
Vicati  IO0 add. 
-vici, -vices 90. m 
uiço- 129. 
-uiclo- 110. 
victoire 93, 96. Voir guerre. 
uitlu- 96, 109, 129. 
I'idubiü 90. 
vidubiuni 90, 103. 
Viducasses 104. 
Viducus  109. 
1-iilula 89. 
V i e  de  S1. Syntphorien 71. 
Vieil-Evreux 4,136,167. 
1-ienna 58, 46. 
Vienne (Glossairede) 29,g.G adci., 
212-213. 

uierg (fr.) 297. 
Vieux 104. 
vieux 85, 93. 
vieux-breton 91-92. 
&us-celtique iiisulaire 60, 80- 
81, 308. 

Vieux-Poitiers 49, 50, 51, 53, Xi., 
61, 136, 169. 

uigaria 2i4. 
uiyentiana 32. 
u i ~ n  (lat.) 211. 
viritpi 70, 118, 299. 
Vintpuro 4 11. 
Vintpus 111. 
Vinda 114. 

Ilndanza 1 12. 
T'indedo 1 O!). 
Vindélicic 26. 
Viridia 43. 
1*rriditis 22. 
Vindo 108, 109. 
I7indo- 109, 112, 23i, 222. 
Vindol~ona 76, 297. 
I'intlogladia 80. 
1-indolana 80. 
Ilndomagris 86, 105. 
Iandonlorn 80. 
I lndonissa 109. 
Vindonnos 112. 
1-indus 80 add., 297. 
vingt 77, 91. 
Irinovaleius IOG. 
Tardo- 115. 
17irdorix 100 add. 
1-irdu- 115. 
1-irduntarus 59. 
Virgile 224, 230, 244,284, 291. 
Virgile le grammairien 28, 233. 
2-rriae 22, 1?1. 
uiriatos 100 add . 
vir*iilornarus 33, 61. 
Vir idocix  GI, 119. 
1-irillios 165. 
ciriolae 22, 11 1 .  
riro- 97, 133. 
I'irocanlus 106. 
\'iroconitrm 100 add. 
1 iroduniini 58, G1, 74. 
I'iros 43. 
-uiros 92. 
I~iroloulae 118. 
uirolutis 95. 
aisu-97,  99, 110, 115. 
cisunzar.us GO. 
17isutlus 110. 
1'1talin (ogli.) 81. 
\'iLruvc 264. 
Viuisci G2. 
v l  i0P. 
ulali- 132. 
vlalos 42. 
V O -  96, 98,107. . 



rocnl~ulaire gaulois 17, 13, 29-30, 
82-83? 121, 222, 309. 

vocalisme 57-60, 95-97,307. \loir 
voyelles. 

vocatif 117,118.Voii. dbcliiiaison. 
ITocorllii 91, 300. 
Iroco~.io 80. 
roics de con~municniioii 7.3. 
V01c;t 114, 128. 
Irolcae Arecorrtici 42. 
ITolc:~rl~rs 168. Voir \ T ~ ~ l c a i ~ ~ .  
Vollore 74. 
ITolnay 162. 
vr>nle (lat. ? j  214. 
voraiirrto, voravirrto 122, 17 1, 172. 
Vorelo-  107. 
I'or~elouiriua 147. 
V o s ; i ~ u s ,  Vosegus 55,58 adcl., 301. 
Tiosonno 76. 
170uge 90. 
Voiizoii 7G. 
\,oycllcs 57-G1, 95-97, 219, 307, 

308. 
v r  102. 
I~riclolanos GI add. 

v r i l u  122, 209, 301. 
Vroicae 30G ndd. 
\7~1lcaiii 469. 

\\'acliter (J.-G.) 8. 
~ l r : i l a h  4 28. 
\Valde (A. )  139 add. 
-tuallaiori (gall.) 90. 
-wnllon (Iwet.) 90, 97. 
Walsoii 278, 289,304. 
\\'cn<les 127. 
-iiiierl (bret.) 109. 
Wesclier 228. 
\Vcsseling 2i2. 
\\'iiidisch (K.) 22,72,80,121,141. 

IC. :t8, 63, 99, 101, 103. 
-X 119. 
x c  103. 
z i  214. 
f ,. .LS lj3.  
x l  G4, 103, 109. 
xrr 214. 
xv 103. 

-y (fi..) 107. 
Y6vi.e 88. 
yin- (gall.) 77. 
Yssoiidun G7. \loir IJxc l lodrrr i~~n~.  
Yverdon 67. 
Yzeiirc 75. 

Zeilschrif l  fiic cellische I ~ h i l o l o -  
!lie 60, G1, 64,65, 97, 103, 141, 
122, 160, 1Gli add., 170, 173, 
2I4, 227, 229, 251, 253, 254, 
255, 2G0, 2G7, 270, 273, 275, 
282, 287, 288. 

Zeilsciirifl fiira rorrianische I'liilo- 
logie 72, 78, 223, 226, 227, 231, 
233, 339, 243, 246, 247, 259, 
262, 266, 2G7, 281, 288, 289, 
293, 294, 299, 301. 

Zeitschrifl ftir vergleichende 
Sprachforschung 112,213,252, 
9". -3.4, 272. 

zciitl 41. 
Zeuss 11, 102, 105, 137, 140,214, 

291, 30G. 
z ia  171, 172. 
Zimmcr 28, 213. 
Zupitza (K.) GO. 
%\\.etaieIf 39. 



abréviations 41, 45, 117. 
accent tonique 61, 103-104, 307. 
Alisarlos 225 add. 
Anareviseos ,154,227. 
année 44. Voir mois, Coligny. 

ie 59. 
impératif 122. 

Justin 97 add. 
Buoenus 225 add. 

locatif 116. 
cavalerie 23 .  Voir cheval. 
cc 109. 
chzve (gall.) 289 add. 
-contio- 248 add. 
coroique 10. 
curmi 70. \loir xoüpyr. 

darinurn 33 add. ,  250. 
-decarne10 251 add. 
Digeste 69. 
doel 120-421. 
Dulgofaiacus 48. 

Fagus 225 add. 

prétérit  423. 

Robur  225 add. 

-Santo- 112. 
Sardaigne 126. 
sé (irl.) 289 add. 

Toutaiii (J.) 225 adcl. 

ul ( ir l .) ,  94. 

veadia 70, 296; 
vocorllio 248 add. 
Vossius 133. 



a.  
acc. 
Acla Sanct. 
aquit. 
a. S. 

At. 
bascl. 
b. lat. 
1>0l. 
I~ret.  

alleinaiid. 
accusalif. 
Acla Sanclorurrl. 
aquitain. 
anglo-saxoii. 
Aleiioux (Calendrier de Coligiiy). 
basclue. 
bas-latin. 
dialecte ilalieii de Bologiie. 
bi.eton (cl'Ar~iiorique). 
coloiine. 

celt. cellique coinmuii (rcslitué par la coml)ar:iisoii cles 
langues celtiques). 

cf. coiifërez. 
C. G1. Lat. Corpus glossariorum lalinorrirri . 
C. 1. L.  Corpus inscriptioniirti lalinarurn. 
cod. codex, manuscrit. 
Colig~iy. Calendrier gaulois de Coligiig (insci.. no 5 3 ) .  
corn. coriiiquc (I~reton de  la Coriioiiaille anglaise). 
corr. correction. 
dat. datif. 
déi.. dérivé. 
clial. clialeclal. 
éc. écossais. 
&cl. édilion. 
esp. espagnol. 
F. féminin. 
feri.. dialecte italien de Ferrare. 
fr. français. 
p l l .  gallois. 
gaul. gaulois. 
géii. géiiitif. 
gerin. germanique. 
gl. glose. 



G .  L.  
got. 
gr. 
.us. 
1 .  e. 
inscr . 
irl. 
it. 
lat. 
léman. 
lim. 
lit. 
m. bret. 
m, gall. 
IV. G.  H. 
ms. 
n., nom. 
Il .  

ogliani. 
oiiibr. 
osq. 
P. 
P. 
parm. 
pic. 
pl. 
prét.  
prov. . 
H. C. 
schol. 
S6. 
skr. 
SI .  
Stokes. 

var. 
v. bret. 
v. celt. 
v. Fr. 
v. gall. 
v.  11. a. 
v. irl. 
v. prov. 
v. sl. 

Grarrirtiatici latini, éd. Keil. 
gotique. A 

grec. 
dialecte de  Guyenne. 
indo-europben. 
inscription. 
irlandais, spécialement moyen-irlandais (1100-1500). 
italien. 
latin. 
dialecle lémannique (Suisse de  langue fraiiraise). 
dialecte limousin. 
lituanien. 
moyen-breton (1 100-4659). 
moye1i-gallois'(1l00-1330). 
filoriurtienta Germanise historica. 
manuscrit. 
nomina tif. 
note. 
inscriptions du vieil-irlaiiclaiseii caractères ogliamiques. 
ombrien. 
osque. 
page. 
personne (d'un verbe). 
dialecte italien de Parme. 
dialecte picard. 
pluriel. 
prétérit .' 
provençal. 
Revue celtique. 
scholiàste. 
singulier. 
sanskrit. 
slave. 
Celtic declension, dans Beitdge :Ur Kunde cler iticloyer- 

nianischen Spracilert, SI (1886). 
variante. 
vieux-breton (800-1 100). 
vieux-celtique ( r e r  siècle av. J.-C.-vrie siècle apr .  J.-C.). 
vieux-français (~x"xrv~ siècle). 
vieux-gallois (800-1100). 
vieux-haut-alleniand (740-1 100). 
vieil-irlandais (800-1100). 
vieux-provenqal . 
vieux-slave. 

Le lieu depublication n'est pas indiqué pour les livres édit& h Paris. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 

1'. :j, ilote 10, lire Cormu?riaceni. 
P.  27, ajouter en note i la ligne 21 : Le traité de Dioscoride sur la 

matière modicale a été interpolé B diverses époques e t  il semble 
bien que les noms des simples en plusieurs langues, parmi les- 
quelles la langue celtique, ont été introrluits dans les manuscrils 
après Dioscoride. 

P. 28, n. 4, ajouter : Dans sa préface, Marcellus déclare avoir 
emprunté des recettes aux gens de la campagne c l  aux gens du 
peuple. 

P. 30, n .  13, ajouter : yallicus, yallice peuvent signifier 11 en latin 
de Gaule n, et  no11 11 en celtique de  Gaule n. 

P. 33, n. 4, ajouter : On peut citer aussi un noin de fonction : pl+ 
liodanni (C. 1. L.,  SIII, 6776), dnnnu~ti (C.  1 .  L . ,  SlII, 4228). 

P. 37, 1. 17, ajouter en note : on a, dans une inscriptioii de potier, 
CINTWEHV qui contient peut-être une variante de ieuru. 

1'. 42, n. 3, ajouter : J I .  Iléron de Villefosse (Bulletiri archéologique 
<lu Comité des travaux historiques, 1887, p. 324-326) a rapproché 
Ri~ienus au (C. 1. IL., SI11, 10010, 1670 b 1) de  Ruten(us) fecil 
(ibid., 1670 b 2), cc qui semble assurer le sens soit de (1 a fait n, 
soit de (< fabricant I ) ,  sui- des poteries. Mais coinment expliquer la 
mention analogue : Boudillus naot, sur un des boucliers gaulois d e  
l'arc tle triomplie d'orange.! Voir aussi Rhys, Additions, p. 38-40. 

P .  44, note 1, ajouter: Un fragiiiciit d'un autre calendrier gaulois a 
été ti.ouvé au lac d'Antre. \loir ci-dessous, inscr. 58. 

P. 4S, n .  5 ,  1. 2, au lieil d e :  gotliique, lire : gotique. 
P. 49, n. 3, ajouter : 011 le trouve dans les inscriptions dc Briona c t  

de Todi (ci-après, no 17 bis). 
P. 5 3 , l .  27, ajouter : Saint-Remy (no 5). 
1'. 54, 1. I O ,  col. 1,'ajouter : Alleiiis (il0 G), L'lslc-sur-Sorgue (no 9), 

Cavaillon (nos 12-14), Nimes (nos 20, 23), i\lise(irOS 35, 3G). 
1'. 55, note 1, ajouter : 011 peut citer encore : Portus ltic~s, Gesoria- 

cum, Bor~orlin, noms successifs di1 port de 13oulogne. 
P. 55, 1. 15, ajoiiter : Ar>ibibar.i e t  tlr~abnri, Brarirlol~ices et  Bla11- 



356 ADDITLOBS ET CORHECTIONS 

nouices, Lagotorin: et  Cingelorix,  cllez César, T'ertarnocori e t  Ver- 
tacomacori. cliez Pline. 

P .  53, 1. 17, ajouter en note: par exemple Nevers, appelé cllez César 
iVouiodunurn, et  dans 1'Itintlraire d'Antonin 1Vevirnum. Il est pos- 
sible que ATevirriurn soit une forme liypocoristiquecle '~Veviodunum.  

P. 58, 1. 2,  ajouter : Vosegus chez César, Vosagus dans la Table de 
Peutinger et  chez Fortunat. 

P. 58, 1. 30, ajouler : on peut encore citer, sans doule, Cenlus et  
Cintus,  noms de potiers ; Cerrlo e t  Cinto daris des inscriptions ; 
Certtusmia à Lyon, Cintusrnia à Home ; Centaretris nom de Galate 
chcz Pline, Cintar,etus cllez Soli11 ; Escengo- e t  Escingo- ; peut- 
être aussi Cenligenus à Bourges, Cirttugenus nom de potier; Pen- 
lius à Bâle, Pintius à Zalilbach. 

P. 60, 1. 17, ajouter : aedrirti, edrini dans le  calendrier de Coligny ; 
Aedui ,  Edu i  dans les maliuscrits de César. 

P. 61, 1. 7 ,  ajouter en note : Vridolanos,  sur  une monnaie, semble 
une faute pour Virdolanos ou Viridolanos. 

P .  6 2 , l .  7 ,  au lieu : de z o U p ~ r ,  lire r o ü p i ~ t .  
P .  62, 1. ?1, ajouter : bascauda, variante rnascaiida, chcz ,luvénal: 
P. 63, n .  1, lire : de  g cn c .  
P .  66, 1.  3,  ajouter :cf.' peut-èti-e Deiotarus pour 'Deivotarus. 
P.  67, 1. 1 ,  ajouter en note : L,'i correspondant à e gaulois pourrait 

êlre une,ancienne variante dialectale de e .  
P .  71 ,  n .  3, ajouler : Voir Settegast, Zeitscl~rif t  fiir rontartische Plii- 

lologie, XXXV ( I 9 1 3 ) ,  p. i86-196. 
P .  78 ,  nole 1 ,  ajouter : Cf. 13ou~ciez, De praepositione ad casuali irt 

latinitate aeui merouinyici, 1886. 
P .  80, note 1 ,  ajouter : Parmi les noms de personnes communs à la 

Grande-Bretagne et  ii la Gaule, on peut citer : Cingetorix,  Carata- 
cus ,  Bilicatus, Caletus, Carantus, Carantinus, Cintngenus,  Cintus- 
mus ,  Divicalos, Meddillus, I?ndus. 

P .  84, 1. 20, ajouter en note : II.  Groliler, Über  Ur.spruny und 
Bedeutung cler fran;6siscllen Ortsnanten, 1, 1-Ieidelberg, 1913, 
p. 71-229. J.  Soyer, Bullet in de  géographie historique et descriptive 
d u  Comité des travaux historiques, 1912, p. 56-74. 

P .  86 , l .  20, a u  lieu de : v. gall., lire : v. bret.  
P. 88 , l .  10, ajouter : illoso-magus <( le  cliamp de la Ileuse P I .  

P.  88, 1. 13,. ajouter : ou identiques à des nonis de divinités : Beli- 
sanaa Rlesmes, ATentausus Nîrnes, Bibracte le Mont-Beuvray, sans 
qu'on puisse distinguer s'il s'agit de divinités éponymes ou de 
villes diviiiiséei. 

P .  91, 1. 21, ajouter : noms de divinités : gaul. Dexiua dsesse, Dezi -  
v i tes  << les gens de Dcsiva n ,  Tricor-ia déesse, Tricorii (( les gens 
de  Tricoria J J  . 

P .  92, 1. 10, au lieu de : fos, lire foss. 
P .  95, 1. 28, ajouter en note : La quantité ne peut être détei*minée 

directement que par les transcriptions grecques et les \.arialites, e t  
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indirectement que par la comparaison avec les autres langues cel- 
tiques. Voir p. 56. 

P .  96, 1. 4, ajouter en note : O celtique répond à a indo-européen 
dansgaul. inore (( mer >), irl. ~ n u i r ,  gall. bret. mor, cf. lat. mare; 
O irlandais répond à a gaulois e t  brittonique dans gaul. Taranis, 
Tapavoou, irl. torann cc tonuerre », gall. bret. taran. 

P.  96, 1. 12, ajouter en note : i final est devenu e en gaulois dans 
gaul. are- (( devant n, irl. air-, gall. bret. nr-,  cf. gr.  xÉpr ; gaul. 
ale- (< re- )), irl. ailh-, gall. bret. ad-,cf. g r .  Ërr; gaiil. artde- (aug- 
inantatif), irl. ind-, v. gall. and-, et,  d'après le Glossaire de Vienne : 
aaiil. more « mer )), irl. ntiiir, gall. bret. mor ;  paul. prenne 
u grand arbre )), cf. prinrti daus le calendrier de  Coligny. 

P. 9G, 1. 20, lire : irl. rnBilhri6. 
P.  06, 1. 21, ajouter en iiote : 6 irlandais répond à a gaulois e t  brit- 

tonique dans : gaiil. -mares, irl. m6r <( grand )), gall. mawr, bret.  
Ifleur. 

P .  07, 1. 6, lire : gall. Ililo. 
P .  97,l. 6, ajouter : Les exemples sûrs en gaulois de IL, rn, 1, r voyelles 

sont rares. On peut toutefois citer : gaul. A~nbi-,  irl. im6-, gall. 
ant- ,i autour n, cf. g r .  àF?l ; gaul. Ande-, irl. incl-. v .  gall. and- 
(augmentatif) ; gaul. Lilano-, irl. lethan, gall. llydan (< large )), 

cf. g r .  ~ X K T ~ V O ; .  
P. 97, 1. 25, ajouter : Les alternances vocaliques, si importantes dans 

la morpliologie des langiies indo-européennes, nous sont mal con- 
nues en gaulois. Nous avons cité des exemples de l'alternance 
e-O (p. 58, 60, 97) ; on peut y ajouter : ieuru, -iourus ; cerv-esia, 

' 

zOppa; cf. Belgius (Justin), B6hy!oç (Pausanias). Coiniiic exemple de 
l'alternance e-O dans la voyelle thématique, on peut citer Ollec- 
ntis, Ollocnu(s), dans les inscriptions ; Sego-dunurtl, Sege-duno. 

P .  07, fin. Des diplitongues gauloises peuvent provenir de la cliute 
d'une consonne intervocalique ou de la contraction de voyelles 
originairement distinctes : launo - peut CLre une coiitraction dc 
laveno-, gall. lawen IC joyeux n. Voir p. G G ,  67, 100, n. 3. 

T'. 98, 1. 3,  ajouter cn note à ô : Il faut distinguer le O équivalent de il 
(p. G2), du O ( th)  de certains noms ou mots gaulois comme Thyr- 
/,lis, Oht~yov, 4W.1a, dont la valeur exacte n'est pas coniiue. 

P. 38, 1. 5, ajouter en note : il est difficile de déterminer la valeur de 
h en gaulois. On le trouve l'initiale clans Zlaedui, var. Aedui; 
Ilelvetii, yar. Elvelii ; Iferc?ynia, cr. 'A~AU!)LZ ; et  entre deux voyelles 
dans plusieurs noms qui semblent de  provenance germanique ou 
il~érique. Il semble avoir été parfois in Lroduit sous l'influence 
d'élyniologies popt~laires, par exemple du latin haedus (< boue ,, 
pour llaedui, du latin helvus (< jaune )) pour lfelvelii. En tout cas, 

- h est ù'origine rCeente dans les autres langues celtiques, où il est,  
d'ordinaire, la traiisforination d'un ancien s, et les étymologies de 
iicrliii, Elvetii, Ercynia par le gahlique ou le brittonique ne coni- 
portent point d'h. Sur th, voir p. 125 et  Additions. 
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P. 99, 1. 25, ajouter en note : nn semble remonter à gn dans gaiil. 
, belg. couinnus char de guerre n, cf. gall. cy-tuein pour +CO-cegno-, 

irl. fén polir 'vegno-. 
P. J00,1.4, ajouter en note: ilsemble que nd e t  nnsoient des uariaiites 

phonétiques d'un même groupe primitif; Mandu-essedum (ci". 
Taru-essedum) s'explique facilement par mannus « petit cheval )>. 

P. 100, n. 2, ajouter : il semble que ve, vi initial ait  une tendrince ù 
se réduire à u : Unelli (César), Venelli (Pline', ; Verbigenils, Urbi- 
genus ; .Vibisci, Ubisci ; cf. Lrriconium, Viroconiun~ ; I'irintos, 
Urialiciini; Vicati, Ucati; Virdorix, Urdorix. 

P.  iO5, 1. 22, ajouter : Mori-dunuln (gall. iMyrddira). 
P. 105, n .  2, ajouter : Il semble y avoiiquelques composés, peut-être 

plus récents, où c'est le  second terme qui détermine le premier, 
comme il arrive dans les composés en vieux-breton, par exemple 
gaul. callio-marcus, en latin equi ungula, en français (( pas d'âne u, 
tandis que epo-calium qui a le même sens, offre l'ordre inverse ; 
mais le rapport syntactique que nous imaginons dépend souvent 
de la traduction : Penno-vindos signifie aussi bien (1 blanc de 
tête )) que tête blanche )) e t  Penno-lucos peut aussi bien s'inter- 
préterpar (< le  lac du bout )) que par <( le  bout du lac )). 

P.  108, 1. 10, ajouter : en -rn : Nevir-nun~ (i\'ovio-dilnum). 
P.  109, 1. 2, ajouter : Bergusia (cf. Bergus). 
P.  114, n. 1, ajouter : Il est peu probable qu'onait un premier tei,me 

en -a dans Epa-manduodurum (Itinéraire d'Antonin), variante dc 
Epontanduo (Table de Peutingel-). 

P. 116, 1. 11, lire: i 'a ta i~at .  
P. 124, 1. 24, ajouter en note : pe~it-être, toutefois, doit-on consict8- 

rer comme un collectif, comparable aux collectifs brittoniques 
(d'oh l'on forme des singiilatifs), auallo, traduit par le pluriel latin 
poma dans le Glossaire de Vienne. 

P. 125, 1. 2, ajouter: peut-être aussi dans Athubodua pour ' Calulm- 
dua '? Cathirig(ius) pour Ca1uri:gius ? 

P. 126, 1.5, ajouter: L'inscriptionde Rom, autant qu'on en peut eiitrc- 
voir le mouvement général, semble offrir, me fait observer 31. .lui- 
lian, une syntase et  une constr~iction proches de  la syntaxe latine. 

P. 129, n. 3, ajouter: hl.  A. \\'alcle (Ueber alteste sprachliche Bezieh- 
ungen ztuischen Kellen und Italikern, Innsbruck, 1917), s'appuyant 
sur des concordances qu'on observe entre le  gaélique et  le lalin, 
d'une part, entre 1'0x0-ombrien e t  le brittonique, de  l'autre, a 
essayé de démontrer qu'entre la période d'unité italo-celtique et  la 
séparation des parlers italo-cell.iques il y a eu un groupement dia- 
lectal de ces parlers en latino-gaélique e l  en osco-ombrien-llrit- 
tonique. 

P. 131, 11. 1, ajouter : peut-être aiissi vnlis (( devin o. 

P. 138, n. 1, 1. 3, ail l ieude : inveniat, lire inveiiiet. 
P. 148, n. 2, 1. 4, au lieu de : p. 12-7, lire p. 127. 
P. 155, 1. 10, l i re :  p. 36. 
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P .  156, n. i ,  ajouter : Cette inscription, percliie depuis le temps de  
Séguier, a été retrouvée en 1898 par If. Bourguet, Revue épigra- 
phique du midi de la f iance,  IV (1900), p. 227. 

P. 165, n. 2, ajouter : Tliurnegsen, Zeilschrifl fur cellische Philolo- 
gie, VI (1908), p. 558. 

1'. 166, n. 2, ajouter : Corpus inscriplionuni latinarunz, SIII,  10017,ÏO. 
t'. 169, 11. 1 ,  ajouter : Voir Revue des éludes anciennes, XS (1917), 

1). 179. 
1'. 200, 1. 14, au lieu de : MVCVRVC, lire DVCVRC. 
P. 210, n. 2, ajouter: De même, si l'on s'en tenait à la rigoureiise 

tlistinction de 6 e t  de N ,  de ë et  de ï, si souvent confondus clans 
les langues celtiques, on devrait renoncer A un bon nombre cl'éty- 
niologies séduisantes : -Iretus (vergo-brelus), par l'irlandais breth 
et  le gallois Lryd, qui remontent à ' hrila- ; -dulon (-6ou).a) par 
l'irlandais duille e t  le gallois dail, qui ieniontenl à 'clolio-, ' dolia-. 
On ne pourrait pas non plus rendre un compte exact de la fornia- 
Lion du mot gaulois pelor-riluni, voiture à quatre roues,car le pre- 
iiiier terme petor- ne répond exactement ni à l'irlandais cethir = 

keluores, ni au gallois pedioar =*petva~*es, e t  le second terine 
-ritutti ne s'explique rigoureusement ni par l'irlandais ritli = 
' relu- (( course >), breton red ' relo-, ni par l'irlandais rotli = 

roto- (1 roue », breton rod. 
P. ?,%,note, ajoutcr : Nous n'avons, en général, pas lenu coiiipte de 

la clifférencc qu'il g a entre une coiisoiine simple e t  uiie coiisoiine 
double, le  doublcmcnt ou la simplification des consonnes seiiiblaiil 
dépendre le plus souvent du Ilon plaisir du scribe. 

P. 222, 1. 2, ajouter : De mêiiie, -dunnn~ avait-il, en gaulois, le seiis 
cl'(( enceinte fortifiée » qu'il a en irlandais, au lieu du sens cl'(( eii- 
droit saillant >) ? Quelle a été la signification primitive de ce iiiot 
e t  A quelle date cette signification s'est-elle modifiée ? \loir plus 
liaiit, p. 84, 234. 

P. 225, 1. 12, ajouter en note U Alisanos : ail dieu Alisanos (C. I. L., 
S I I I ,  2843) comparcz le dieu 17aghs (C. I. L . ,  SIII, 33),>Iars Buze- 
nus (C. I. L., XII, 5832) e t  le dieu Robur. J. Toytain, Pro  Alesia, 
111, 1916-1917, p. 133. 

P. 225, 1. 24, ajouter : (III, 5 ,  Al. 3 ; IV, 5, At. 3). 
P. 226, clern. l., ajouter : (Paul Diacre, p. 19). 
P. 113, 1. 11, ajouter : Iioir rite-. 
P. 232, 11. 2, ajouter : L. Herr, Revue de philologie, SV11 (1S93), 

'p.  208-212. 
P. 232, 1. 21, ajouter en note : J. \ieiidrgès, ~llémoires de la Socidlé 

cle lirlguislique cle Paris, S S I  (1918), p. 43-44. 
P. 243, 1. 13, ajouter : irl. carr. 
P. ,148, 1. 4, ajoutcr : -conlio- second ternie de coiiiposé. \*air ro- 

conlio-, tri-contis 
P. 249, 1. 28, au lieu de : /.oSFi*r, lire ï .oZp;~t ,  e t  ajouter : ci~rnii (iiisci.. 

cle fusaïole). 



P. 251, 1. 2, ajouter : decanieto- « ciisième N. \:air petru-decanieto. 
P. 252, 1. 18, ajouter : Voir isarno-dori. 
P. 255, 1. 5 ,  ajouter: Pictet (Revue srci~eoloqique, X\' (1867), p. 397) 

compare le sanskrit cluàralia- << porte », cluàrilia- <( portier )B. 
P. 257, 1. 5 ,  lire : eiibages, mauvaise lecture de eriltages (~\mmicii 

Marcellin, S\', 9). 
P. 263, 1. 9,  ajouter : inter « inter )) d glossaire de Vienne), si  ce n'est 

pas l e  mot latin. 
P. 272, 11. 2, ajouter : I':riiniilt, Reuue celtique, XIiI (159ii),,p. 189. 
P. 275, 1 .  2, ajouter : ver-nemefis. 
P. 275, 1. 5, ajouter en note : Voir p. 103, n. 1. 
P. 285, 1. 3, au lieu de : ysgau, lire ysgato. 
P. 289, 1. 24, ajouter : ou cf. irl. sé, gall. chioe ( ( s i s  1) :' 
P. 298, 1. 5, ajouter en notc : 

iiomine vernertietis voluit vocitare vetustas 
quod quasi ranum ingens gallica lingiia refert. 

P. 306,l.: 27, ajouter : Une forme gallo-romaine bruca r( bruyère )B 

répond i une forme vieille-celtique 'nroica, coiiscrvée par l'irlan- 
dais froecli. e t  peut-êtrc aussi par le  nom des matres Vroicae ; les 

' deux formes * briica et  ' oroica apparteiiaieiit-elles à des dialectes , 

gaulois diIférents '! 
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